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SOy ALTESSE ROTALE 
CIIARLES-ALEXAxNDRE, 

Adminiltratcur de la Grande Maîcrife de Prufle, Grand- 
M :l:rc de l'Or-lrc Tciuoniq'ic en Allemagne & en Ita- 
lie, DiK de Lorraine & de Baar &c &c. &c., Lieute- 
nant-Gouverneur & Cnpiumc General des Pays-Bas, 



Mo: 



NSEICNEUIi , 



p 



l Ail la gracicitfe protection ^par la- 
auelle VOTIŒ ALTESSE ROTALE 



daigne honorer les beaux Arts & les 
Académies de Bruxelles , d* Anvers , de 
Gand & de Bruges , comme le Mécène 
perpétuel de leurs progrès , je me t rouie 
guidé de Ccj'péranve , que ce trait de 
plume ne déplaira pas à VOTRE AL- 
TESSE RffT/Ji.E, me flattant favorifé 
par le digne fujet , que fai l honneur 
de préfentcr. 

Cejî rilijloire de la Vie de Pierre- 
Paul Rubem , ce génie fupéricur, JJom- 
vte (Nitat àr de Cour ^ Peintre incom- 
parable , & fondateur de r Ecole Pitto- 
refque Elamande : qui par fa profonde 
érudition & fes talents Jupéricurs, scjl 
acquis tajj^ciion des plus grands Mo- 
narques de tfjirope , cj' qui par [on art 
a fçu tellement imiter la belle nature , 
que jon pinceau lui dijpute les avan- 
tages. 

J'Apcllcs de la Grèce ofrit fou ou- 
vrage à Alexandre , Roi de Macédoine^ 
comme tunique protecteur des beaux 
Arts de f'on jlécle , & dans nos jours , 
iKus ne connoijfons d'autre Mécène , 



qiC ALEXANDRE , Duc de Lorraine 
ër* (le Baar : je ne me trompe pas MOM- 
SEIGNEUR, les Académies des Pays- 
Bas , même nombre (tartiftes en tout 
l^cnrc àf' talents, ont trop J eut i les gracesy 
les faveurs & les récompetifes , dont FO- 
TRE ALTESSE ROIALE a daigné 
les combler, pour pouvoir ignorer ce que 
la bruyante Renommée en a fbnné par- 
mi tout r Univers , mais jinguUérement 
aux Pays - Bas , où nos cœurs Je trou- 
vent gouvernés avec tant de douceur , 
foutenus avec tant df amour , d* favori- 
fés par tant de bienfaits. 

Ce II par la fincérité de t ardeur, de 
concourir à ce que VOTRE ALTESSE 
ROYALE daigne honorer de fes gracîeu- 
fes faveurs , que je prône ce grand mo- 
dèle , qui par les laborieufcs applications 
à fon art cr* Belles - lettres , infpirera 
de f émulation parmi la Jeunejfe, atta- 
chée à la noble profcjfion de Peintre : 
c*eft encore pour le même motif que je 
rallume ce flambeau , qui depuis le flé- 
clc pafé éclaira la route pour monter 



au temple de la perfeBion Pittorefque : 
& c'eft ce miroir que je viens repré/'en- 
ter , dans lequel les élèves découvriront 
la méthode jupérieure , pour parvenir 
à leur but , slls juivent les traces du 
génie , que fexpofe pour exemple. 

D'ailleurs , perfonne de ce Pays n*a 
eu le courage jufqiiaujourcfhui d^étalct 
les talents j'upéricurs du Clev aller Ru- 
hens , & de lui rendre juJHce de ce que 
nous & tout rCnivcrs lui devons^ quoi- 
que ja noble vie fut le tableau f/dcle de 
rilomme de Cour , d'Etat , du Citoyen 
& du Peintre : ceux , qui depuis plu- 
jieurs années ont ébauché j'on llijloire , 
furent étrangers àr mal injlruits des 
anecdotes née ej] aires & relatives au luf- 
tre d'une defcription , requérant aes dé- 
tails plus étendus. 

Par ces anecdotes introductives à 
mon projet , & nouvellement découvert 
tes dans le fcin des Cabinets de ceux de 
la famille du Chevalier Rubcns, & cP au- 
tres (furieux de ce Pays , mon zélé s\'Jl 
cnjlammé pour produire au jour , ce que 



findolentc négligence cacha trop long- 
tcms aux yeux ae rUniuers curieux ^ 
tant au cUfavantage des beaux Art'i , 
que de la gloire chm prodige de la jSa- 
ture &^ des Sciences. 

Dans cette vue, fai r honneur (f offrir 
(^ yoTKE ALTESSE ROÏ/JLli cet 
Ouvrage , lequel je tue flatte être utile 
pour r augmentât ion de f émulât ion par- 
mi la Je une (Je , immatriculée aux livres 
des Académies, déjà fi flori fautes, fous 
la gracieufe protection de leur Mécène: 
& je m\'fiimerois trop heureux , // mon 
zèle étoit envifagé pour fincére , cr* con- 
courant aux vues de rOIIlE ALTES- 
SE ROT J LU y tandis que tout r Uni- 
vers convient , que mon fujet ejl digne 
qu'ion ne cejfe plus long-tems (titinnorta- 
lifer parmi toute la terre fon nom , fon 
érudition & fon pinceau. 

Plein de confiance dans les bontés de 
VOTRE ALTESSE ROYALE , fefpé- 
re quelle daignera jctter un œil favo- 
rable fur ce petit effai , cr* que rhom" 
mage que fai t honneur de lui en faire 



fera con fi aérée comme tin gage âe T amour 
que fat toujours porté pour ks beaux 
^jrtSypotfr leur progrés, & pour le nom 
célèbre de f ^pelles des l^ays - Bas, Je 
fuis en trcS'pjrofotîd rejpeà y 



Monfeigneur , 



De Votre Altesse Royale, 



ht très- humble, très-obciffant Gftrès- 
fdéle J'tTYiUUT }. F. M. AJichel. 
Liccntié en Drcit;& commis aux For- 
lificaiiors dcia Viilc d'(;rtcndc;& ci- 
devant Lieutenant & A udjicur au fé- 
cond Rcgimcnt nouvtai' "W'alionja- 
lorscomniandcparlcDucd'Atcnbcrg 
au fcrvjcc de Sa MnjcTté Impériale, 
la Reine d'IJongric &, de Bohême. 
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AVIS AU LECTEUR. 
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y V cxpofera dans ce vo!umc riliftoîrc de la Vie 
du .11 :vjhwr Pjcrrc Paul RuBi Ns^ampiitijc par les con- 
lîOHruiij.i tic ils An-wCircs, la Poftcriic, ûc nomb c d*A- 
nccaovjs noi'.Vwiicmcnc Jctcrrc^s, tan: aux Cabinets de 
ceux de la h'umux^ qac des Cur.cux des Pays- BiS. 

Ce génie, dont on étalera la fu^criorité, s'y trouve 
reprclcnié en G liae friclea a JccUxlFc, enflammée des 
dcfirs pour In noble proleilim Je P^iinie: clic y trouve- 
ra la carrière éclairée pour niv)nrcr à la cîme de la per- 
fecTion l<.uBENiK->j:JE,r» eur amour pour rétude,& Tallî- 
duicé requii'e au progrès de Icui Art, correlpondent au 
génie inia.i^ab'e du Cluvalier Rubens, qui, par Icsla- 
bonc utes applicati ^ns dans la jcuneîre , s'ell rendu la 
grandeur de ia i'einture fi iacile, qu'a Ton ;ii;e de ma- 
tariié & le rell; wlc fes joars elle lui lut 11 lamiliére, que 
fes productions devinrent ailées & inimitables. 

On y trouvera encocc tous les Ouvrages de ce Pein- 
tre, tant placés dans les Kjrlifes & Pi'ices publiques des 
P.iys- BiS, que dans les Paiais des Rois &c Princes de 
TKuîope: les eitamjvs relatives à ces Pièces, leurs Gra- 
veurs 6c qualités s'y trouvent demontris autani que la 
poilibilité des rc.:he'-c]i.js, & Icj-r cxiiience Pont voulu 
permettre, ponr ra'.isûirc fiux Cunoux en Ertampcs,& 
(j^i colligcnt les Oavra^js de ce Peintre. 

A ccLfc a-np'ificiui m on a lizhù de joindre quelques 
particularité^, qui n'ont j.iTnai> paru, par lelquelles on 
démontre, que cette iiitoire conricnt les inits analifés 
d'un prodige de la naiure, donc les productions lurcnc 



uniques parla réunion d^unc multitude des talents fu« 
p6ricurs,aont les hiftoîrcs ne cuent aucun autre exem- 
ple, tant par les Voyages en Italie pendant huit années 
relatives aux études de la Peinture, que Tes trois Voya- 
ges à Madrid, en qualité d'Envoyé avec des commiilions 
Jecrétcs de ia part du Duc de Mantoue ; en fccond lieu 
de celle de Tintante Ifabelle,& de celle de Philippe IV. , 
Roi d'Efpagne » à la Cour du Roi de la grande Bre- 
tagne ,& aux Etats des Provinces- Unies, fans beau- 
coup d'autres, dont il s'cft toujours acquitte avec hun- 
neur & gloire, tant a la fatislaction de les Souverains , 
qu'à ravantagc de hurs fujets. 

Les 21. Tableaux allégoriques, dont ce Peintre a en- 
richi le Palais de la Reine, dit le Luxembourg, i\ Pa- 
ris, y trouve, 'jur explication, de même ceux des Por- 
tiques triomphaux, drefl'es fur le plan de fon génie p'ir 
la Iblliciiation du iVlagiltrat d'Anvers en 1635. , à l'En- 
trée du Prince Verdinand, Infant d'l^^fpagni*,dûns ladi- 
te Ville f comme Gouverneur général des Pays - Bas. 

On y admirera encore la grande magnificence de fon 
Enterrement ; on produit le Catalogue des 3 14. Tableaux 
qu'on a trouvé dans fa iMaiibn mortuaire , & Ton finit 
par une analife fur les grâces pit:orefques des grands 
Peintres de TltaHe , & fur celles du Chevalier RriiENs, 
dont on indique nuHi les principaux Elèves; & finale- 
ment pour la fatisiaction des Voyageurs curieux, &des 
Amateurs de Tableaux & d'Eltampcs, on cite les Ca- 
binets refpectifs qu'on trouve dans les Villes des Pays- 
Bas Autrichiens. 










xivTzaojDjrCTXoir, ' 

^^^^^C ^^^^'^ iTiortcl C^itSaluftc') ne sVftac^* 
ï. Ar qui un nom éicrncl par voie de mollcfle 




..ion cclairce prona , jufqu'à rimniorialité Jc5 noms de 
curs Ccfars & Gcnéraux aprOs leurs avalions héroïquc^y 
victoires & conqucccs fignalécs: de mcme ces talents ftt« 
rcricurs de leurs citoyens,foit orateurs, poètes ou hif- 
coricns furent gratifiés delà couronne de lauriers pour 
^'cclat de leurs ouvrages , goûtés k approuves par la Ré- 
j^ublique. 

Depuis ces tcms les nations policces ont marche fur 
les mcmes traces & firent hommage aux mérites dcf 
:cux qui fc diftingucrent par leurs grands exploits &f 
rnr leur érudition fupéâeure. 
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Pourquoi donc pourrions -nous nous difpenfer d*iin* 
mortalifcr dans nos jours les noms de nos hommes ci 
lébrcs^ & fouflrir que leur mémoire croupifle dans Tab! 
me d'une noire indolence , fans produire au jour ce que 
-nous devons très - finguliéremcnt à Thcureufc mémoire 
du Chevalier RuBrNs, Confeiller d'Etat de leurs Altcf- 
fcs Royales les Archiducs Albert & llabclle , Souve- 
rains des 17. Provinces-Unies des Pays Bas, & leur En- 
voyé en diflerentes Cours des plus puiirants Rois, Prin- 
ces & Républiques de l'Europe, dans lerquellcs par fon 
^'rudition profonde & grands talents il a déployé fc: 
commiflions fecrétes à la fatisfaélion de fes Souverains, 

Non, la gravité du fujet dont il s'agit ici d'analifcr Icc 
prodiges, ne foulFre plus le filcnce trop rigoureux doni 
Tenvieufe indolence nous a aflailiie depuis plus d'un fic- 
elé , il eft tems d'éveiller la renommée , afin que cette 
bruyante déeffe fonnc parmi tout TUnivers tout ce qu'el- 
le doit à l'heurcufe mémoire de Pierre- Paul Rubens, 
& qu'elle immortalife fans ceffe ce prodige de la nature 
& l'Appelles de nos fiéclcs, TOracic d? Philippe IV,, Roi 
d'Efpagnc , & des Arcniducs Albert & Ifabelle ; afin 
que l'Univers curieux ne languiffc d'ignorer fes glorieux 
exploits, fon art incomparable, fon érudition profonde^ 
les événemcns de fa noble vie, & celles do 



De R u b £ n & 

SES ANCETRES. 



L. 



[A noble famille de Rubens prît fon origine dani 
!a Province de Siyric fous la clémence domination de 
TAugulle Maifon d'Autriche. Bartholomé Rubens# 
Grand -perc de Pierre Paul Rub£ns, fut le premier de 
fa famille qui fe fît connoitre dans les Pays-Bas ^ y ayant 
fait fon entrée à la fuite de la Cour de TEmpcrcur Char* 
les V. loîfqae ce Prince, étant couronné à Aix-la-Cha- 
pelle en 1520., & ayant immédiatement préfidé à la 
dictte de Worms, vint tenir fa rcfidcnce à Bruxelles. 

Malgré que le jeune Bartholomé Rubens jouiflbit païf 
les foins de fcs dignes parents d'une éducation folide 
& d'une érudition profonde, il ne négligea jamais Ict; 
moments de fe pcrfcélionner dans les fcicnccs, beaux 
arts & politciTcs de la Cour à laquelle il s'étoit attaché^' 
au tcms que celle de Charles V. fut la plus polie, la plus" 
magnifique & la plus brillante de toute TEurope. 

C'cft pourquoi le jeune Courtifan charmé de tant d'à- 
mufcmcns agréables qu'il goûta dans fon Icjour de Brux* 
elles, rcfolut de s'y fixer & d'y fui vrc fcs inclinations,- 
en époufant la dcmoifclle Baibc Arens, dite Spjinck^ 
originaire d'une noble famille, alors é.ablieà Anvers. 

Mais comme pendant l'Rmpircde Charles V. la ville 
d'Anvers jouiflbit de la grande opulence du Commerce 
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tmirerfcl des deux Indes & de toute l'Europe > co 
qui produifit tant de cbarmcs & amufemcnis dans cette 
Ville qu'à Bruxelles par la confluence de toutes les na- 
tions de rUnivers» tant établies que paflàgercsi d'ailleurs 
le beau Spcctaclci ne vivant que dcrarrivcc & départ des 
vaiflcauxde toute cfpcce& pays, dont TElcaut fut cou- 
Tcrt comme les champs de leur riante verdure, ne laifla 
d'y former un. alpcift enchanteur : de manière que tou 
ces nouveaux auraics invitèrent la jeune cpoufe à folii- 
citer fon chériflime de vouloir transférer fon domicile 
dans la ville d'Anvers pour jouir cnir'autres de l'amitié 
de fes proches parents & de fes anciennes connolirances* 

Le jeune époux confentit de grand cœur à la demande 
de fon aimable compagne, & pendant ce nouvel ctablif- 
femcnt dans la ville d'Anvers le Ciel bénit ce maria- 
ge d'un enfant maie le i8. Mars 1530., qui fur les fontJ 
baptifmaux reçut le nom de Jean Rlbens. 

Cette jeune tige fut élevée dans des fcntiments de 
religion , de vertu & de politcflc, aullî le jeune tendron 
corrcfpondit aux vœux de fes dignes parents, en s'adonnant 
aux études, à l'analife des Belles -letties & aux arts. 

Ayant ainfi palTé fa jeunciTe & fon adolcfcencc dans 
des occupations folides k relatives aux fciences, il par- 
tit avec l'agrément de fes parents pour l'Italie, à l'âge de 
a4anâ^ ou il fe fit un plaifir fenfible pendant fix années 



beRubens. g 

ic paflTcrà difKrcnts Etats & Uni veriîtcs, y faifant quelque 
îcjour pour fc former dans les Sciences & dans le grand 
îîoût de la Politcllc, qu'à la fin, s'ctant dcftiné pour la 
robe , il prit le bonnet doctoral en Droit civil & canoa 
a la Sapicn/a à Rome j comme il cft conftaté par les 
Lettres patentes rcpofant encore au Cabinet d'une pcr- 
fonne de la famille à Anvers. 

Le DocElcur Romain , étant de retour à Anvers , y 
'poufa la noble Dcmoifclle Marie Pypcling, fille d'Hen- 
i Pypcling& de Claire de Tolion : ces deux époux vécu* 
cm dans une parfaite union, la Religion, la Charité & la 
;oliteire furent leur partage: la prud'hommie &!apro« 
onde érudition de Jean Rubcxs, le firent d'abord placer 
:ii nombre des Confeillers du Sénat d'Anvers le 7, IVIai 
:c Tan 1562, 

Dans ces tcms les Pays-Bas furent agités de révo- 
utions, héréfies, pillages & fureurs des Iconoclaftcs ; 
jan RuHENs, pour prévenir ces inquiétudes , & par a» 
iiour pour fa chère famille &fon aimable compagne qui 
: trouva enceinte , prit la généreufc réfolution d'aban- 
onner fa patrie , fcs amis & foi\ emploi dont il s'é- 
lit acquitté avec honneur & diftindion l'cfpacc de 
ix années confécutives , pour fe tranfplantcr dans la 
ille de Cologne, voulant déformais goi\ter unevietran. 
uilc^ la douceur de la paix & s'éloigner du fchifnie 
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qui dcehim Punion & le repos du citoicn d*Anvere< 

Arrivé dans la ville de Cologne , il prie fon domicile 
rue de Técoile dans une grande & belle maifon aux 
environs de la Paroiffc de faint Pierre , prcfcntemcnt 
occupée par iVIonficur Jabach ^ & ci - devant par JVlaric 
de Mcdicis» Reine de France» pendant fon exil, & 
dans laquelle elle dcccda le 3. Juillet 1643. agce de 
' 68. années; ces deux époques fon t| confirmées par TOu- 
vragc d'Egidius Gallcnius , de admiranda civitatis Colc- 
nlcnjîs magnitudint , imprime à Cologne Tan 1745 
fol. 407. 

Apres que Jean Rubens fut parti d* Anvers pluficurî 
• membres du Sénat de cette ville furent foupçonnés d'hc- 
réfie, & d'infidélité envers leur Souverain, au nombre 
defquels on rangea prétenducmcnt Jean Rubens , fans 
cependant avoir jamais donné matière à Tatrocité de 
cette médifance , uniquement fondée fur un zèle indif 
crct & jaloux, fans preuve ultérieure. 

L'on remarque depuis quatre années , qu'un auteur 
moderne, établi à Anvers, veut rouvrir cette plaie, ci- 
tant dans fon Ouvrage un vieux livre, qu'il à trouve 
dans quelque paquet d'hazard , par lequel il ne prouve 
rien d'eflcntiel à la charge de Jean Rubens, qu*une prc- 
fomptioD légère & mal fondée, comme il eft évident pai 
fa propre citation , par laquelle il fait peu d'honneur à fon 
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C. rage & à la poftcricé de Jean Rubens. L^Ouvrage 
dudic autour moderne a pour tlcre Antvtrpia Chrijh 
nafctns & cre/cens , dans lequel il fe fonde fur un livre 
imprimé à Poitiers Tan 1602. iniimlé Para/céve générale 
de rinpuution de rEucharifiie^ contre la particulière intcr-^ 
prétation des Rcligionaires de notre tems. 

Ce dernier Ouvrage eft tombé prétenducment de la man- 
che d^un Récollet François ^ autrefois difciple zélé de 
Calvin , nommé Jean Porthaife 9 qui fe trouvoit par ha- 
fard à Anvers Tan 1566., lorfque le Prince Guillaume 
d'Orange y eut convoqué une difpute ouverte entre Icsi 
Catholiques Romains > appuyée de quelques Docteurs 
en Théologie de Louvain & autres grands Théologien» 
des Pays-Bas, contre fcpt Miniftrcs Calviniftcs & Lu- 
thériens des plus habiles de rAllemagne en préfence 
de toute la noblcffc des Pays-Bas, y invitée à cet elfct. 

Ledit Pore Porthaife "fe vante dans fon Ouvrage d'à* 
voir eu part dans cette difpute, même par un trait d'a- 
mour propre, il prétend y avoir confondu ces fept Mi- 
niflres , même au point qu'ils n'ont jamais tenté de- 
puis de revenir à la chargent que toute ultérieure dif- 
pute a ccflce , comme fi les Uoélcurs de Louvain & les 
autres Théologiens n'y eurent fait que bâiller. 

Voici donc rcxprcffion par laquelle Jean Porthaife 
veut exhalter fon favoir^ Scaccufc injuftement deux des 
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plus dignes pcrfonnagcs du Magiitrat d'Anvcrs.^a: ex* 
fifimcnti à Anvers tn publique di/putc, vue MaltrcGuarcim 
& moly tn befcignc apcs ces Minijhcs Allemands^ qui y 
prûtiqucrcnt fi peu , qu'ails demandèrent à répondre par écrie , 
ce qu'ils obtiendrent : à quoi Je répliquai , en Laiin pour le 
Sacrifice delà Méfie, & en François pour la clicute de FE- 
glije Romaine &de rL'ucharifiie^ Omjues puis ^jc n\n cuis 

parler Us ne peuvent nier que cette dlfpute ne leur ofiat 

Mr. de Roucouqucs^ aneien^ riche, Ù habile Luthérien, qui 
cvoit été trois fois Bourgucmaltre d'Anvers ^ainfi Mr. Ru' 
bens premier Conjallcr d'Anvers , & le plus do3c Calvinific 
gui fut alors aux Pays - lias , qui fut une plaie mortel- 
le à la Ccne no3urne , filon leur language^ & une infiruc- 
tien de ne plus révoquer , ni contraindre Jls Docteurs Ca- 
tholiques à la publique dl/pute & vcrificatio.i pour rouvcrture 
dudit livre des pafiages propofcs. 

Ledit écrivain moderne citant ce ci-dcffus pallagclib. 
8. foL 559. dit iinmcdiatcmcnt après, qu'il n'a janvais 
trouve CCS accufaiions dans d'autres auteurs, mais en 
pourfuivant, il a la tcmcritc de les tirer en doute par la 
citation du P. Porthairc,iniprimcc 38. années après que 
ce Religieux fut ù Anvers , & vrailcmWablenicnt di ja 
repofant au tombeau avant que ce di: livre fut imprimé; 
& par fa propre citation, il rend la Religion de Jean 
lluBENS(paf le mot //^ trcs-cquivooue^ puifqu'il fc ferc 
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de CCS termes : quantum ad infcSLioatm iuornm illorum vi- 
rorun R'ochox & Rubens , de quibus in rclatis fit mcntio^ 
nihil alibi invenitur^fialiquando inftSi fuerint ^ gloriojà fuit 
Ipfis [tria convcrfîo , qua dein omnem natam abficrfit. 

On peut de bon droit demander audit écrivain moder- 
ne à quelle intention il sVft émancipé de fefervir del'ac- 
curation du P. Porihaife, à charge de Mrs. Rochox & 
ilcBENS, tandis qu^il avoue qu'aucun autre auteur ne 
fait mention de leur perverfion. 

Il paroît que pour toute autre réponfe il ne pourroit 
ullcgucr que cette compilation ne butte à d'autre fin » 
ue pour charger fon écrit, faire paroîtrcfon belefprît, 
>: la profondeur de fcs lectures. 

D'ailleurs, félon Téquité, & ce qu'il doit à Tamour 

hrcticn de fon prochain , & à la grande renommée de la 

amille, il eut dû fe difpenfcr d'une authorîtéfî équi- 

oque, étrangère & équivalente à un alm.anach des an- 

rccs paOccs, car. il s'exprime par ces termes , nihil alibi 

ivcnitur , & ne fait nulle preuve par aucun palTagc 

ùc riliftoire des Pays-Bas, ni par les Annales du Sénat 

^l'Anvers, mais s'il eut daigné fc procurer des rcchcr* 

i hes plus fcrupulcufcs il eut dû s'adrcflcr aux rétroaéles 

ludit Sénats fous la jurifdiction duquel il fait fondo« 

iiicile. 

Par ce moyen il auroît été tiré de fes prétendus dou* 



lO HlSTOXKB 

tc^^fialiquando infeSifucrint, c'cftcbcz ce Sénat où o» 
lui auroic étalé une déclaiaiion folcmnellc» donnée par 
leurs prcdéccfllurs à Jean RtB£.NS , en faveur de fa bon- 
ne conduite & prud^homniie» pendant fon adminiftration 
fcabin:ilc uc fix années confécutivcs ; & cette dite décla- 
ration, tout le Corps Magiftral affcmblc, fut dépêchée 
le 31. Oclobrc 1568. 

Sous la faveur de cette déclaration on fe croit au» 
ihorifc ù'immortalifcr par la Prcflb la juftification de 
Jean Rloens^Sc dV'claircir tout TUnivers, que la com- 
pilation duiit écrivain moderne eft avancée fans cir- 
cnnfi'C(5lion chrâienne, tant à Tégard de la mémoire de 
Jean RrBENS , qu'à celle de la famille, en outre fa cita- 
tion ell contradiéloire , mal appliquée & dcftituée de 
toute vérité. 

Pour corroborer ces juftes reproches on produit ce 
que ce vénérable Sénat d'Anvers a voulu donner en fa- 
veur de la juftice dj Tirreprochabilité de la conduite de 
Jean Rubens, par la copie fui van :e: 

jillcn dcn ghencn , die dc/c britven felta ficn , of hoo- 
un Itfttï , Borghemcrjlcrcn , Schcpcnen endc Raedt da 
JJadt van ylntn'crpen /ùlut. Doen te n^ctcn , cnde ccrtificc- 
ren mits dcfcn , root de gcrcchte wacrhtyt , dat op heden , 
datum van dtftn , ten vrfotkc Mccpcnn jfcnne Rubens 
DoSoir in Rechtca , roor ans gccomparcert Jyn in properc 



fo/bonoif d'keeryan vaa Schi7onkovcn Riddcff derfladt buy^ 
un Bcrghcnueper, kecr Lanfchot van Urfck , heer'/an vaa 
de WcTvc , e/i hccr Jacob vander Hcydcn , oock alU Rid^ 
ders j Mcrun van Ratifia mccflcr Gclyn de Lcveynny , endc 
meejlcr jînthoin van Manfdade , aile onfe mtdcJchcpMcn y 
mecpcTS Jan van AffcUers ^ ende Hendrick de Moy, bcydc 
des fladt: Sccrctarij/cn , ende hcbbcn by den eede , die fy 
rejpeclive tôt hcurlUders Offiden gedaen hebben vercUertj en- 
de geaffirmccTt , verdacrende ende affirmerende mits de/en p 
waerachtich» ende hun kcnnelyck tejyn^ dat de voorfchreveti 
Jan Rubens binnen dcr fladt van jintrperpen , /ekere Jue^ 
ren hecft gedicnt ah Sck^pcnen , ende een van de JVct ge-- 
Ti'eefl, en dut hy hem //l'r bcdicnen van di'én, eerlyck ge^ 
draighcn hccft , cmmcrs dat Jy anden niet en wcten , c/i- 
de gdyck hier de Coflume van doen is, dat de Gcdeputeer 
de van de Konincklycke Majcflcyts v^cgkcn gefldt , ende 
geordonneert tôt hct vernieun-en van de Wet^jaerlyckx ack" 
thiene Sdiepencn^d'een hellicht vort , ende blyft verlacten van 
den eede ende Schcpendom , ende andcre ncghcn nUuwe perfoo^ 
nen , gcvueght tôt de andcre ncghene , gcnomen en gcko* 
Jen van de voorfchrcvcne achthicnen , foo is de voorfchrevt 
Ruebenss in May o lefllcdcn ondcr die ncghene ^ die ten /cl-' 
ren tydz Jyn verlacten gopcefl, mede van fynzn dienfl van 
Schcpendom ovtflaeghcn geypceft fonder arghlift : ende des 
foirkondcnhebbcnwydenfeghd dcr fackzn, dcr voorfchrever 
fladt van jintit^erpcn , dejen brieven doen aenhanghen^ op* 
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tcn Icflen dagh OSobris irCtjaa ons heeren^als men/ehree/h 
J568. was ondertcckcnt A. Graphcus. 

Cette attcftation n'cft pas équivoque, maïs très-dc- 
truifantc Tatrocitc de la calomnie, lancée fans ombre de 
vérité à charge d^un Sujet auffi digne & vcr.ucux que 
fut Jean Rubf.ns, car s'il eut été fufpcdl, ou convain- 
cu de pcrvcrfion, Mrs. du Magiftrat d'Anvers n'eurent 
pu, en vertu de leur ferment, donner une déclaration fi 
éclatante de fa bonne conduite par rirxompanbilité de 
Théréfie avec Tcchcvinagc dans une ville d'un Etat, où 
la Religion Romaine cft dominante. 

D'ailleurs s'il auroît donné quelques marques dircc-» 
tcment ou indirwdlcnient de fa prétcniuc perverfion, 
il n'auroit jamais ofé folliciccr cette déclaration magif- 
trale , n'ignorant pas , qu'elle lui auroic éié rcfufcc. 

De plus, il cft incomellablc , que dans les fuites il 
a donné des marques nullement douteufes de fa primi- 
tive conllance dans les dogmes purs de TEgiife Romai- 
ne , & de fa fidélité à fon Souverain , car s'il auroit 
fuivi le torrent de rhéréfic & de la rcvoke, il fcfcroit 
retiré en Hollande ou en Zélande, à rcxcmplc d'un nom- 
bre de familles d'Anvers Se des Pays - Bas : ce n'cft 
qu'alors qu'un auroit pu, avec juliicc, faire rejaillir 
cette prélbmption a fa charge. 

Mais l'on voit qu'il s'ell retiré à Cologne pour fe 
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fouftmire aux dangers des cruautés » pillages & aùtrc'a 
ciimcs, que iVf'prit révoltant & hérétique put luggéref, 
auxquels lui & toute fa famille furent chaque jour 
cxpofcs dans la ville d'Anvers, dans laquelle ces monC- 
trucux fanatifmcs régnèrent avec plus d'acharnement j 
depuis le commencement des révoltes, jufqu'à leur fin, 
que dans aucune autre viile des Pays-Bas; ce que les 
Iliftoires du Pays - Bas nous atteftent. 

Si Jean Rubens auroit été réellement attaché au pai> 
li du Prince d'Orange, il auroit fuivi celui dont il lut 
particulièrement connu & chéri pour fon érudition & 
fcs talents fupCrieurs, ce Prince fut à même de lui don- 
ner des emplois plus brillants, qu'un Echevinage d'Aiv- 
vers : mais n'ambitionnant que fa tranquiliié & celle de 
fa famille, il renonça à toute Chargj qu'on put lui oP 
frir, & s'cft livré entièrement aux charmes de fa retrai- 
te jufqirà la fin de fes jours, y triomphant de Tim- 
pofture de fes cnrcmis (s'iî en put avoir ): vivant dans 
une hcureufc & folide indépendance, le noble attache- 
ment à Tcducation de fcs enfants, & les Belles- lettres^ 
i'état le plus gracieux que l'homme puiflc chérir dans 
cette vallée de mifcres. 

Il efc viai que le Prince d'Orange a travaillé de tout 
Ton pouvoir, tant pcrfonncllemcnt qu'indireélement par 
le Prince de Chimay , pour détacher Jean Rurens de 
•a fidélité au Roi d'Efpagne,mais il n'cll pas moins vc- 
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ritab^c, que ces deux Princes nVnc jamais réulli dam 
leurs attcnces féduélrices. 

Ce dit fait confie par une lettre &rîte par le Prince 
de Chîniay 5 lorfqu*;! fc trouva à Aix- la* Chapelle, 
pour y foicmnifcr fon mariage avec la fille du Comte 
de Mcghcm. 

Jean RuBFNS étoit de Jà domicilié à Cologne lorfquc 
ce dit Comte Tinviia d'ctre préfcnt à fcs noces, d'ail- 
leurs pour le corfultcr fur les alTaircs du tcms, & cul- 
tiver leur ancienne amiiié, cette lettre fut trouvce dans 
le Cabinet de P. P. Rubens après fon dcccs par fa pof, 
téritc, & repofe in originali à Anvers, dans la Blblio 
thcquc d'une pcrfonrc de la famille. 

Les démarches de ces dits Seigneurs font des mar- 
ques diftiniSlcs de la haute eftimc qu'ils portèrent a Jean 
Rubens, comme fujct digne de leurs attentions paiticu- 
liercs , ayant c^gard a fon érudition , prud'hommic & gran- 
de capacité pour les affaires politiques ; aulli toutes ces 
grâces les induifircnt de le rangera Icurpani, mais mal- 
gré tous ces clforts, Jean Rlbens, par fa confiance iné- 
branlable à TEglifc Ron.aine & a fon Roi , tourna lô 
dos à leurs inacceptables propofuions. 



NAISSANCE DE P. P. RUBENS. 

JL/ ANsla dixième année que Jean Ritiens fc iranquî- 
lifa dans la ville de Cologne , éloigne du uéiordre dei 
guerres inceftines , fureurs des tcoroclaftes » carnages & 
autres crimes delà parc des rcvo'tnins & hiTériques , ne 
s'amufant qu'à l'éducaiion de l'cb fix enfants & a Tanaiife 
dc5 Belles-lettres , TEire fuprôme ic favorifa d'un fepticmc 
enfant dont fa chère époufc accoucha le 2p. Juin de 
Tan 1577. 

Le nouveau né fut foicmncllement baptifé dans TE* 
glifc de St. Pierre, Paroiflc du pcre , qui lui fit donner 
pour Patrons tu télaires les deux Princes des Apôtres, 
St. Pierre & St. Paul, à caufc que le nouveau né liic 
naiffancc le jour que TEglife Romaine fait folcmniicr 
leur letc. 

Mille fois foît béni ce jour, lorfquc la divine Pro- 
vidence favorifa ce fiéclc & les fuivants d'une produc- 
tion, qui fit Tadmiration des Rois & de tout TUni*- 
vers ; ô jour digne d'être célébré avec éclat par les ama- 
teurs des beaux arts 9 quand la Dame Rubens a donné 
ce futur prodige de la nature entre les bras de fon cher 
époux, & à la face de TUnivers entier. 

Le jeune Pierre -Paul Rcbens fit dès fon enfance 
tranfpircr par fa docilité le prcfajjc de toutes les vertus 
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morales & des grâces cmincmcs , de manière que Ton 
put déjà cfpcrcr, que cttic jeune tige produiroit un jour 
des branches étonnâmes» & des fruits dignes des plus 
grands Monarques. 

Auflî fcs dignes parents contribuèrent infiniment à 
lui donner une éducation noble & folidc, le jeune cen- 
dron promettant d'ailleurs, par fa douceur naturelle, 
fon humeur facile & fon obéiflance, une fuperiorité de 
talents dans fes années de maturité , cVft pourquoi ils 
le dcftinerent pour la robe, & lui ordonnèrent d'étu- 
dier ks humanités » pour lefquelles il marqua beaucoup 
de goût, il y fit même des progrès fi rapides, qu'en peu de 
tems il iurpairu fcs collègues. 

MORT DE JEAN RUBENS. 

Il ANDisquccebon père prenoit plaifir à léducation dà 
fes enfants, & quM s'amufoic dans fa Bibliothèque, il 
fe trouva aflailli d'une violente maladie , qui annoncoit 
la fin de fes jours ; en clTct le danger devint fi ferieux , 
qu'après être muni des facrements de TEglifc, il expira 
dans la fleur de fes jours , n'ayant atteint que Tâge de 
57. années moins 18. jours le premier Mars 1587., gé- 
néralement regretté de î'univerfité , de la noblcflcS: de 
tous les habitans de la ville de Cologne pour fon éru- 
dition , fa prudhomie, fa poîitciTc & fes autres vcitiw 

morales , 
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morales, laiflant fa cherc compagne dans les plus don-» 
lourcufcs afllictions 9 abandonnée de ce qu^clIe chcriiToit 
le plus au monde, fe trouvant merc de fcpt enfantSiCinql 
iîls & deux filles > lavoir : Philippe Rubens « qui fuc 
aprOs Secrétaire de la ville d'An vers, Jean-BaptifteRu- 
iBENS, Henri, Bartholomé, Blandine, Claire & Pierre-; 

Paul RUBENS, 

Apres que cette înconfolable veuve eut ordonné Tin^* 
humation de Ton cher époux avec les foicmnités dues in 
Ton rang , dans fon Eglifc paroilBiilc de fainr Pierre 4 
clic voulut encore faire éclater fa dernîerc marque de 
tcndrcHc pour le défunt , en lui faifant drcflcr un nio-] 
numcnt fcpulchral avec Tinfcription fuivantc: 

DEO OPTIMO MAXIMO SjiCRUM 

Joanni Rubtnio 

darijpmo ^Jwijconjulto , qui Italiant 

pcT J'cptcnniumr, maximamquc 

Scquanorum part cm , àd capiaidim 

ingtnii cultunt Judiciumçuc confirmandim 

peragravit^ fcduloquc luflraYit. 
Deindc in Bclgiitm Tcrtrjiis , ^iitverpia 
Scabinorum Senatùs CoHegio adltSuSp 
Id munus per annos fex intègres^ 
' magna cum laudc gejjh. 

Ac dcmun civiUbus bcllis exortis , 



t8 Histoire 

quoprocul ab cis^nimirùm çuictis 
amans agerct^ Patriam, cui propur 
adminijlrata Rcipublicœ , Juflitiaquc 

mérita c/iarus crat , iiltro rcliçuU. 
Scqut Coloniam j^grippinam , ornai 
ciint familia rcccpit , 
in caque 19. annos tranpglt. 
Viro itaqut antlqua , nojhique tcmpons 
liiffOTUR ccgnitione longé prcfanti. 
Univcr/h ab humanitaté , morunt fuavUatc , 
bcncficicntiaque promptitudinc 
pcrgrato. 
Maria PypcUnga Uxor , 
fcptcm ex to libcrorum mater ^ 
€um quo annis 26. ccncorditcr , fine 
alla qucrula rixit , 
Marito dulcljpmo benc merenti 
pofuit. 
Nûtus jlntverpice XIX. Calend. 

jlprilis jinno 1530. 

Denatus Colonia Calend. MartU 

jinno 1587. 

L^annéc après la mort de Jean Ru?.ens > fa veuve v:- 
folut d'abandonner la ville de Cologne, après y avoir 
denieuré 20. ans^ pour s'aller rétablir avec (a famille dan.* 
celle d'Anvers, tant pour jouir de Tagrcmcnt d'yrevoi' 
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fa parcnt^Cf que celui de la paix» régnante dans ladite 
ville depuis deux ans» par fa reddition à l'^obcifTance dii 
Roi d'Kfpagne , après un ficge de 12. mois, commandé 
par le Duc de Parme, qu'enfin la famine & le dufcfpoir 
du fccours f obligea les allicgcs rebelles à fe rendre le 
20. Août 1585, 

La raifon fccondairc de fon rétaWilTcment à Anvcrà 
fut affcz ncceflaire,puifquc, depuis Tabfcncc de fon époux^ 
pluficurs parties de leurs biens furent confifquécs & fc- 
queftrccs , tancôc par le parti Royal , & tantôt par le 
parti des rebelles , qui, feus prétexte d'émigration fans 
prcallable pcrmiQion,fufpci5tcrent tous ceux qui sVtoicnc 
abfcntés : le retour de ladite veuve RrncNS fut cependant 
très - heureux , car elle a fçu tirer avantage de fes gran- 
des prorcdions,qu*aprcs une juftification éclatante, des 
démarches & par preuve de la fidcllc conduite de fon 
époux , elle obtint la poflcllion de la plus grande partie 
de leurs biens. 

Dans ces entrefaites, Pierre -Paul Rcbens ftgé d'on* 
7.C ans, reprît à Anvers le cours de fcs études, dans 
lefquclles il s'ccoit fi particulièrement diftingué , qu'a- 
vant avoir achevé fa Rhétorique il s'énonçoît fi parfaite- 
ment en latin qu'en fa langue maternelle , & cette fé- 
condité prcfa^^coit déjà fa bouche d'or & fa grnnde élo- 
quence, qui fit & qui fait encore Tadmiration des plul 
grands Princes de l'Europe. 



Ayant fini fcs humaniiés avec beaucoup dV*!oge$j 
fa mcrCf pour lui procurer une éJucaiion fupéricurcj 
le plaça chez la Comuflo de Lalain en qualic(^ de pa-> 
ge f où il le conforma par fa bonne conduite , fa facilité 
d'humeur & fa bonne éducation à toutes les maximes 
de cette maifon > adoptant & gravant dans Ion cœur lou* 
tes les manières nobles & aiftcs,par Icfqutlles cette di- 
te maifon fc diitinguoitparticuliércmeni,cn forte quMl 
fur en C*tat par la fuite de fc prcfcntcr aux plus grands 
Monarques de TEurope. 

Mais malgré que la Comteflc de Lalain marqua beau- 
coup de fati&ia(!Von du fervicc^ bcJlcs manières & com- 
portement nobcs de fon i:agc,le jeune- homme prit in- 
fenfiblemcnt du dégoût ^ & ne put refiftcr à la façon de 
vivre de ceux qui étoient atiachés au mcme fcrvice , & 
à d^autres emplois de cette maifon ^qu^a la fin^ ne vou- 
lant adfolument s*expofcr à dos chagrins ultérieurs, il 
réfo-ut fermement de quitter fa place & de fuivre fon 
inclination naturelle > qui étoit do vivre dans Tindepcn-* 
dance» & de s^attacher uniquement au deflin^àiapein-^ 
ture & aux belles lettres. 

Enfin pcrfiftant dans fa réfolutîon , il la déclara à fa 
chcre mère, & prit un jour Thcure du berger pour lui 
témoigner fon mécontentement de la maifon de Lalain 
mais la merc fit paroi trc fa répugnance fur cette de- 
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mande 9 qu^clIe cnvifagcoic d'un choix trop bas pour 
fa naiflance» lui infinuanc la foibltlTc de fon âge pour 
fc fixer à une protciiit)n convenable , & que d'ailleurs 
elle ravoit élevé & dciliné pour la robc^ ou pour un 
ciat plus relevé, que la rcullîie de Tare ce la peinture 
lui parollFoit trop équivoque pour fon fang pour y don- 
ner fon confentemcnt. 

Mal gré ce refus abfolu, le jeune-homme emporté par la 
fo'jf^uc de fcs dcfirs, tant pour la peinture que pour Tin- 
dé; cndancc, ne put quelques jours après fc difpenfcrdc 
pouffer fes premières foUiciiations jufqu'à Timportunité^ 
& d'ouvrir îon cœur à fa mère d'une manière très- gra- 
ciculc , en lui dc^'arant avec emphafe , que Tétat de 
page ne pouvoii jamais fimpaiifer avec fon humeur 8c 
fa confcicnccâ qu'il r'anibitîonnoit un état plus diftin- 
5ué dans ce monde que celui de Peintre, que la vie 
'ans chaînes & libre fcroit tpus fes charmes, &quM ef- 
péroit que la grâce demandée ne lui fcroit pas rcfufée. 

Madame Rubens vît d'abord qu'à tant d'inftancej 
5: à la ferme réfolution de fon fils il n'y rcfioit plus de 
^onfcil à donner , & n'ignorant pas que le génie de fon 
ils fut des fa tendre jcuncfij incliné au dcffio & à la 
ceinture, comme fa paiîion dominante, réfolut de con- 
uîter fcs parents & tuteurs, & après quelques délibéra» 
'ons, elle lui accorda fa demande 9 & le fu placer au 
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laboratoire d'Adam van Noordt , Peintre établi à An- 
vers 9 & renommé dans ces tcms pour des grandes & pe- 
tites ordonnances , mais particulicrcmcnt pour les por- 
traits ^ félon que Charles van Mander nous ccric dans 
la vie de ce Peintre. 

Quoique P. P. Riûens fit fon entrée de grand cœur 
au laboratoire d'Adam van Noordt , cependant peu de 
tems après , il n'y trouva pas Tagrcmcnt dont il s'ctoi- 
flatte, puifqu'il y trouva fon maître d'un tcmpcramcno 
inclancolique, brufque k harj^neux; & comme ces odieu* 
fcs qualités étoient diamétralement oppofccs à la dou- 
ceur & à la bonne éducation de RunENS^ qui nVoi: 
jamais fréquenté que des gens polis & gracieux, le jeu- 
ne apprcntif entreprit de s'informer fous main , s'il ne 
pourroit pas trouver l'entrée d'une école plus polie que 
celle d'Adam van Noordt, qui avoit cependant au me- 
me tems pour difciples Henri van Baelen & Svbafticn 
Francqs,qui ce non obftant s'y perfectionnèrent, ap- 
paremment que leur éducation fimpatifoit mieux avec 
les façons farouches & j^oflicrcs de leur maître , ou 
qu'ils furent plus infenfibles à fcs extravagances. 

Dans ces intervalles, un ami de P. P. Rurens in- 
formé de l'averfion que ce jeune élève avoit pour fon 
maître, & d'ailleurs de la réalité des raifons de fon dé- 
goût, lui propofa le laboratoire d'Oclave van Vccn (di: 



Otto Vœnîus ) dont il cxaltoit la politcfle naturelle com- 
me homme de bonne famille , & d'un caraclcrç doux 
& artablc. Peintre renomme & attache à la Cour de leurs 
AltclTcs les Archiducs Albert & Ifabclle, que ce maître 
étoit chéri de ces Princes pour fa noble manière de vi- 
vre, & pour rcxccllence de fon pinceau; qu'Otton van 
Vecn s'étoit évertué dans fcs voyages en Italie , en Fran- 
ce & en Allemagne, qu'il s'étoit acqui une grande ré- 
putation par fes grands ouvrages , étalés au Palais du 
3)uc de Parme, au fcrvicc du quel il fut engagé pen- 
dant pluficurs années comme Peintre de fa Cour. 

Le jeune Peintre fut tellement enchante de toutes 
ces rares qualités qu'on vient d'attribuer à fon futur 
maître, qu'il chercha d'abord l'heureux moment de 
communiquer à fa mère tous ces avantages, & fon ar- 
deur d'en pouvoir profiter, alléguant fes juftcs raifons 
pour ce changement d'école. 

La bonne mcre ayant été informée de la réalité des 
plaintes que fon fils lui avoit fait, & des favantes & 
nobles qualités d'Otton van Vcen , ne balança pas d'un 
moment à lui accorder fes demandes, & quelques jours 
après, Pierre -Paul Ruiîf.ns fut aggrégé au laboratoire 
de fon nouveau maître l'an 1596., âgé de 19. ans. 

Oaon van Veen reçut fon difciple de la manière la 
plus gracicufe, & fut fi enchanté des belles manières^ 
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4c la grande difpofition pour la pcincurc & de la littc* 
rature de Ton nouvel clcve^ quMI ne voulut lui cacher le 
jnoindre point du fccrct de fon art ^ mais fe fit gloire de 
}ui en communiquer tous les avaniagcsj le trouvant digne 
^c les nttcntions particuli$;rcs. 

Toutes ces politelles & gracieufcs inftruLHions de la 
part d'Otton van Vecn mirent Télcve au comble de fcs 
défirsj & ranimèrent de tant d'ardeur & d'aliiduité pour 
fon art^ qu^au bout de quatre ans, sV,é de erg. ans> il 
5'éioit formé fi bon Peintre, que fon pinceau promcttoit 
déjà de furpadcr fcs deux maîtres. 

I Le difciple devenu maître , & à même de copier les 
puvragcs des plus célèbres Peintres de TEuropc , & en 
^tat d'inventer & d'exécuter de grandes ordonnances de 
fon génie, fpllicita fa merc qu'elle lui voulut accorder 
îbn agrément de palfer pour quelques années en Italie, 
afin de s'y former dans les politelfes, & fe perfcclion- 
ïicr dans fon art , à l'exemple de fun père & de fon 
dernier maître. 

A cette demande la bonne more ne crut pouvoir ac- 
quiefcer fans confeil de fes proches parents & tuteurs* 
Jefquels pcrfuadés delà prud'hommic, capacité & bonne 
conduite de P. P. Rubcns, ne trouvèrent aucune dii- 
fâCulté à y pouvoir confcncir. 

Otton van Vecn informé du défir de fon élève pour 
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ic voyage d'Italie, & voulant contribuer nutant que 
fon pouvoir le permit , & lui procurer tous les avanta- 
ges pour le voyage projette, prcfenta P. P. Rubens à 
leurs Altefics Royales les Archiducs Albert & Ifabel- 
Ic pour demander leur protection & lettres de rccom*» 
n^andation pour les Cours & Etats aux quels il auroit 
pu fc prcfcnter. 

Dans Taudicncc que TArchiduc Albert accorda à Ot 
ton van Vcen, ce Maître & fon élève furent également 
reçus par ce Prince de la manière la plus gracieufe^ ac* 
cordant & ordonnant la dépêche defdites lettres de re- 
commandation , en confidéiation particulière des éloges 
fur les heureux talents & bonne conduite de P. P. Ru- 
RXNs , dont Otton van Vcen fît un détail le plus flat- 
teur, il ne put même s'empccher de chanter toutes fes 
louanges , trop épris des grâces & talents dont le Cic^ 
avoit favorifé fon difciplc, qui d'ailleurs écoit recomman» 
dab!e par lui-même pour fon noble caraifterc, fon éru- 
dition , fon éloquence, qui éclata à la fin de ladite au- 
dience, en accompHlfantlc compliment énergique derc* 
merciment qu'il adreilU à TArchiduc Albert fur la gra- 
cicufe protection & fur les lettres de recommandation 
dont ce Prince venoit de Thonorer & pourvoir. 

P. P. RciîENs étant fur le point de fon départ pour 
ritalie, prit congé d'Otton van Vecn, mais dans cetw 
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entrevue du Mattre Se de fon éldvc n'cclatcrcnc que des 
regrets r<5ciproqucs & fincéres, Tclcvc ne cclFa pas de 
donner des vives marques de fa parfaite reconnoiflan* 
ce des attentions particulières dont fon Maicrc Tavoit 
comblé dans fon laboratoire» & le INIaicre ne put fc dif- 
pcnfcr de pcrfuadcr fon cléve du vrai contentement que 
fil compagnie luiavoit procuré» &dcla fatisfadion qu'il 
avoit goutté d'avoir pu inltruirc un Sujet d'un génie fu- 
périeur & doué de talents propres à charjncr TUnivcrs. 

Les tendres adieux quMl fit à fa chcrc mcre furent de^ 
plus fenfibles,& après le congé qu'il prit de fcs parents 
& amis» il partit d'Anvers le 9. Mai i5co. & prit par la 
France le chemin d'Italie. 

RESIDENCE DE P. P. RUBENS 
en Italie , & fcs Ouvrages. 



j[^ Ol'VEI.! 



[.UMENT arrive en Italie , il fixa fon premier 
fcjour à Vcnifc, où il s'employa quelques jours à admi- 
rcr ce que les Titien , Paul Veroncfo & autres grands 
Peintres de cette école y ont étalé :&s'ciant procuré un 
logement convenable, il fc mit à dcflincr & à copier les 
meilleurs ouvrages de ces grands Maîtres. 

Pendant le tcms qu'il fe trouva dans la force de fes 
études, un Gentilhomme de la Cour du Duc de Man- 
toue vint loger au même endroit où il demeuroit, le- 
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quel informe que Rubens ctoit étranger & Peintre, vou* 
lue voir fcs ouvrages, & monta à fon laboratoire; Ru-» 
BENS le reçut avec fa politeffe ordinaire, & lui pré'cnta 
fcs ouvrages, lefquels furent trouvés fi beaux & fi frap- 
pants, que ce Gentilhomme ne rut fe di:pcnfer d*en lai- 
re de grands éloges au Duc fon Maiirc, à fon retour à 
IVIantoue, ce qui déierniina ce Prince de demander le 
jeune Peintre pour l'engager à fa Cour fous des condi- 
tions très favorables, 

L'oflre de ce Prince parut à Rubens trop gracîeufe & 
trop flatteufe pour qu'il balançât à Taccepter , cependant 
il fut charmé d'avoir trouvé Toccafion de tomber dans 
une Cour dont le Prince pofledoit une falle cmbwllie des 
ouvrages de Julio Romano, coUeilion unique dans tout 
rUnivers,& des cabinets remplis de tableaux des pre- 
miers Peintres dcritalie, dcfquels il put tirer des nju- 
velles études & des grauds avantages pour fon art, ce qui 
rengagea dcfatisfaire à lagracicufc demande dudit Pria* 
ce, & de partir pour la Cour dcMantoue. 

A fon arrivée ,1e Duc le reçut d'une manière trcs- 
diftinguéc, & dans le tcms que ce Prince prenoit f-ir 
fir ù l'interroger fur fa patrie , fa famille & fa nrof^f- 
lion, Rleens lui préicntti fcs lettres de recommur luiloa 
de la part de l'Archiduc Albert, dont le Dnj, jlt î^ 
contenu, fut fi furpris &c fi content , qu'il le djclara au 
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même înftant Gentilhomme & Peintre de fa Cour. 

Quoique RcBFNS trouva cette Cour difpofce à lui pro^ 
curer mille amufemcr.t^^ k que les Courcifants Tacca-» 
bicrcnt de politcfle^ à caufc de fcs grands talents > il ne 
ncgiigcn JMmai5 fcs études , mais il diftnbua fcs heures 
par raltcrnativc réglée, à fréquenter la Cour & à fcs oc* 
cupations au dctlin , à la Icdure & à la peinture. 

Entrctems le Duc tint toujours Tœil ferme fur les ou- 
vrages & fur les démarches defon jeune Peintre, fe fai- 
fant un plaifir particulier de s'encretenr d^ tems-cn-rcms 
avec lui fur les Pays-Bas, la Tour de Br xeUcs, Thif- 
toirc & la peinture , voulant par ce moyon Papprofon" 
dir dans toutes fcs manières & fcicnccs; mais plus ce 
Prince tacha de fonder fon favoir, p'u^ il admira la fo- 
lidité de fon tfprit vii & pénétrant, outre fon talent fu- 
péricur de s'énoncer d*unc manière aifée & d'un tonci- 
céronicn cnfept différente^ Lanijues, tant latine, efpagno- 
le, iialienne,aIlemande,angIoife,françoife que flamande. 

Le Duc enthoufiafmé de tant de praccs réunies dans 
le cœur de ce jeune -homme, le prit tellement en affec- 
tion , qu'il le venoit voir fréquemment dans fon labo- 
ratoire, même le Duc paffant un jour prés de la cham- 
bre de fon Peintre, trouva la porte à demi-ouverte, ce 
qui incita ce Prince d'y entrer & de \r furprcndre juf- 

temcnt dans le tems qu'il citait ù haute vo:x les vci* 
luivantsde Virgile: 



ilU ettampatriis, agmcn eict Ocnus ah cris 
Fatidlca Mantus^ & fujd filius Amnis. 
Qui muros y matrijqut d^dit tM Aluntua nomai$ 
Maniua dives cris &c^ 

A CCS dernicn mots» le Duc ^ qui sY*toic caché der^ 
ricrc lui, lui die: courage, Rubens» la macicrecil bcUe. 

Quelque ccms nprès, le Duc de Mancoue cultivant 
ramiiic de Philippe III. » Roi d^Efpagnc, voulut en- 
Toj'cr à ce Monarque une voiture fuperbc avec un at* 
tclage de fept chevaux Napolitains, & au Duc de Lei^ 
maj Ton premier Miniftrc, quelques beaux préfcnts de 
grand prix ; à cet ctTcc ayant déjà pénétré la profondeur 
des talents de Rloexs» fit choiX de fa pcrfonne» per-» 
fuadé qu^ilaccompliroit cetf/ commifllon avec honneur & 
gloire» & lui ordonna Ton départ pour la Cour de Madrid^ 

RuBENs introduit à Taudicrice du Roi d'Efpagnc fut 
beaucoup gracieufc de fa Majcfté , qui prit dans la fui« 
te fouvcnt plaifir de s'entretenir avec le jeune Envoyé 
fur Tobjct de fa million, fon voyage en Italie, & fur les 
nouvelles des Pays-Bas, encore agités de troub' es; en* 
tretcms le Uoi s'apperçut à chaque reprifc que les ta- 
Icncs de Rubens cclatoiLnt de plus en plus par fon élo- 
qu:ncc, fcs mapicres aifccs & fa profonde érudition fur 
nombre de matières, qu'à la fin fa MaWlé Catholique 
lui tcnioi]^na des marques d'une aircclioii & d'un con«r 
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tcntcmcrt fîngulicr fur le choix que le Duc fon Maître 
ûvoit J'aie de la perfonnc pour Tcnvoycr à fa Cour. 

RimcNs ayant fini fa commidîon & demandé fon 
audience de congé du Roi & de fcs Miniftrcs, fa Ma- 
jcite l'alfara de fa proteilion , & pour tcmoiijrîage de fon 
entière fatibla^ion ^ fur la bonne conduite dans fcs né- 
gociations , lui fiw remettre des prcfents de diftinction 
par fon premier Miniftrc, le Duc de Lerma. 

De retour à la Cour de Mantoue , il fut reçu par le 
Duc d'une fatiî^faction cclaiante,& appliudi fur la rcuf- 
fitc de fa commiflion fccrctc , mcme que le Prince ne 
put fe difpcnfer de le combler d'autres prcfents de grand 
prix. 

Cependant tous ces honneurs & avantages , dont Ru- 
BENS fe vit comblé à la Cour de Mantoue, ne furent 
pas aflcz flatteurs à fon génie , il confidcroit fouvent, 
quM avoit déjà paffé plufieurs années à fuivrc cette Cour 
fans avoir vu les autres villes de Tlialie, & ne voulant 
d'avantngc adrcflcr fcs flèches qu'au but, pour lequel 
il avoit mis pied fur les terres d'hah'e , c'cft pourquoi 
ft trouvant un jour au cabinet du Duc, il déclara naï- 
vemcnt à fon Alttflc qu'il avoit le dcfir ardent de voir 
les académies piLtorefques de l'Italie, & principalement 
la ville de Rome, cette riche dcpofitaire de ce que les 
anciens Grecs k Romains y ont étalé tant en fculptur^î 
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qu^cn peinture & arcjiitcélurc: qu'il s'écoît propcfé^ dés 
fon départ des Pays - Bas , de faire dans ce paradis de 
beaux arts des fcjours de délices, & de s'y nourrir do 
la mucllc ingcnicufc des ouvrages de ces grands génies 
des fiéclcs palTcs & modernes. 

Le Duc de Mantouc , ne pouvant refifter à des vues 
fi bien placées , confcntit à regret à fon départ, maïs 
lui recommanda d'y copier quelques tableaux des grands 
Peintres de Técoîe Romaine pour augmenter les déco* 
rations des gallcrics de fa Cour , & au même icms le 
Duc lui mit au cou une chaîne d'or & le combla d'au^ 
trcs beaux préfents. 

Dans les premiers jours que Rubens fc trouva à Ro- 
me , il fe crut au centre d'un paradis de voluptés , où 
fon génie put fc raflaficr par des objets làns nombre j 
que Tart y a formé ; mcme fon cnthoufiafmc de leur 
fupériorité interdit tellement fa m-ain,ne fâchant à quoi 
fc livrer, foit au dcdîn ou à la peinture: mais à la fin 
ayant paflc quelque tcms dans cette folide contempla- 
tion & dans l'examen des pièces les plus enchantci-cfles 
à fcs dcfirs, il fe mit enfin à les dcflincr & copier ; dans 
ces amufcmcnts fon pinceau devint fi célèbre dans la 
ville de Rome, qu'il fut prié d'y étaler fcs talents, tant 
pour des particuliers, que pour les places publiques. 

l'Archiduc Albert ayant appris que Rubens travail- 
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loi: à Rome avec ccJcbritc lui demanda trois tablcau-î: 
pour riiglife de Stc. Croix en Jcrulalcni , dans la ville 
de Rome , ledit Archiduc faiiant la di-pcnle d'y r<:- 
tablir la Chapelle de Stc. Ilclcne, à caufc que ce Prin- 
ce, avant fon mariage avec riniante d'l!;fpa;;nc,fut Car- 
dinal au titre de ladite Eglife:lc tableau principal rcprc- 
fcntoit Stc. Ilclene, tenant la Stc. Croix de fa main, 
d'un côté le Chrift couronné d'cpincs & de Tautre le 
Chrill en croix. 

RuBLNS , après un fcjour remarquable qu'il fit à Ro- 
me, prit goût de voir la Cour de Florence: à peine fut 
il arrive, que le grand Duc le lit demander en Cour, 
& lui témoigna fa iatisfaclion de le voir dans fes Etats ^ 
parce que la renomnïce avoit déjà funné dans riialic fe3 
talents fupéricurs & rexcellence de fon pinceau. 

A Taudiencc que legrand Duc lui accorda, ce Prin- 
ce prit plaifir à l'interroger fur fa Patrie , fur les Cours 
de Mantouc, de Madrid , de Bruxelles &c de Ronu:, 
^'informant d'ailleurs de fon art & de fcs ouvrages, dans 
cette entrevue le Prince trouva les talents de ce Peintre 
fi fupéricurs , qu'il s'en fit une admiration très- particu- 
lière, & avant de le quitter, lui demanda fon portrait 
peint de fon pinceau pour le placer dans une falle de fa 
Cour parmi les portraits des grands Peintres de l'Univers- 

Nota que cette demande paflc en cette Cour pour 

urc 



une grâce remarquable, car clic ce fe fait qu^aux Pein- 
tres & Pcincrcflcs de la première clafll^ qui, d^ailJcursfe 
trouvent richement rccompenfcs de leur ouvrage; 6c cet* 
te méthode fc pratique encore aujourd'hui pour la rare- 
té unique d'une pareille co'.lccîlion , accumulée depuis 
quatre liccles, & cette l'aile fait un objet de raretés de 
ritalic,à caufc que chaque portrait fe trouve tracé de 
la main propre du Peintre ou de la PcintrelFc, 

Pendant que Rucens fit fon féjour à Florence , il 
prit plailir d'examiner à la Cour du grand Ducales fta- 
tucs antiques qui s'y trouvent en grande quantité, en- 
tre lefgucllcs brilîe la Venus de Gré:c,en n^arbre blanc, 
cette fjgure palTe , par la belle proportion du corps fé- 
minin, pour la plus exacte do TUnivcrs; les ouvrages 
de Michel Angclo n'échappèrent pas aux rc/jards perçants 
de Ru]ii-Ns, qu'il trouva placés dans les places publiques 
& dans les Kglifcs de cctie ville, ou fon art , tan: en 
fculpturc qu'en peinture, fait Tadmiratton des curieux, 
& par lefqucls on diilingue le dcflin & le coloris particu- 
liers de récole Florentine. 

Avant que Rubens partie de la Cour du grand Duc, 
ce Prince lui demanda quelques autres tableaux pour fa 
galerie, dont on parlera à la fin de ce volume : & après 
raccompliflement de ces pièces, ce Prince, pour témoig* 
ner fon grand contentement , tant de fes ouvrages que 

C 
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de fes talents fupéricurs , lui pafla au cou une chaîne 
d'or 9 enrichie de fon portrait ii lui fie encore pi uficurs 
autres préfmis Ue prix: Kublms ihii^taic de fon féjour 
à Florence, réfoluc d'aller voir Tccolc de Lombardie, 
& après avoir achevé fon harangue de congé au grand 
Duc , partit pour la ville de Bologne. 

Les produAions des pinceaux des trois fondateurs de 
Tccole de Bologne, fa voir les trois frcrc:, Annibal, Louis 
& Auguftin Carrachc, invitoîcnt RinrNS depuis long- 
tcmsà s'y rendre , mais fon fcjoi^r n'y fut pas long ^ 
ayant vu pluficurs de ces ouvrages à Rome; cependant 
Ton génie porté aux études gcpéralcs de fon art ne laifla 
échapper la moindre occafion pour fe faiibiairc , tant 
pour admirer la dllFcrcnce du coloris, Icdcûin Scies com- 
pofitions, que pour contempler les fculpturcs antiques 
& les architedtures moderne^;. 

Il pafla enfuitc pour la féconde fois à Vciiîfc , où il 
fixa fes études , à caufe qu'il trouva des charmes dans 
les beaux ouvrage^ de Titien & des autres grands Pcin-* 
très de cette école, pour rexcellcnce du coloris & autres 
grâces préférables félon fon génie, aux académies pitto- 
refqucs de l'Italie. 

Ce fécond féjour à Venife fut plus long que le pre- 
mier , y travaillant avec plus d'aHiJuité & de goût que 
dans les autres académies , aufquelles il s'étoit prcfcn* 
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lép de manière que par ces fécondes études dans eetcé 
école 9 il rendit fes ouvrages inimitables , tant par lé 
coloris que par les autres grâces de la peinture. 

SECOND VOYAGE DE RUBEN9 

de Vcnifè à Rome. 



V. 



Enise fut fon idole pour le coloris^ & Rome pouf 
la correction du deffin : & dans la glorieufc idée de tou-* 
loir combiner ces deux pcrfc(5lions de fon art » il entre* 
prit ce retour pour la dernière fufdite ville , où fon pin- 
ceau fit tellement Tadmiration des connoiflcurs, que 
fa réputation fe répandit jufqucs dans le Palais du faine 
Pcrc, qui lui demanda un tableau pour le pofcr dans 
fon Oratoire de Monte Cavallo : cette pièce rcpréfenté 
la Stc. Vierge , adorant le petit Jcfus , accompagnée dé 
Sce. Anne> les figures font à demi -corps. 

Les Cardinaux > les Princes & la NoblclTe de Rome,' 
ayant admiré le pinceau de Rubens , s'emprelTcrcnt dé 
lui demander de fes ouvrages pour orner leurs galeries & 
cabinets, comme Ton voit au Palais de Ghigi; ce ta^' 
bicau reprcfentc d'un côté le fleuve du Tibre, fous la 
figure d'un viellard repofant fur une urne jaiHiflante^dc 
l'autre côté eft une femme debout , la corne d'abort-* 
dance dans les bras , à leurs pieds fc trouvent des tri^ 
tous &c des enfants. 
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Au Palais Rofpiglioii, douze pièces 9 qui forment ks 
douze A^'ôtrcs. 

Au Palais 1 occupé par la Princcfle de Scalamare^ deux 
excellences pièces de cabinet : la première Arcbelaùs & 
Pruthéc avec pluftcurs Dieux marins a table >qu^on trou- 
ve drcflce dans une grotte ; trois Ncrcïdcs fervent des 
fruits & des poifluns , aux pieds fc uouvcnt une quan* 
tité de coquillages. 

La féconde rcpréfcntc Pomone & Vertumnc, les figu- 
res de ces deux pièces font de RtsiNs, la grotte, poif* 
fons 9 fruiiSj verdures j animaux &pnyfagcs font deBrcu* 
ghcl de Velours. 

Au Palais du Connétable Colonna fe voit une dc- 
bauche de fuldats. 

A la Qiiera nova, ou TEglife des Percs de TOratoi- 
re, on trouve trois pièces d^autcl du pinceau de Rubens, 
'celle du grand chœur repréfcnte la Ste. Vierge & TEnfant 
Jefus, plùfieurs Anges difpofcs à différentes actions d'a- 
doration forment un cercle oval autour d'elle. 

Au deuxième autel une Vierge martyre accompagnée 
de deux autres Saintes & quelques Anges. 

Au troîllème S. Grégoire Je grand, S. Maurice, S. 
Jean-Baptifle & autres Saints & quelques Anges; ces 
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tableaux k figures fonc peints d^un grand coloris & no» 
bleffc, dans Icgoûc de Paulo Vcroncfe. 

Cette dernière pièce ed fubftituée & une autre » à eau* 
fe que Rubens ne sYtoit pas fcrvi de la jufle mefure 
de l'emplacement , car la première pièce itani achevée 
fut trouvée trop haute & trop large , de forte qu'il fut 
obMgé d'y pcfcr une autre» qu'on y voit prcfcntcmcnt 
avec des changements ; pour la première , Rubens la 
garda jufqu'à fon retour aux Pays-Bas, lorfqu il la pla- 
ça dans l'Eglifc de l'Abbaye de S. Michel h Anvers, 
dans l'autel de la chapelle , où il trouva fa mère enter- 
rée 9 pour y fcrvir de monument fépulchral à toute fa 
famille» 

DEPART DE RUBENS 

de la ville de Rome pour celle de Gônes. 

jt^LPre's la féconde rcfidencc que Rcbens fît dans 
la ville de Rome» il rcfolut de voir les autres villes de 
l'Italie, dans IcfqucUcs, après un fcjour de fcpt années» 
il ne s'étoit encore préfcnté, mais principalement dans 
celles de Milan & de Gènes. 

En pafTant par la première , il sy occupa avee autant 
de zélé que dans les autres écoles de l'Italie > tant pour 
les places publiques « que pour des particuliers » comme 
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l'on voit dans la famcufc Bibliothèque Ambrofîennc de 
(Cette villc^où Ton trouve un de fcs ouvrages, rcprcfcntanc 
Js Stc. Vierge & TEnfant Jefus dans un cercle de fleurs, 
peints par Jean Breughcl; il y deflina auflî le grand ta- 
JDleau & chef-d'œuvre de Lconardo d'Avinci , placé 
pu- dcffus de Tcntréc du rcfcdoire des Dominicains, ce 
tableau dcfigne la Ccne : Rt^bkns rapporta ce grand def- 
fin aux Pays - Bas , qui fut d'abord mis fur deux plarxhcs 
de cuivre par le graveur Witdouck, cette cftampe lait 
partie de la collcdion des cftampes de Rubens j malgré 
que Mr. riecquet n'en fait pas mention dans fon cata- 
logue des cftampcs de ce Peintre. 

Après quelque féjour que Tinfatigablc Peintre fit à 
]^ilanj il prit le chemin de Gènes; dans ce lieu J'amour 
pour fes occupations pittorefquesjne fe rallentit pas moins 
qu^ailleurs ; fa réputation y étoit déjà établie par la re- 
nommée , ce qui lui produifit plus d'a«;rcmcnt pour les 
nlaifirs de la vie ; & pour fes mérites pcrfonncls les Sé- 
nateurs, la Noblcflc & les principaux Maroliands de la 
ville ambitionnèrent fes converfations , le fêtèrent & le 
gracieuferent de tout leur pouvoir: malgré ces interrup- 
lions, il ne négligea jamais fes heures marquées pour 
l'ouvrage. 

Son pinceau y fut tellement admiré , que les Pcrcs 
Jefuites lui demandèrent deux grands tableaux d'autel 
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pour leur Eglîfc , dont Tun rcprcfcntc la Circoncîfion 
du Chrift> & Taucrc S. Ignace gucriiTanc ocs cftropiés&' 
des malades : les Gônois donnent tant de louanges au 
pinceau de Rubens , qu^ils prétendent par ces deux piè- 
ces poiréder les chcf-d'œuvres de tous fes ouvrages. 

Il y compofa encore plufîeurs autres tableaux pour des 
communautés & pour des particuliers ^ & une quantité de 
portraits pour la NoblclTo & pour les riches Marchands, 
ce qui le retint plus long- lems à Gênes que dans les au- 
tres villes de ritalic , excepte celle de Mantoue, où il 
avoit rcfidc pluficurs années : d'ailleurs la politcflb rég- 
nant dans la ville deGcncs,& fon climat plus tempéré^ 
lui donnoit plus de charmes dans ce fcjour qu'à Rome, 
Vcnifc & toute Tltalie. 

Entre - tcms Tardeur invincible d'approfondir toutes 
les fciences relatives & infcparables du grand Peintre, 
infpira à Rubens le développement du mérite du parfait 
architecte, de manière qu'il y entreprit à lever les plans 
des plus fuperbes Palais de cette ville, bàiis, de mar- 
bre, dont il fit une riche colledlion , la4uellc il appor- 
ta à fon retour aux Pays-Bas, même la fit graver & im- 
primer à Anvers , fous ce tître, Palazzi de Gcnua» da 
Pictro Paulo Rubens , ce livre fait partie de la colleélion 
de fes ouvrages. 
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DEPART DE RUBENS 

de ritalic pour les Pays-Bas. 

| )[J f Aks le rems que Rubens fc trouva à Gènes enve* 

yeloppé dans les recherches & variétés de fcs études > on 
vint lui annoncer la trille nouvelle de la maladie dan- 
gcreufe dont fa cherc mère étoit attaquée à Anvers, au 
jn^mc moment il fit emballer fon néccffaire pour le voya* 
ge>& prit la poilc pour fe rendre à Anvers au conimen* 
cçment du mois de Novembre i6o8.> mais chemin f:!!- 
fant, il apprit que Tcnvieufc parque avoit déjà tranché 
Ip fil de fes jours le 1 4. dudit mois. 

Ce trépas » pendant fon abfence de huit années & cinq 
mois 9 fans revoir celle de qui il avoit reçu tant de tcn- 
^rcfles, & une éducation la plus accomplie , pénétra tel- 
lement fon cœur 9 qu'il en fut inconfolablc , même au 
point » qu'en arrivant à Anvers il mit pied à terre dans 
TAbbaye de S. Michel, & n'en fortit que beaucoup de 
tems après , ayant choifi ce lieu retiré pour pleurer en 
tranquilité la perte de ce ija^il poilcdoit de plus précieux 
^u monde & adrefler avec plus d'aifance fcs vœux à TIi- 
trc fuprcmc pour le repos de fcn amc. 
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EP IT AP HE 

de Dame Marie 
PYPELING 

Mcrt de Pierre - Paul Rubens. 
RuBENS trouvant fa chcre mcrc enterrée dans rEgllIe 
de TAbbaye dans laquelle il s'étoit retiré, voulut enco- 
re lui rendre un dernier devoir d^amour &de reconnoif* 
fance , lui drcflant un monument fépulchral , conjoinc* 
tement avec fon frère > fœur & neveux , dont il compo^ 
fa lui-mcme Tinfcription en ces termes: 

D. 0. M. S. 

Maria Pypelingia prudentiffiraa , 

leclijjimœ fosmina 

qucz matrimonio JunSa fuit , 

Joanni Rubcnio J. C. jintverpienfi. 

Eoque orbata^ viduitatem ad diem fatlp 

per annos XXI L religiosc coluit^ 

Philippus, &^Petrus Paulus 

Rubenii , 

iwn nepotibus & filia Blandina 

piœ Matri 

ù 

B. M. F. 

VixU annos LXX., menfes FI. dies XXIX. 

obiit XI y. Kalead. Novenb. 

Anno M D CF 1 1 L 



4^ Histoire 

Le ccms » guide par la religion & la raifon , comporc 
infcnfiblcmcnc les cœurs accablés de douleurs pénétran- 
tes j quand ils fe déterminent dans les volontés & def- 
tins impénétrables du Tout * puifTant j mcme Tame^la 
plus fcnfible aux douleurs qui Tenvironncnt^ trouve une 
confolation fecréte dans cette rcligieufe confiance, qu'à 
]a fin elle s'acquiert la force de n'y plus penfcr qu'en 
pffant, & la rend dans l'état de reprendre le fil de fcs 
ûccupations ordinaires. 

Ce fut au(E cette heurcufe dircdlion dont Rubens s'c- 
toit fait une loi immuable dans fa retraite , qu'aprcs 
quelque tems , il pue fe livrer à fes parents j amis & à 
toute la ville d'Anvers. 

Dans le tems qu'il parut en public, chacun s'cmprclFa 
à lui faire des compliments les plus flatteurs fur fon heu- 
reux retour 9 Se firent hommage à fes brillants talents, 
dont il avoit donné des marques fi éclatantes, tant dans 
les Cours Italiennes , que dans celle de Madrid ; car 
avant fon arrivée aux Pays-Bas, la rcnommcc en avoit 
déjà fonné les plus favorables avances, tant à la Cour 
de TArchiduc Albert , dans la ville d'Anvers que dans 
les Pays voifins. 

Récemment arrivé, & depuis long -tems dcfiré dans 
la ville d'Anvers, il parut fur l'horlfon des Pays-Bas 
comme une aurore brillante, qui préfagc la beauté du 
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jour qu^elIe annonce ; chacun fut charmé de reroir cet 
homme, qui par fes grâces nacurdics & acquifcs^ a fça 
gagner les cœurs des Papes> Rois & Princes ; cet hom* 
me, qui^par fon érudition tranfccndance , ne fie qu'ho* 
norer la patrie de fes ancâcres ; cec homme , qui par Ion 
génie pénétrant & infatigable s^étoit acqui le jufte titre 
de fécond Appelles, qui par fes talents fupcrieurs promet- 
toit à la ville d'Anvers & à tous les Pays-Bas Tétablif- 
fcment de la brillante école pittorcfque flamande. 

Malgré tous ces accueils flatteurs & ces démonftra- 
tions de joye dont fes parents & amis> aind que les 
principaux de la ville, le voulurent combler, il ne fe 
trouva pas fatisfaît du fcjour d'Anvers, même il s'y 
cnnuia au point de s'en plaindre amèrement, à caufc 
qu'il n'y trouvoitpas des Raphaël, Titien, Paul Vcro- 
ncfc , ni Corrcgge ; ces morceaux lui fervoient d'au- 
tant de mets délicieux pour nourrir fon génie ^ que ceux 
de la table d'un Prince fervent à fatisfaire le palais. 

D'ailleurs la bénignité de l'air de l'Italie, auquel il 
étoit déjà fait , flattoît plus fon tempérament que le ru* 
de climat d'Anvers, de manière qu'il réfjîut d'y retour- 
ner, fe figurant à juftc titre, qu'il y auroit été accueilli 
avec plus de ûiftin(fHon des Princes & de la Noblcir: 
à fon retour en Italie, qu'à fa première arrivée, paiTé 
neuf ans. 
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Les Archiducs Albert & Ifabclle , prévenus de cette 
léfoludon^ y mirent un puiirani obftaclc, étant informés 
delà grande capacité pour le cabineti&de fes heureux 
taVnts pour la peinture ; en ouirc leurs AltclTcs Royales 
D'ignorcrcnt pas le choix que le Duc de Maniouc avoit 
fait ùans la pcrfonne de P. P. Rubens , pour Tenvoycr 
chartré d^unc commiflion fccrctenicur frcre Philippe IILj 
Roi c^Efpagncj de laquelle il sVtoit acquitté avec au- 
tant d'honneur que de gloire ; même que fa Majcitc 
Catholique avoit hautement témoigné à fes INIiniltres 
& Courtilants fa grande fatisfadion fur la mifllon dç 
KucENS à fa Cour^ & que ce favanc fujct> par fes ra- 
res talents, lui avoit été plus agrcr.b!c&prcfcrable>quc 
quelque Cavalier j que le Duc de Mantoue lui auroit pu 
envoyer. 

Ccft pourquoi leurs AltclTcs Royales réfolurcnt de gar- 
der ce rare tréfor pour enrichir leur Cour, les Pays-Bas, 
& pour le bonheur de leurs fujcts, ordonnants à Ru- 
BEMS de fe rendre incciTummcnt à la Cour de Bruxelles, 
dans laquelle il fe trouva autant accueilli , que dans au- 
cune des Princes de Tltalie, car les Arv-hiducs lui de- 
mandèrent un détail de fes voyages & de fes avanturck 
dans les Cours des Princes^ auxquelles il s'ctoit prc- 
fcnté f mais particulièrement de celle de Madrid. 

Après ce gracieux entretien ^ leurs Altcflcs demande- 
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rent leurs portraits^ faits de fa main 9 & dans cet incef- 
vallc le perfuadcrcnc d^abanJonner fa rcioluiioo de re- 
tourner en Italie > & Tatuchcrcnt à leur fcrvicc par uiac 
penfion confidcrable , & Thonorcrcnt en même ttms uc 
la clef d*or. 

Les Archiducs ne furent pas les feuls , qui appré- 
hendèrent que RusENS refteroit ferme lur fon départ , 
mais les Miniltrcs & autres Seigneurs de la Cour sy 
iniércflcrcnt de grand cœur^ failânt également de icur 
cuic beaucoup d^ciforis afin de le détourner de fa r^*ic^ 
lution de partir» car ils trouvèrent une fausiafti^n fu- 
prcmo dans fa converfation noble , dans Ion éloquence 
Se dans fes autres talents fupérieurs. 

Rin^ENs eut cependant beaucoup de peine à réfifler 
aux attentions d'une Cour aulfi gracieufe> mais d^ailleurs 
convaincu » qu' 1 ne pouvoit plus s*y oppofcr de bonne 
grâce , il acquicfça à la volonté des Archiducs , mais 
demanda à fon tour la grâce de pouvoir s'établir à An- 
vers j afin que la fréquentation de la Cour n'empê- 
chât fes études & Texercice de la peinture, comme les 
uniques charmes , que fon ame put goûter au mon« 
de, & ne dcfirant rien de plus que de mener une vie 
douce & tranquile , éloigné des grands fracas de la Cour^ 
& sVquerir toute la perfection de fon art; cependant 
fe foumettant aux ordres de leurs Altcflcs Royales j en 
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tous tens k lieux où leurs fcrviccs le requéreroient 

Les Archiducs enchantés de ccte foumiflion à leur de- 
mande , accordèrent au m^mc tcms la fupplication de 
RvBLNS^qui prenant congé de leurs Altcflcs & de tou« 
te la Cour , prit le chemin d'Anvers, y portant à ks 
parents & amis Tagrcablc nouvelle , qu'à la Cour de 
Bruxelles il avoit été détourné de fon dcllcin de repar- 
tir pour ritalie, pour fixer fon domicile dans la ville 
d'Anvers. 

La réfolution de Rubens fut fi féricufe , qu'il acheta 
une maifon trùs-lpacieufe & la fit rébâtir en partie à la 
Romaine , félon le plan qu'il en avoit dreflc lui- même, 
y ordonnant une augmentation d'appartements & de com- 
modités à l'ufage d'un grand Peintre & amateur des bel* 
. les produ(5tions de tout ce que les beaux arts fourniflcnt 
de mieux , dont il avoit amafle une grande quantité par 
fes épargnes dans pluficurs endroits de fes palTagcs, tant 
ftatues antiques 9 bulles, bas -reliefs, médailles, onix 
& aghates f que de tableaux des grands Peintres de 
l'Italie. . 

Il érigea pour l'emplacement de tous ces rares mo- 
numents, entre le jardin & la cour, un bâtiment en 
rondeur, percé de grandes fenêtres ceintrées, & furmon- 
té d'une lanterne , ce dôme avoit quelque reflcmblance 
au Panthéon Romain. 



DeRubens. 47 

Uamour pour ces rares productions de rantiquîcé ce 
s'eft aâbibli dans fon cœur qu^à la fin de fcs jours ^ car 
il s^cn fit fcrvir coniinuellcment par un connoiflcur Se 
:ommilIionnairc fidcl , établi en Italie s avec lequel il 
tint grande correfpondance pour lui faire des emplettes, 
[juand les occafions furent favorables ; d'ailleurs lut-mS« 
me ne négligea aucune occafionaux Pays-Bas d^cn fài* 
re des conquêtes. 

Les embelliflements de fa maifon ne furent pas Pu* 
nique objet qu^il prit à cœur^ mais il y fit conftruirc ua 
miple laboratoire j accelUble d'un cfcalier Royal ^&coai* 
iiode à monier & defcendre des grands tableaux » corn- 
ue le palTage le plus fréquente & néccflairc de fon do« 
iiicile & de fa profcflion. 

jmariage de p. p. rubens 

a\'cc la Dcmoifclfc IfabcUc Brant. 

Ij/ Uand Rubens trouva fon bâtiment Royalement 
inDcllii &quc fon laboratoire fut établi 9 ilfepropolâdc 
'enjoliver davantage, en y introduifant une compagne, 
Icmandant en mnriage la Demoifelle Ifabcllc Brant > fil* 
: de Jean Brant , Liccntié en droit , & Secrétaire de la 
ille dWnvers , dont la mcre étoit Dame Claire de Moy, 
\ fœur de Tcpoufe de Philippe Rubens, fon frcrc aîné. 
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aulE Seerécûire de ladite ville ; ces nôccs furent célébrée: 
au commencement de Tan 1610. 

' Le Ciel ayant béni ce mariage d^un enfant mâle» TÂr* 
chiduc Albert voulut tenir le nouveau né fur les fonds 
de baptême 9 par Tamour fingulicr que ce Prince portoii 
au pcrcj faifant donner à Tcnfant le nom d* Albert^ pa- 
tron tutclaire du Prince. 

• Dans les intervalles que Rubens avoit fait bâtir, étale 
fon laboratoire , & qu'il comniençoic à reprendre fon pin- 
ceau, les bons Peintres d'Anvers, qui avoicnt également 
voyages en Italie, languirent à voir fes ouvrages, mCmc 
ilsfe préfenterent pour lui demander Icplaifirde voir les 
tolleélions de fes études Italiennes , à quoi Rubens re- 
partit , chers amis , toutes mes études font encofrces 
dans ma cervelle , & fccllées du cachet de ma mémoire. 

Parmi les plus cmprclTés à voir ces études & ouvrages, 
furent Abraham Janflcns & Wcnccflaùs Cocberger,Pein- 
rcs très- renommes, avant Tarrivcc de Rubens, le pre- 
mier, jaloux de fon naturel, lui propofa un défi pitto- 
refque,ù la décifion des connoiflcurs des Pays - Bas, mais 
rhumeur pacifique de Rubens éclata par fa réplique, 
que fes ouvrages avoicnt paflcs, depuis long-tcms, les 
hiquifitions de Tltalie & de rCfpagne , où ils fc trou- 
voient encore expofés^ fans avoir reçu nouvelle de leur 

condamnation , 
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éonâamnatiotij qu* Abraham Janflbns étoîtle mattre d*é. 
laler fcs tablcaïuc à la môme ccnfurc en tems & lieux 
qu'il trouveroic convenir» 

Leurs Altcflbs Royales Albert & Kabelle charmds que 
RuRENS s'ëtoit atcacbé de grand cœar à leur fcrvice, &: 
fixé à Anvers 1 le demandèrent en Cour pour des aflfaH 
rcs d'ctat : à la première conférence avec leurs Minif- 
très, à laquelle Rubens fut introduit , leurs Altcffes nq 
purent aflez admirer la pénétration , Térudiiion & Télo^ 
qucnce de leur nouveau Confeiller d'état^ même ne pà« 
rent fe difpcnfcr de témoigner leur grande fatisfàxfUoq 
fur fcs favants avis > & en mêmc-tems elles lui dcman^ 
dcrcnt un tableau de fa main pour leur Oratoire , repré* 
Tentant la fainte famille. 

Le but de cette féconde demande étoit lé défir do 
^^cs Princes de voir reffet de la réputation fur rexceU 
Icnce de fa peinture ^ déjà prônée avec cmpbafe; mai} 
peu de jours décidèrent de la réalité de ce qu'on avoic 
avancé en fa faveur ; car quand cette pièce fut placée 
nux appartements de la Cour, leurs AUcflcs firent écl4« 
rcr leur admiration & approbation particulière , mcnVd 
cous les Seigneurs de la Cour ne ccfllrcnid'y applaudir 
•fe chanter louange au Peintre: ce premier ouvrage Cn 
ordonnance, après que Rubens fut de retour de Th^lJe^ 
? 5. pieds d'hauteur fur 34 de largeur, & fp voie caccp 



50 .HxsTOixz 

rc à la G)ttr de fon Alccfle Royale » le Prinee Charles 
de Lorraine , Gouverneur général des Pays - Bas. Uef- 
tampe eft gravée en eau forte par Taflacrc. 

Les Seigneurs de la Cour & les autres Courtifants im« 
Siatrieulcs à la très* noble Confrairic de S. Idclphonfe^ 
ayant admire la beauté de cette fainte famille > deman- 
deront à RuBENs un tableau d'autel pour la chapelle de 
leur Confrairie , dans TEglife paroifTialc^ dite S. Jaques 
de Caudcnbergh> dont le fujct fcroit quelque pafiage 
de la vie de S. Idelphonfe, patron de leur Confrairie: 
mais comme cette illuilre Confrairie & ce tableau entraî- 
nent une hilloire curicufe & peu connue aux Pays Bas » 
même dans la ville de Bruxelles , d^aillcurs digne d^en 
étaler Torigine & les événements qui l'accompagnent , 
on déployera fes particularités par rcxpofition fuivantc. 

Dans le tems que TArchiduc Albert , Cardinal , & 
Archevêque de Tolède, fut Viccroi du Royaume de 
Portugal pour Philippe IL, Roi d'Efpagne, &c. &c. il 
inftitua par Bulle Papale, dans la ville de Lisbone,unc 
Confrairie pour les Seigneurs de fa Cour & pour la No- 
bleffc du pays, fous la protcdion de S. Idelphonfc: mais 
après quatre années de Viceroyauté, le Roi d'Efpagnc 
trouva convenir de transférer le Cardinal-Viceroi au Gou- 
vernement général des Pays - Bis pour calmer ce qu'il 
j reftoit encore des anciens troubles , arrêter les fédi- 
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leur Souverain légicime. 

L*Archiduc-Cardinal arriva à Bruxelles le t u Février 
159^* i la grande fatisfa(5tion des Exzts, de la Noblefle 
& des villes des Pays - Bas : immédiatement après foii 
arrivée il demanda à la Cour de Rome une feeondeBul* 
le pour transférer & confirmer ladite Confrairie Portu- 
gaife , avec les mêmes prérogatives dans la ville de Bru* 
zclles, & dans fon Eglife paroilliale de Caudenbcrgh^ 
dans laquelle il fit choix d'une chapelle. 

La Bulle arrivée^ le Prince * Cardinal invita les Ca« 
ralicrs de fa Cour & la Noblefle du pays pour infcrire 
leurs noms dans le livre de cette Confrairie, dont PAr. 
chiduc - Cardinal fe déclara Chef & Inflituteur, ordoh* 
nant d'inférer fon nom & armes à la tête dudit livrer' 
qui , étant à peine ouvert 9 on y trouva les noms & ar« 
mes de 19. Chevaliers de la Toifon d'Or ; les autres Sei£^ 
ncurs de la Cour & la Noblefle du pays s^y firent fuc« 
ceiGvement immatriculer. 

Après que Rubens fut quelque tems au fcrvice de 
leurs Altcifes Royales ,& pour fcs mérites honoré de la' 
clef d'or j on l'avertit , qu'étant à la fuite de la Cour, 
il ne pouvoit fe difpenfer de fe rendre membre de cette 
Uludrc Société f à quoi il répliqua, qu'il applaudiâbît 
beaucoup cette falutairc indltutioni & ne tardcroh de 
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fe faifîr de cette honorable prérogative , que d^ailleuri 
il voaîoit luivrc \c piovcrbe, qui dit> Rcgis ad ezem* 
plant tûtus compcnituf orbis. 

RuBENS étant in^matriculé » les Seigneurs Confrères 
ordoi ncrcnt au Xvlajordomc de leur Confrairie de lui 
demander un tableau a'auicl pour leur chapelle^ ce Pein* 
tre accorda la demande » charmé de pouvoir étaler dans 
une ville de Cour, 5c fous les yeux de leurs Altcifcs Roya*^ 
les» le fruit de fes études & la grandeur de fon génie & 
de fun art: mais comme il n*y avoit dans la ville de Bru^ 
zcUes aucune pince convenable pour travailler & placer 
des panneaux aufli vaflcs dont il devoit fc fervir, il en parla 
à TArchiduc^ qui lui fit adigncr une falle à la Cour. 

Avant de fe mettre à Touvrage du grand tableau , il 
fît examiner le fujct qu^il avoit exécuté en efquifle> par 
les principaux de la Confrairie, propofant en mcme-tems 
qu^il conviendroit>pour illullrer fon ouvrage, de placer 
les portraits d'hauteur naturelle de leurs AltciTcs Roya- 
les dans les volets , & à genoux fur un prie - dieu , en- 
doflcs du manteau ducal, leurs portraits vers le grand ta- 
bleau^ & a leurs cùics leurs patrons tutélaires debout i 
& que fur les revers des volets il traceroit la faince fa* 
mille, dont la compofuion paroîtroit entière & unique, 
quand les volets feroient fermés; Ruuens eut Tagrcmcnt 
de voir Ion cfquilfc & fon piojet ultérieur applaudi &c 
approuvi^. 
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JQuand ces chcf*d'œuvrcs furent achevés^ & que leurs 
Alceires Royales les curent admiré & applaudi, ils furent 
placés au lieu dcftiné; le jour fuivant> toute la Cour^ 
la ville & les curieux du paysyaccoururcnt^mais tous 
également épris de la beauté de ces tableaux > étant trou* 
vé fupérieurs à ce que Ton avoit déjà vu aux Pays Bas» 
par Téncrgie de la compofition , fraîcheur du coloris & 
les favantes diftributions des lumières. 

Le grand tableau repréfcnte la fainte Vierge , affife 
fur un trône d'or, donnant la chafuble à S. Idelphon- 
fe , qui e(l à genoux ; quatre faintcs Matrones font à 
côté ; dans le haut quelques Anges y voltigent & fe 
donnent la main ; Tellampe de cette pièce eft parmi les 
amateurs très -rare & très -belle; elle fut vendue dans 
la venditon du Prince de Rubempré , à Druxellcs j Tan 
1765., pour 17. florins argent de change. Elle fut gra* 
vée par Witdouck, fon tîtrc eft, S. Idctphonfus AnhU* 
pi/copus Toletanus. Hauteur 18. pou. 11. lig. fur 13. poii, 
8. lig. de largeur. 

La beauté fuprême , & la perfection pittorefque» qui 
régnent fur tous ces tableaux (félon le fentimcnt géné- 
ral des connoilLurs ) furpaficnt préfentem<înt tout ce que 
RuBExs a jamais donné aux Pays- Bas; cependant le$ 
Anvcrfois s'attribuent la gloîic de polTcder fon uniquç 
çhcf-d'opuvrc par la pièce de fon pinceau, qu'on voit 
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à leur Cathédrale j dans la chapelle des arquebuficrs^r*- 
préfencant la Defccnte de la Croix. 

Il eft vifîblc qu^ils fc trompent , puifqu^on peut prou- 
ver (par raiccntion de nos curieux) que leur bel ouvra* 
gc de la grande pièce n^cft qu^une doâc imitation » ti • 
réc d^un beau tableau d^un maître Italien : la preuve c(l 
à la main par Tcftampe gravée par Ilicronimus Wirîxj 
^prés Pierre Paflcr le Romain , elle au. pou« d^hauteur 
fur 7. de largeur, marquée Parus PajjtT invenU^HUro- 
}(iimus Wirix fculpjit. 

Par cette preuve on peut conftater, que Rubens s'cft 
fervilcmcnt fcryi de cette ellampe pour la grande grouppe, 
excepté fort peu de changement dans les aires des tê- 
tes, mais principalement dans la pofuion de la Made- 
lene ^ qui eft entièrement tournée & changée , la figure du 
Çhrift, les corps & attitudes de ceux qui le dcfccndcnt 
{le la Croix font tous conformes à ladite eftampe, dont 
un exemplaire efl foigncufemcnt garde. par un curieux 
à Anvers. 

Au contraire la compofition du tableau ^repréfcntant 
8. Idelphonfe, cft tracé fans aucune aide de fcs études 
Italiennes , mais tout y eft nouveau & unique ; même 
on y voit un coloris plus vif, & la belle nature y eft 
mieux exprimée dans les aires des tctes, les carnations 
divcrfifiéçs & les draperies fans manière, de forte qu'on 
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ne peut fe dirpenfcr de dire avee Mr« DefcampSf par- 
lant de ce tableau dans fon voyage pittorcfque du Bra* 
bant & de ]a Flandre » folio 44, 

y^ofc citer ce tableau comme un des che/^tTceuvra de ce mal* 
treje n'ai nullepatt remarqué tant d^ art! les grâces font ici jup 
ques dans les moindres objets; la compojition riche annonce 
r homme de génie, les chairs égalent la plus belle nature ^ 
les tttesfont belles avec finejfe, les étojfes/ont pliées gran- 
dement/ans manière; la légèreté de la touche^ la tran/pa* 
rence de la couleur eft ici apperçue au plus haut point de 
pcrfcciioa 

Les fcntiments des mortels font fouvcnt équivoques» 
fou vent réels & fou vent partagés; heureux celui qui peut 
parler fans contradiclion. 

A regard des deux volets , dont on a parlé ci - devante 
repréfencant les Archiducs Albert & Ifabellc^ je répète 
avec Mr. Dcfcamps : ces deux tableaux de Rubens , de la 
plus grande beauté^ font voir la nature imitée avec tant de 
vérité & tant d'^art , que ^ofe les propofcr comme des mo-* 
déles excellents en ce genre. Les ellampcs de ces dçux ta** 
blcaux font gravées par Harrewyn. 

Du lemsl que Maxîmilicn - Emanuel » Electeur de Tîa- 
vîcrc , fut Gouverneur général des Pays - Bas , & Chef 
de la Confrairie de S. Idelphonfc , on s'cft apperçu, que 



!gil^ II t s T O I H E 

les (anneaux de ces volets étoienc d^unè épaifleur fufi;- 
fante pour les fcier en deux ; un habile charpentier fe 
prcTcnta pour Texécution » ce que fon AltclTe lui con* 
fitkf à caufe que fur les revers Rubens avoit tracé une 
îainté famille» de la mcme hauteur & largeur de la gran* 
de pièce t dont ^ordonnance parut unique j quand Ici; 
Volets furent fermés; ce charpentier avoit fi parfaitement 
Téuffi en deux jours de tcmsj que fon AltcflcElccflora** 
le le gratifia de lo. piftoles d'Efpagnc, ou aïo. florins 
•de Brabantj ces deux revers furent parfaitement rappro- 
•chés , ne làifant alors qu'un fcul tableau , qui fut pla- 
*Cé dans la môme chapelle vis-à-vis du premier* 

On remarque que M. Dcfcamps fe trompe, difant que 
"cette foiriie famille cft des derniers ouvrages de Rubens; 
ce fentiment ne quadre pas avec celui des grands con- 
pôiffcurs du pays, & encore moins avec les rcgîircs de 
ladite Confrairie, qui prouvent le contraire: ilefr vrai 
que cette fkinte famille n'a pas ce grand brillant des au- 
%TC$ piccest mais fa riche compofition , deilin , force du 
coloris & la fînefle des tôtcs font à-pcu prcs aufli parfaits 
t]UC les autres; mais il faut confidércr, qu'elle ell placée 
dans un jour ingrat &: dcfavantageux » qui diminue fcs 
pcrfccîlions. 

Après que TElecTteur de Bavieic eut admiré cette ex- 
cellente pièce, fi adroitement fcparée, rapprochée & en- 
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Mdréeyfic inviter tous les Peintres du pays, fî quclqu^un 
parmi eux oferoit entreprendre d^ peindre deux volets 
déjà apprêtés, fous le bcnéticc ûc 2000. florins argent de 
Brabant , mais juf^u^à préfcnt perfonne n^eft venu prc* 
fenter fon pinceau , pour le mettre en parallèle avec ce* 
lui de iiuB£Ns. 

Les Archiducs Albert & Ifabelle, & les illudrcs Coih 
frères de ladite Confrai rie , contents de Touvrage de Ru« 
BENS , ordonnèrent à leur Majordome de lui porter une 
bourfc, remplie de piftolcs d'Efpagnc^ pour gratification 
de fes honoraires , mais Rubens rciufa poliment une oifre 
aulli gracieufe, fa grandeur d'amc ne lui permettant pasj 
fclon fa gcnércufe idée 3 d'accepter ceite gratification 
dans une occurcnce comme la préfcnte^le remerciant avec 
emphafcj dans ces tcrmesj je fuis fenfible aux attentions 
des Seigneurs j qui vous ont envoyé, & trop récompen- 
fé d'avance par Thonneur ^e me voir immatriculé dans 
leur illuftrc Conirairic , je ne défirerai jamais autre gra- 
tification, que celle de me voir ultérieurement employé 
pour le luftre & l'avantage d'icelle , mes ouvrages fervi* 
ront ù toujours pour monument de ce fincére aveu. 

Cette généreufe & véritable époque doit dcfabufer Ti- 
déc de ceux quife figurent, que ce chef-d'œuvre ap- 
partient aux Religieux ou ^ TEglife de Caudcnbcrgh ^ 
yifque le Prince de Rubempi é , d'heureufc mémoire 
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( grand Eeuyer de la Cour de fon Âlteflc férénifliine 
rArchiduchcfle Marie •Elifabcth^ Gouvernance généra^ 
le des Pays -Bas) fie paroitre le contraire vers Tan 1734. 
lorfque ladite Eglife ménaçoit de crouler, & que fa vi- 
gilance & fon amour fmgulicr pour les beaux arts fit 
fauver cette pièce & la tanfportcr au Palais de la féré- 
niflime Gouvernante. 

L^Abbé» comme Curé, avec les Maitrcs de cette Egli- 
fe s'oppoferent à ce tranfport , & voulurent colloqucr ce 
tableau dans PAbbaye t mais le Prince de Rubcmpré , 
à qui les rétroa^lcs fur cette picce ne furent pas incon- 
nus, prit la peine d*cn informer Mr. TAbbé, qui, ce 
non obftant j pcrfida dans fes oppofiiions, mais ne pou- 
vant produire aucun titre de propriété , dut fouifrir 
qu'on plaça cette pièce à la Cour, où on la trouva d'u- 
ne beauté li extraordinaire , que le Comte d'Harrach , 
pour lors Grand-maître, & premier Miniftrc de fon Al- 
teflc fcréniflîmc, la jugea digne du cabinet de fa Majefté 
l'Empereur Charles VI., de gloricufc mémoire, mcmc 
înlînua avec inftance de Tcnvoycr à Vienne. 

Le Prince de Rubemprc, informé par la fcrcniflimc 
Gouvernante des infinuations du Comte d'Harrach, re- 
montra feprouva par les rcttoadcs enrcgiltrcs à la Cham- 
bre des Comptes, que ce tableau appartenoitaupayspar 
la Confrairie de S. Idelphonfe, attachée à la Cour dei 
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Gouverâeun généraux des Pays • Bas ^ préTcnts Se à v^ 
nir» comme Chefs perpétuels ^ en conformicé de TinlU* 
tution de cette Q>nfrairic par TArchiduc Albert ^& con* 
fîrmée par lefditcs deux Bulles Papales , également répo- 
fantes audit Confcil : nota que ledit Prince de Rubemr 
pré fut membre de cette illullre Q>nfrairie, & le dernier 
des Cavaliers du pays , s^y trouve immatriculé ^ ainfi il 
n^cll pas étonnant, qu'il foucinc le droit de fa Confrat* 
rie avec unt de prudence &c de fermeté , fous Tcfpcrance 
que tôt ou tard elle pourroit reprendre fa primitive vi- 
gueur fous la protection de fon Alcefle Royale le Prin- 
ce Charles de Lorraine , ou quelque autre Gouverneur 
général des Pays - Bas. 

D^aillcurs les Gouverneurs généraux » comme Chefs » 
font privilégiés de transférer cette Confrairie dans une 
autre Eglifc quMls jugeroient convenir , & de la tirer 
de fcs langueurs j dans lefqucUes elle traîne encore au* 
jourd'hui » & cela en vertu de la féconde Bulle Papale 
accordée à TArchiduc Albert , par laquelle fa Sainteté 
conSrme cette Confrairie à jamais , malgré toute inter- 
ruption de guerre 9 troubles & autres accidents dont el- 
le pourroit être fufccptible. 

Cette illuftre Confrairie a gardé fa vigueur jufqu'à la fin 
du Gouvernement général de Maximilicn, Electeur de Ba- 
vière j commandant alors les troupes françoifes, occupant 
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les Pays-Bas pour le Duc d\Vnjou • & rabandonneretit 
par la bataille de Raniiiiies, dor.ncc en 1706.^ lorfque 
les troupes vidtoricul'cs alliccsj commandées par le Prin* 
ce Eugène de Savoyc k ie Du: de xMaibourourg , en 
prirent poflciuon au nom de fa iVIajcltc Impériale Char* 
les VI., de glorieufe nicmoire. 

Comme cette guerre ne fut aifoupie dans les Pays-Bali 
que dans le courant de Tannée 17 13. ^ dans cet intervalle 
le Confcil de la Chambre des Comptes prit les précau- 
tions d'inventarîer toutes les richciTcs de la facriftie C bâ- 
tie aux frais de PArchiduc Albert, derrière Tautcl delà 
chapelle de la Confrairîe) livres & privilèges, Icfquels 
furent tranfportés audit Confcil 9 où elles font encore en 
dépôt & enregiilrécs > jufqu^à nouvel ordre. 

Par le tour que cette h?ftoîre prend ^Ton voit claire* 
ment, que ce tableau ne fut peint par Rumens, qu^à 
la demande des Chcf& membres de cette illuftre Con- 
frairie, & que fon gracieux don ne s^adrcfla quVn fa fa- 
veur & luilre, mais aucunement à celle de TEglife ou 
de TAbbaye de Caudcnbergh. 

OUMIAGES DE P. P. RUI3ENS 
clans la Ville de BmxcUcs. 
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f E pinceau de Rubens ayant charmé les cœurs des 
habitants de Bruxelles par les fufdits ouvrages > les lié*f 
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ritiers de Mr. d^Amant^ Vicoœce de Bruxelles » & Chan* 
cellier du Confcil fouvcrsin de Brabanc^ rcfolurenc de 
lui demander une pièce de h ma.n pour la placer dans 
un petic auteU à la droite de Tentée de la chapelle 
du S. Sacrement de Miracle^ dans TEglife collégiale de 
Sre. Gudule;cc tableau devoitconjoinâcmcnt avec Tau-» 
tel, fervir de monumenc fcpulchral à Thonneur & mé« 
moire dudit ChanccUierj de Ton cpoufe & de leur poitérité. 

Ccfl dans ce tabicauj repréfentanc le Sauveur donnant 
les clefs à S. Pierre , accompagné de deux au:rcs Apô* 
ircs> qu'on déterre le vaftc jugement, IVt des compo- 
iîiions 9 diltributions des lumières & la méthode éner« 
gique d'exprimer le clair - obfcur j dont le ciel avoic doue 
le génie & le pinceau de P. P. Rubens. 

Cctie pièce mérite des attentions très particulières « 
par tout ce qu'elle ex;»r'mc; on y rcfl^îchit des grâces ^ 
qu'aucun des grands Peintres n'a jamais produit: pre- 
mièrement admirons la finelTc de cette belle aire de tête dui 
Chriiljla poitrine découverte, la vigueur des carnations^ 
la draperie grandement pliée fans manière j & tout le 
corps dans une parfaite conformité d'un beau jcunc-hom- 
>i)e de 33. ans. 

RuBENs y a réuffi félon l'Ecriture faîntc, à rcpréfen- 
tcr le plus beau parmi les fils des hommes» dans une 
pofuion 9 infpiranc Tadoration Se Tamour pour le Saa* 



Teur dtt monde 9 qu^il repréfence;les graceJ miréficor- 
dieufes font fi énergiqucmcnc exprimées fur fon vilâge 
tdorable^ que la contemplation met les cœurs dans Tcn* 
thoufîafme. 

D'ailleurs, qu^on pr£ce un peu d^attencion fur ce bras 
droit .. racourci fr arrondi, dans une claire obfcurité, 

dont la bénigne main tranfmet fa puiflance, en confiant 
les Clefs du Ciel & des Enfers es mains du Prince des 
Apôtres ; on y trouvera une fi merveillcufc combinaî- 
fon de grâces , que toute la Compofition , & la fuavité 
régnant fur touce la pièce, invite fon fpcélateur à y re- 
venir. 

Remarquons encore la belle tête de S. Pierre dans un 
clair • obfcur , & Ibn caraftére de foumiflion à la volonté 
de fon Seigneur & Maître, en acceptant, à demi- corps 
proftcrné, le don de la puiiFance divine, à tout pouvoir 
réfoudre & diûbudre en fon nom fur la terre , pour être 
ratifié dans les Cieuz. 

LVxpérience nous attcfte, que tous les bons connoif- 
fcurs fe trouvent épris & extafiés à la première vue de 
toutes les beautés dominantes fur ce ubieau , d'abord 
qu'ils l'admirent, d'abord ils l'adorent, & ne peuvent 
l'abandonner fans regretter le moment , qui les prive 
de le contempler davantage ; & même l'ayant perdu de 
vue, ils ne ceiTcnt de s'entrcdire, qu'il n'appartient « 



après les Anges , qu^à Rubens feul» do peindre li Di« 
vinicé par des traies d^humanité avec unt de grâce &de 
vérité. 

Il y à deux cflampes diaprés ce ublcau^ elles font à 
peu-près de la même grandcur^la première cft deKraât^ 
b fjcondc de F. Eifen , qui e(t la meilleure^ môme bel- 
le & rare; haut. 8. pou. 2. lig. fur 6. pou. xo. lig. de larg. 
fon tître eft , Dixit Jtjus Simoni Pttro , pafu ovcs meas 

Ccft pour la beauté raviflante de ce dernier tableau^ 
que les curieux Ibnt au dcfcfpoir ^ qu*on permet fi foo- 
vent, que des mains hardies entreprennent de laver , oa 
préccnduement nettoyer des tableux précieux des places 
publiques & des Eglifes : malgré le danger auquel on Ici 
expofe à jamais j cette adorable pièce a foutcnu ce tour- 
ment paflc peu de tcms par une main fi indifcrette^ 
qu'elle entreprit un fait, dont elle n'étoit capabb ni af« 
furéc de s^en tirer avec honneur , dans le tems qu^clle 
de voit frémir de la demande d'une pareille entreprifc. 

D'ailleurs, aucune néceflîtépour nettoyer cette piè- 
ce s'eft jamais manifcftée, tous les connoi0curs en font 
témoins, qui jugent unanimement que ce précieux ta- 
bleau ne requiert qu'un foin indifpenfable pour le ga- 
rantir du foleilj de la poufiicrc & de l'accès des mouches j 
par le moyen de deux volets ou rideaux, qu'on ouvre 
& ferme fclon les exigences des cas , ou les folcmnités 
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de rËghTcf & par ce moyen ce beau morceau fe trou- 
Tcra a J'àbri de toute infulte^ & de rhardicirc de ces 
prétendus laveurs. 

tJn amateur zélé pour les bcnux arts fait beaucoup 
de mauvais fatig quand il voit dans les places publi- 
ques & ailleurs des pièces prôcieufcs fi maltraitées , il 
dit dans Ton cœur j que confîcr des beaux tableaux à 
ceux qui prétendent pûiTcder Tart de les laver ^ efl uii 
juile parallèle de donner un beau plat de iî'ne porcclai. 
ne entre les pattes d'un linge, i caufe que ce n^cfl qu^uA 
bonheur extraordinaire qu'il ne le laifle tomber, de me* 
me ces prétendus laveurs entreprennent ce dont ils ne 
font pofitivement aiïurés de la réullitc ; mais leur har. 
dieflc les porte fi avant, quand ils ont emporté les plus 
iines & dernières touches & couleurs du maître de cou* 
vrir les plaies de leurs imbéciles pinceaux, & cachent 
leurs boutades par des huiles luifantcs ou des vernis 
mordants, pour tromper les yeux de ceux qui leur ont con- 
fié les pièces ; les exemples font trop fréquents pour ne 
pas s'en plaindre amèrement, on donnera encore ciaprcs 
d'autres traits de ces malheureux manœuvres , il feroit 
a fouhaîter que les Magiftrats des villes des Pays-Bas 
daignaflent y pourvoir* 

TABLEAU 
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dans TEglife des Capucins à Bruxelles; 

v^Ette Eglifc brille par une quantité de ublcâux 
des grands Peintres de fécolc Flamande^ entr^autrcs ce« 
lui de l*autel principal y tient le premier rang , cette 
grande & belle pièce vient de la libéralité des Ducs d^A^ 
renbcrg , qui , ayant contribué par une groSe fommè 
à*argcnt pour le bâtiment de cette Eglifc, y firent po-* 
fer ce tableau Tan i6i6.,i\ repréfcntc le Chrift defccn- 
du de la Croix , rcpofant fur les genoux de la Vierge, 
S. François d^Aflife femble la confoler j d^autres faintcs 
Matrones fe trouvent derrière cette grouppe , quelque^ 
Anges portant des inftruments de la paflîon les accompag* 
nent: la compofition cft riche* le coloris frais & vigou- 
reux , les tâccs de la dernière fincflb, & les lumières y 
font doélcment àiftribuccs. On en trouve deux eftam- 
pcs, la première cft gravée par S. A. lîolfwert , la fécon- 
de par P. Pontius. Cette eftampe cft belle, lître , C/iri/H 
funus. Haut. 17. pou. 3. lig. fur 13. pou, 10. lig. de larg. 
celle de Bolf wcrt a fix vers, fa dédicace > jidmodum ReVé 
P. Georgio &c. haut. 16. pou. 6. lig. fur n. pou. 10. lig; 
de larg. 

Cette excellente pièce de Rubens fut encore plus mal-* 

£ 
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traitée que la prcccicnrc , puifqu'on a vu , qu^cn moins 
de dix années 9 clic a iouccnu la torture de deux mains 
înpitoyabîcs, qui fous un air impofant, ofcrcnt fléirir pour 
lucre, ce qu'ils devoicni adorer par excellence, & s'cx- 
cufcr pour employer leur ignorant manœuvre vis - à - vis 
des tableaux ù précieux : apparemment qu'ils furent écran* 
gers , puifque leurs noms font ignorés à Bruxelles. 

Le premier n'ayant pas réuffi , félon le dire du fé- 
cond, qui voulant lever l'appareil du premier, y mit 
un cathaplafmc encore plus mfupportable ; ce fait cft 
clair & vifiblc, tant par ceux qui y prccent attention, 
que ceux qui ont vu la pîécc précédemment, & qui dif- 
tingucni facilement les Houx où le fécond a été fi har- 
di d'y ajouter des traits & des couleurs , qui ne parti- 
rent jamais du pinceau du Peintre, afm de rendre fon 
rude maniment moins perceptible. 

De manière, que fi cette manîe d'employer ces pré- 
tendus laveurs prend plus de racine dans nos jours, & 
que cette vermine trouve encore à ronger nos tableaux 
des grands ATaitres , la podcrité nousaccufera, à julle lU 
trc, d'indolence & de manquement de refpc(îl pour des 
fi rarcsprodud'onsdc notre école Flamande; d'ailleurs 
ils nous reprochèrent , que nous n'avons laifle pour leurs | 
fiédes, que des pièces livides Se décharnées. 
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dans TEglifè des Annonciadcs àBmxclles* 

\^ Es Rcligîcufcs jouiflbnt d'une belle pièce de Kv* 
BENS, pofcc dans le grand autel de leur EjjMlc, elle re-» 
prcfcntc Tadoration des Mages ; la br liante diltributioiî 
des lumières y lait un jfFcc charmant, tout eft largement 
& Icgcrcmet touché, iioclcmcnt grouppc, & les figures 
grandement caraifljrifccs : TArchiduchelTe Ifabcllc fit bâ* 
tir en 1606. leur Couvent & TEglife, & la fit orner quel- 
que tcms après de ce beau tableau , dont IVirampc j 
fort belle , eft gravée du burin de S. A. BviHwert, Son 
tître. Et procidcntes fûdoraverunt eum. Haut, 15. pou. Çé 
lig. fur 1 1. pou. 9. lig. de larg. 

DEUX TABLEAUX DE RUBENS 

dans TEglifc des Petits Carmes à Bruxelles» 



I 



^'An 1610. les Archiducs Albert & Ifabellc ayatïC 
demandé quelques Religieux du nouvel Ordre, inftitué 
en Efpagne fous le nom de Carmes réformes ou dcchauf-* 
fés, pour répandre ce 'S. Ordre dans les Pays -Cas, or- 
donnèrent de bacir pour ces bons Pcres un MonaftériJ 
& fon Fdife dans la ville de Bruxelles : ces bâtiments 
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furent pofôs fur le terrain où fut ei - devant THôtel du 
Comce deCulenbourg; cette Maifon fut rafcc^%lu cerna 
des révoltes des Pays-Bas^ par ordre du Duc d'Aibe* 

Cette Eglife achevée & bénite » on y célébra la pre- 
mière Mcfle en prcfcnce de leurs Alicflls Royales, le 
ig' Oâobre 1614. , jour de la béatification de Stc. Tho- 
refe: ces pieux Princes, voyant que ce nouveau Tem- 
ple & fon autel étoient fans décoration , demandèrent à 
RuBENS un grand tableau pour y placer : Tordonnance 
& fujets repréfcncent TAlTomption de la Vierge» cntou* 
rée d'une multitude d^Anges , voltigeant dans le haut 
de la pièce, les tctes des Apôtres & IVI a trônes, qui en- 
tourent le Tépulchre, font d'une grande fincflc , le colo- 
ris plein de chaleur, & du plus beau choix. LVftampe eft 
burinée par P. Pontius , titre , jîj/àmpta cft Maria in Ca- 
Us. Haut. 32. pou. 7. lig. fur 16. pou. 2. lig. de larg.j 
fort belle. 

Le fécond ouvrage de Rubfns dans cette Eglife part 
des gracicufes mains d^Alexandrc , Duc de Boumon- 
ville, &dc Dame Erneftinc Françoifc, Princefle d'A* 
rcnberg j fon époufe , qui firent pofer cette pièce dans 
Tautel de marbre , conflruit à leurs fraixà la gauche du 
chœur ; c'eft encore dans cette pièce qu^on découvre la 
force du jugement du Peintre, e'ie exprime Textafc de 
Ste. Thcrcfe à Tapparition du Sauveur dans fa cellule. 
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d^une manière 11 vivante & fi naturelle» qu^elle paroft réel* 
Icmcnt s^évanouir. Cette exprefEon fi naturellement dé« 
montrée fait convenir tout amateur» que ce Peintre fut 
à même d'exprimer tout ce que la nature produit dans 
les paflions j forces & foiblcfljs humaines ; les attitudes 
de la tête & du vifage de la Sainte font de la dernière 
beauté, elle fc trouve à genoux vis-à-vis le Chriftf 
qui a la poitrine découverte, dont la couleur des carna- 
tions eft vigoureufc» & la tête très - fine; derrière la 
Sainte fc trouvent deux Anges, la flèche de Tamourdi* 
vin en main ; enfin toute la compofition produit rcfTct 
le plus piquant. Nota que Tcllampe de cette pièce ne 
nous clt pas parvenue par la gravure. 

DEUX TABLEAUX DE RUBENS 

dans TEglifc des Jcfuites à Bruxelles. 



O 



N trouve dans cette Eglife fur les deux colonnes 
vis-à-vis le banc de la Communion > deux grandes piè- 
ces de RuBENSj dont les figures font de la hauteur plus 
que naturelle , Tune reprcfcnte S. Ignace de Loyola ^ & 
Tautre S. François Xavier, les aires des têtes font fines, 
infpirant Todeur de faintcté j le Peintre y a fçu joindre 
le teint & la gravité Efpagnole » d^une manière autfi reve- 
nante qu*exprc(Iive , les plis des linges & furplis brillent 
d^une légèreté & tranfparcnce in imitables. Bolfwert les 
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It gravée elles font toutes deux de la haut, de ii, pou, 
fur 8, pou. II. lig. de larg.; il y a nombre de copies, 
m^me très -belles; ces Percs les fîreiu graver par diffc- 
rcnts graveurs pour les envoyer dans des pays étrangers, 
& faire des préfents à leurs aOlliés & dé votai res. On trou» 
vc encore ces deux eftampes de la gravure de Marinus, 



TABLEAU DE RUBENS 
à la Chartrcufc de Bruxelles. 



C 



FsITcrmîtcs ont dans leur grand autel un très -bel 
onvragçdc RuBENS,rcprcfcntantrAflbmption delà Vier- 
ge, cette petite pièce mérite rattcniion particulière des 
jimateurs, elle cft d^unc compofition très- riche, dovflc- 
pcnt. grouppcc, la diltribution des lumières parfaite, 
^cs tôtes fines , & le coloris de la dernière fraîcheur. 
Jj'cftampc eft du burin de Witdouck, elle cft belle & 
rare, fans titre , les épreuves, fous raJrcfle de Corn, van 
Merlcn, font rétouchées. Haut. 23. pou. fur 17. pou. 
4. lig. de larg. 

Ces Religieux pofrèticnt ce beau morceau, avec fon au- 
^el de marbre, par la libéralité d'une perfonnc de la fa- 
mille de Schot, qui, après fon mariage de peu de mois* 
fC voyant enlever par la mort fa chcrc & belle époufe & 
fon enfant, fc retira dans cet Ilermitage, & y finit ft 
carrière. 
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Par le funcftc Bombardement de Bruxelles 9 ordonné 
au 20. d'Aoùc 1695. par le Duc de ViiIcroy,comaian- 
danc les troupes Françoifes > cette belle ville lut privée» 
en moins de 48. heures ^ de 6000. maifons & 14. Egli- 
fes ornées de pluficurs tableaux de Rubens, van Dyck 
& d'autres grands Peintres, qui furent faccagcs & brû. 
lés , dont celle des Dominicains fut une des plus mal- 
traitées^ & perdit pluficurs de ces beaux mo;:uments. 

L^Eglifc paroilfialc de N. D. de la Chapelle fublt le 
môme fort^ mais par un bonheur fîngulicr conferva pour 
peu de tems trois tableaux de Rubens» dont deux par 
ncccffitc très- urgente, & pour reparer les dégâts du Bom* 
bardcment, furent vendus par les Curé & Maîtres de 
rEi;lifc,aux commiflîonnaires du Prince .Guillaume de 
Ncubourg , Elcélcur Palatin , pour la fommc de 4C00. 
écus de Brabant, pour orner fa fomptucufe galerie de 
DalTcldorp , où ces pièces- font encore vifibles. 

Celui qu'on a tiré du maître -autel C q^i f^t con* 
ftruit fur le plan que Rubens avoit donné) repréfcn- 
toit TAlTomption de la Vierge, Tautre dans l'autel ac- 
culé à la première colonne droite de la grande nef, eft 
le martyre de S. Laurent ; comme dans le contrat de 
vente fut ftipulé , que Tacheteur dut y fubftituer des 
bonnes copies (ce qu'on n'a pas accompli) les curieux 
n'y trouveront qu'un trille rclfouvcnir de l'enlèvement 
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d*unc branche des curioficés de la ville de Bruxelles. 
Veftampe du S. Laurent efc de la gravure de Lue Vof- 
termans, elle ell belle & très -rare, fa dédication» P/e* 
^atc revcrendo &c. haut. 13. pou. 8. lig. fur 10. poa de larg« 
celle de TAlTompcion efl; gravée par Witdouck^ fans titre 
ni dédication. 

U rcda cependant dans cette Eglifc la troificme pièce 
de RuDE.-«s^ repréfcntant le Chrift^ donnant les clefs à 
S. Picirc; quoique cette pièce n^efl pas une des plusécla* 
tantes du Peintre j cUeeft du moins grandement dcffî- 
Xiéc, vigoureufe en couleurs & carnations , & les figures 
légèrement touchées: ce tableau ell un donatif de Jean 
Brcughcl, dit de Velours, pour fervir de monument fé- 
t)ulchral ( félon fon infcripcion ) par amour filial & me- 
jnoire à fcs père & mère, Pierre Brcughcl & Maria Coucke. 

Malgré que ce tableau fervoit de monument fcpul- 
c^ral pour ornement de TEglife &c de la ville de Bruxel* 
les , les Curé & Maîtres de cette Eglifc ont obtenu une 
pcrmillion pour le vendre en 1766. à Mr. Braamcamp 
d'Amftcrdam, pour la fomme de 5000. florins, & y ont 
fubllitué une copie ; fon edampc eft du burin de Pon- 
tiusjfon titre, Tibi dabo Clavcs &c. Haut. 24. pou. ii. 
lig. fur II. pou. 7. lig. de larg. 

Il eft très -douloureux pour les amateurs des beaux 
frtSf pour les Peintres & pour leurs jeunes élèves, que 
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ces excellents ouvrages fonc trop fouvent tirés de nos 
Eglifcs , pour enrichir des pays étrangers, fous le voile 
fuppofé de poflclGon par donatifs , (ans des raifons légi*» 
timcs, ni pcrmillions des fupéricurs. 

Si cette carrière fc trouve fuivie^ on confent direéle* 
ment au banniflcmcnt des beaux arts^ on fouifre qu^on 
faflc affront aux fuccefleurs des donateurs, on dégoûte les 
âmes libérales à fuivre les traces de nos ancêtres > oa 
décourage les jeunes Peintres par la privation des objets 
auxquels ils ont Taccès facile dans les Eglifcs & places 
publiques, on arrache manifcftcincni leurs miroirs de con- 
templacion , dont ils doivcni fucer la mocle des ctudes 
des grands Maiircs , k pcnccrcr les grâces de leur dcQin, 
carnacions, Tart de lier les grouppcSj choifir les belles 
aires des têtes , & la belle diftribution des lumières ; c^eft 
fur ces modèles qu'ils s^acquiercnt le vrai beau , Se 
trouvent roccafion libre de fc corriger & s'évertuer par 
ces beaux modèles au plus haut point de perfeètion. 

Le feu du cruel Bombardement de Bruxelles ne rcf* 
peèla TEglife de S. Nicolas non plus que les autres Tem- 
ples de cette ville , confommant tous fes autels & dé- 
corations, parmi Icfquelles ètoit un chef-d'œuvre de 
RuBENS , rcprèfcntant le Prophète Job dans fes mifèrcs, 
aflîs fur le fumier, & fa femme debout à fon côté , aug- 
mentant fes fouifrances par Tindigation du diable j qui 



74 H I s T o I n K 

parott derrière clic , profcrant d'un vifagc livide & dé- 
charné mille injures, invcAivcs & blafphcmcs. 

Cette pièce fut une des plus frappantes de celles qui 
aient jamais forti des mains de RuDi:Ns , pour la déli* 
catcflc du dclllnj rcxprefllon des caractères, fîncflc des 
tctcs, & rharmonie des couleurs: la puticncc de Job, 
& la colère de fa femme, y paroilToicnt tant naturelles 
qu'inimitables, car on lifoitfur le vifagc du Prophct*: les 
yeux élevés au Ciel, fa rcfignation dans volonté du Tout- 
puiflant , lui olfrant à mains clcvccs tous les mépris & 
douleurs dont il l'ut aflailli: dans celui de la femme pa- 
roillbît tout ce que la méchancheté & colcrc icmininc 
ont de plus redoutable. LVftampe cft belle & très -ra- 
re , gravée par Luc Voftcrmans , fon titre , Homo natus 
de muIUrt &c., elle cft haute de 13. pou. 7. lig. fur q. 
pou. 6. lig. de larp;., rcfquiHc très- fv\\c cft au premier 
cabinet de TLllcdlcur Palatin, à Rlanhcim; elle a lu 
hauteur d'un pied 2. pouces fur 9. pouces de largeur. 

OUVRAGES DE RUDENS 
dans h \'illc d* Anvers. 



L. 



f E premier ouvrage public , par lequel Ruiîens étala 
la fupériorité de fon génie dans la ville d'Anvers , après 
fon voyage d'Italie , fut par fon grand tableau à Tau- 
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tel du chœur, dans TEglifc paroillialc de Sec Walbur* 
gCy il fut demandé par les Curé & Malcrcs de cette Egli- 
fc , qui choifircnt pour fujet la gloricufc époque de Té* 
rcélion de la Croix du Sauveur au Calvaire. 

Dans ce tcms , on prcnoit par coutume pour les au- 
tels^ deux volets fermants pour la confcrvation de la 
pièce principale ; Rubensj à qui les valtes projets & 
leurs exécutions faifoient fcs délices, fe propofa pour 
mettre au clair fcs fublimes idées , écudes , & les fruits 
de fon art, qu'il avoit cueille en Italie, de fc fervir 
des deux volets, pour, conjoincSlcment avec le pan- 
neau du milieu , ne former qu'une feule compoficion. 

L'expofition de ce grand & preirier ouvrafi:c attira 
tous les amateurs. Peintres & curieux vers TEglifc de 
Stc. Waiburgc, chantant des granJcs louanges au Pein- 
tre , car cette riche compofition fe trouva contraftéc 
d'une manière nouvelle & frappante, ce qui mit, non 
feulement ceux de fa profcflîon , mais tout amateur dans 
un profond cnthoufiafmc, n'ayant encore vus la pein- 
ture , portée à un fi haut degré par aucun Peintre du 
pays , comme Rubexs vcnoit de la perfccUonncr par la 
vivacité des attitudes , rcxpreffion des caractères , la 
fraîcheur du coloris, & la frappante dilbibution des lu- 
mières. 

D'ailleurs Part impliqué dans cette pièce cfc plus r&» 
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xnarquable $ que pluficurs amateurs ont refléchis ; car 
le Peintre lait paroitrc fon ouvrage^ tant de loin» que 
du bas vers le haut , dans la même perlc^ion & force, 
non obftant quUl fc trouve dans Tautcl du grand chœur> 
auquel il faut monter par ig. cfcalicrs , le Peintre a fçu 
donner tant de vigueur & d'harmonie à fcs couleurs & 
dernières touches > par des applications plus matérielles 
en quelques parties , que rclfct de perfection & la vi- 
gueur du coloris paroiOcnt au fond de TEglife , comme 
fur le haut du chœur. 

Les étrangers ne font jamais cette réflexion , n^em- 
ployant pas aiTcz de tems à Teximen des grattes dont 
CCI ouvrage eft comble ; le corps du Chrift a Tair d'un 
homme de 33. ansj formé félon la plus belle nature j 
la tête eft finement tnicce en profil, le dciBn correâj 
& la force des attitudes de ceux , qui agiflent à Térec- 
lion de la Croix ^ fait une expreflion vraie & vivante, 
la figure à tôte chauve eft particulicreoicnt remarquable, 
par Teflort qu'elle paroît employer à lever & foutenii 
le poids de la Croix & le corps du Chrift : les couleun 
font vigourcufes & frakhes, les groupps liées au parfait* 
& les uiflributions des lumières y font frappantes ; dî 
manière que ce tableau ed digne des attentions parti- 
culières. 

Si Mn Defcamp , dans fon voyage pittorefque d^An 



Ters> fe fcroit donné la peine de mieux coQtempter lef 
mérites de cette belle pièce > on ne doute pas qu il eue 
donné plus d'dogesau Peintre « dans fon dit !ivrc,qu^il 
vient d'y marquer : on ne doute pas encore de fos graa« 
des connoiflUnceSj mais on fe mciie d*une admiration plus 
fcrupuleufe & plus d^une fois rcitcréc, dont il eut be« 
foin avant de décider fi magiflralemcnt , en voltigeant» 
d^un ouvrage qui requiert des attentions multipliées f 
en repofant, & Ton a cependant lieu de douter^ qu^il 
eut jamais trouvé en France une produAiun pîttorcfqae 
de récole Parifienne, pareille & moins péfanteC comme 
il dit) & moins égale de couleur & faine j qu'une des 
moindres de RubenSj il eft vrai qu'il n'y a pas trou- 
vé les belles couleurs & les aires théâtrales briguées & 
aflcélces par les Peintres François , pour uavaiUer dans 
le goût de la nation. 

Sur les revers des volets eft à droite Stc. Catherine, 
& S. Eloy à la gauche , les têtes font de la dernière 
beauté, particulièrement celle delà Sainte, fes drape« 
ries font pliécs fans manière , la fuavité règne fur tou- 
te la figure qui eil d^bauteur plus que naturelle , le S. 
Eloy de môme y eft majcftucufcmcnt reprcfcnté. Ru- 
bans peignît ces tableaux avec trois autres petites piè- 
ces qu'on pofa au-dcflas de la table du facrifice, donc 
une repréfentoit Sce. Walburge fur une barque voguant 
en pleine tourmente de la mer, l'autre, des Anges por- 
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tant la Stc. Catherine au tombeau , la troificmc , le Chrift 
en croix ^ & au • dcflus de Tauicl un Fcrc ctcrncl & 
deux Anges peints fur planches > coupées aux contours, 
& tous ces ouvrages^ félon le livre des conipies de cet* 
te Eglifc, furent enircpiis pcr accord au mois de Juin 
1610., pour la fomme de a6co, llorins de Biabant, paya- 
bles en trois ou quatre payements , ce dit livre mar- 
que encore, qu*au dernier payement, le Peintre fie pré- 
fentà rEglife de 10. florins; on y trouve uitcricuro- 
tnent, qu'en 1617., Rlbkns retoucha le grand tableau, 
fur les plaintes des Cure & Maîtres de cette Paroifle' 
qui, félon leur caprice, y trouvèrent un vuide remar- 
quable au bas delà pièce, qui fut rempli à leur goût 
en retouchant, par la rcprcfcntation du Chien -canard 
de la balfe-cour du Peintre, y ajoutant encore d'autres 
minuties, & offrant gratis, ce retouchcmcnt en faveur 
• de rCglife. 

Ce môme livre fait encore mention, qu'en 1739., les 
Cutc & Maîtres de ccuc Kglifc ont vendu ces dites 
trois petites pièces, k Pcre ctcrncl &ucux Anges, après 
prèallablc pcrmillion du Magiftrat & de rKvcquc, pour 
la fommcdc993. florins 7. folsdc Brabant , pour appli- 
quer à la corfirucilion d'un autel de n^jirbrc, dans le- 
quel le grand tableau rft préfentcment placé. L'tftampc | 
de la grande pièce tft de trois plarxhes, gravées par 
IL Witdouck, fa dédicace. Domino Corndio &c. elles 



fe vendent grand prix pour leur bcaucéi haut IX poa 
fur 4^. pou. 3- lig. de Lrg. 

On trouve encore dans cette dite E^IiTe une autre 
piccc Je RuBENs à la gauche du grand chœur , elle fait 
TEpichaphc de de la famiile de Cockx,& rcprcTence le 
Chrift après fa r(5furrc<îlion , allis fur fon tombeau, ter- 
TalTant de fon pied la mort ( fimbole du pcché originel J 
par fa pénible paillon, fa mort & fa gloricufe rcfurrec- 
tion: cette pièce sY'cant écaillée en divers endroits, cft 
prcfcntcmcnt rétablie par une bonne main. Son cftam- 
pc efl burinée par Rem. Eyndhoudt , fans titre $ elle 
n^cft pas des plus belles, mais rare, haut 7. pou* 8 lig. 
fur 9, pou. de larg. 

TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglifc des grands Carmes à Anvers. 
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AR^a les premiers ouvrages que Ritbens a fait à An- 
vers , cft encore ce!ui qu'on voit fous lejubé,àla droi- 
te de cette Eglife , il rcpréfcnte le Père éternel en chap* 
pe pontificale, tenant le Chrift mort fur fes genoux , 
la figure du Chrift eft entièrement en racourci , ac- 
compagné des Anges, porant à la main les înftruments 
de la paCion , on voie dans cette pièce les coloris & fes 
études italiennes ; cette eftampeeft belle, & gravée par 
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Bolfwert die a pour titre , Hic eftfilius meus dikSus &c. 
haut. i6. pou. fur ia« pou, 7. lig. de larg. 

DEUX PIECES DE RUBENS 

dans TEglife Abbatiale de Saint Michel 
à Anvers. 

Jl ^ E bruyant tableau de Téreélion de la Croix dans 
TËglife paroiffialc de Sic. Waiburgc à Anvers, peint 
par RuBENS immédiatement après fon retour d'Italie , 
ayant été finguliércmcnt applaudi, chacun s'cmpreflade 
poflcder des ouvrages de ce grand Peintre , mais parti- 
culièrement les Eglifes paroilliales & les JVlonaftéres qui 
fe trouvèrent dépouillés par la fureur des Iconoclaftes 
aux tems des révoltes & troubles des Pays-Bas, mais 
principalement Tan 1556. lorfquc la viiie d'Anvers en 
fut cruellement aiïaillie. 

Parmi les plus zélés, fut TAbbé de S. Michel à Aih 
vers, fon Eglife & fes ornements ayant été fi maltrai- 
tés par cette dite fureur que tout y fut brifé, violé & 
brûlé; ce qui obligea ledit Abbc à pourvoir a la refiau^ 
ration des ornements de ion i glilc dans laquelle il 
avoit déjà ordonne la conftruAion d*an jjrand autel de 
marbre, & pour Pembeliir, il demanda un tableau du 
pinceau dclluBENs, reprdlntunt Tadoration des Mages* 

Ce 
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Ce bel ouvrage étant placé, chacun en fut furprîs i 
à caufc de fa riche compofitionj grandeur & corrcdltoil 
du deilin , la belle ligature des groupes , la vigueur &; 
rharmonie du coloris: quelques Religieux de cette Ab« 
baye examinant ce tableau d'un bouc à l'autre # trou- 
vèrent à critiquer fur raccompliffcmcnt de cette hiftoî- 
re, en conformité de l'Ecriture fainte, qui dit, quejc^ 
ius-Chri(l fut mis après fa naitlance entre le bœuf &£ 
râne; ainfi n'y trouvant que le bœuf, ces Mrs. pré« 
tendirent que Rubens avoit manqué à l'cxprcflion Evail-' 
^clique, & que ce défaut lui étoit impardonnable^ 

Mais Rubens grand ami de l'Abbé & de tous fc4 
Religieux, s'appcrcevant du reproche qu'on devoît lui 
faire & Janguiflant après le moment que quelqu'un dci 
CCS Mrs. le lui imputeroit,s'étoit déjà armé pour fadé-^ 
îonfe, car fe trouvant un jour à l'Abbaye, en compag^ 
nie de quelques uns de ces Religieux, un d'entr'cux 
ne put fe difpenfcr, par forme de badinage, de lui en 
faire l'objcdlion, pourquoi il avoit fi groflîérement pé- 
ché contre l'IIiftoire facrée, n'ayant pas mis dans fon 
'ableau l'âne de l'autre côté delà crcche, puifquc le 
oeuf y étoit placé? mais la folution de Rubhns fut à 
'i main , répliquant : IMcflicurs, je connois la réalité de 
otre objection , mais de votre côté vous n'ignorez pas 
';ac mon tableau cft pofé dans le chœur de votre Ab* 

F 
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baye# alnfî il se mY'toic pas permis d'augmenter le non 
bre du défaut dont vous m^accufcz. 

La naïveté de cette folution interrompit la difpuc 
& mit la joie dans la converfation^ fc difant payes d*ar 
gcnt comptant ; mais la repartie fut aflcz marquée ai 
coin d^un dellin prémédité de la part de Rubens, qui 
fc voyant aflcz fouvcnt aux prifcs avec ces jeunes Théc 
logiens, qui tachoient de faire paroltre leur bel cfpri 
par peu de kélure , & faire la guerre à leur bon ami 
ne chercha qu^unc belle occafion de les turlupiner à foi 
tour. 

' L'Abbé demandant à Rubens le prix dudit tableau 
reçut pour réponfc, qu'ayant employé 13. jours à lepcr 
fcclionncr, il lui rcvcnoit 130a florins : TAbbé, fur 
pris, tant de Thabilcté de fon pinceau que de fa de 
mande, voulut avoir diminution du prix, ce quelePein 
trc ne voulut pas entendre, mais par Tamitié fpéciali 
qui rcgnoii entre lui & Mr. TAbbé , Cfurnommé Van 
der Sterrcn ) il s'oflrit de lui donner fon portrait poui 
on furplus , ce qui fut accepté & exécuté ; ce beai 
portrait fut vifiblc au grand chœur de l'Abbaye , mai: 
depuis quelque tcms , on Ta tranfporté aux appartc- 
mens des Abbés de cette maifon. L'cflampe de la gran^ 
de pièce eft burinée par Adrien Lommelin, fon tîtrj 
b dédicace j Et apcrtis thejauns . . . . Ordinis PrœmvvA 



tratenps jfntverpia; haut. ai. pou. 8. lig. fur 17. pou« 
8. lig. de larg. 

Dans la croîfcc du nord de la dernière E^lifc , fe 
trouve un autel de marbre « embelli d^une pièce de Ru- 
BENS , dont les figures font plus grandes que nature, rer 
préfencant S. Grégoire accompagné d^une Ste. Matrone»' 
& de plufieurs autres faints perfonnages; cet ouvrage eft 
celui qu*il avoit peint à Rome & rapporté d^Italie , &: 
dont on a fait mention ci • devant: dans cette pièce Ton 
voit concourir le coloris Italien avec le Rubcnien , mais 
les draperies font d'un faire moins léger, que ceux qu'il 
a tracés après aux Pays - Bas. L'eftampe eft gravée par 
Rcmy Eyndhout, ians titre ni dédicace, haut. 7. pou. 
5. lig. fur 5. pou. 5, lig. de larg. 

A la gauche dudit autel fe voit le monument fépul- 
chral de Philippe Rubens, frore aîné du Peintre, & Se- 
crétaire du ^énat d'Anvers , érigé par Dame Marie de 
Moy, fon époufe, laquelle avoit ordonné d'enterrer fon 
époux près du tombeau de fa mère, Marie Pypelîng: 
P. P. Rubens, par amour pour le défunt, compofa l'in-* 
fcription dudit monument , qui fut furmonté du portrait 
dudit Irere, & peint de fa propre main. 

Comme les talents de P. P. RtnxENs furent éclatante 
en tout genre , on ne peut fe difpcnfcr d'en donner uri 
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modèle parlant^ par fa favanic infcription en Langue la* 
tinc. 

PHILIPPO RUBENIO J. C. 

jfoannis civis jlntvapunjîs , & 

Smatorls fillo 

magnl Lipjîi di/cifulo, & alumnOy 

cujus doSrinam pcnc ajjccuts, 

modejllam féliciter adaquivit; 

Bruxeltis , Prcjidi Richurdoco , 

Rcma, jlfcamo Cardinuli Lolomnœ 

ab epipotis, Ù fiudiis. 

S. P. Çy ylntvcrpicnjts à Sccreiis. 

ûbiit non obiit , rirtutc , 

& fcriptis fiôi /uperflcs. 

V. Kalend. Sept. a. ChnJÎL MDCXIX. 

atatls XXXIX. 

Marito bcnè merenti Maria de Moy 

duùm ex illo libcrorunij Clarce, 

& Philippi Mater. 

Proptcr illius^ ejusquc Matris 

Maria PypelingcB Scpulchrum 

hoc meroris & amoris fui monumentuir. 

P. C. 

i 
Bonis riator , benè prccart manibus : 1 

& cogita j prceivit illc , mox fequar. 



Cette infcription fcpulchralc, ne fur pas l'unique traie 
de fon érudition , mais il la fit encore éclater par cel* 
le , quMl compofa pour Tcpîtaphe de Jean Brcughcl , dit 
de Velours, par amitié Se rcconnoilTance d'icelle> tant 
dans leurs voyages dlialie 9 que dans leurs féjours à 
Anvers. 

RuncNs s'attacha fi fmccrement aux mérites de Jean 
fircughcl, que de fon propre mouvement, il s'oiïïit pour 
Luteur des deux filles que Jean Breughel laifla dans le 
monde après fon dcccs d'une attaque d'hidropific^ au 
înois de Janvier de Tan 1625., âge de 57. années. 

Malgré que Rubens ne put être contraint à la charge 
le tuteur, par quelque Magiftrat, par fa qualité de Con- 
cilier d'Etat , ce non obftant l'amour pour le père re- 
ionda fur les deux orphelines , & l'éducation de ces 
illcs lui fut fi chère comm» celle de fes propres enfants» 
; prêtant volontairement au bien - être de la poftcrité 
c celui > qu'il avoit cultivé dans fa vie : Rcbens redou- 
la encore cette vertucufc inclination pour ces orphe- 
ncs , en honorant le père après fa mort par une infcrip- 
m fcpulchrale, furmontée du portrait du défunt, tra- 
•e de fon pinceau , pour marque éternelle de la fmcé- 
;é de leur amitié ^ dans les termes fuivants* 
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D. 0. M. 

Joannts Breughelius. 

Pctri FUius. 

hic fitus efl 

çut artis gloriam , a pain & avo 

patcrno , Petro Couckio Alofiano , 

PiSoribus fui fcculi prlmariis , 

Vtlut htTiditario Jure acccptam , 

ingmio ac indupria adaquavit. 

Imp. Caf Rudolpbo IL 

jiugupo. 

jicri omnium bonarum artium 

ipimatori, ac patronOj 

gratus ^ & ûcceptus. 

A Jérenijpmis /Irchiducibus 

Alberto & Ifabdla 

Bclgii Principibus in fàmUiam ad/citus 

modcftidj & morum comitatt 

omnium animas y ctiam invites 

o dcvinxit. 

Libcri 

Jfabtlla it Jodc , & Catharina 

a Marienbourgj Ccnjugikus 

IccL'fpmis Jùpcrpucs , 

parenti charijjlmc. 



P. C. 

Decejpt pria. Idus Jca. MDCXXF, 
Vucit annis LVll. 

Jean Brcughel fut enterré avec beaucoup de foîcm- 
fticé dans TEglife de S. Georges à Anvers > dans la croi- 
sée méridionale j fon cpitaphe cil acculée à la muraille» 
vis - à - vis le premier autel , où ledit portrait & Tinfcrip* 
tion font vifiblcs. 

Tx^OIS PIECES DE RUBENS 

dans TEglife des Petits Cannes à Anvers. 



L- 



f'Ox découvre la première dans Tautel de la petit© 
nef à gauche , repréfcniant Sce. Thcrcfe à genoux , cx- 
taliceàrapparicion du ChriH, elle paroit intercéder pour 
!cs amcs du purgatoire, qtîi s'y trouve ouvert ; un An- 
ge tend la main à une ame pour la délivrer de ce pro« 
fond abimc , la téce & toute la figure du Chrift cil da 
plus beau faire du Peintre, la couleur fraîche & argen* 
tîne: rcnthoufiafme de la Sainte eft exprimé de la ma- 
nière la plus naturelle > le tout généralement eft exécu^ 
té avec feu & génie. L'cftampc eft belle de la gravure 
de A. Boîfwcrt, fon titre, Expimulat Chrifias Dominus 
&c. haut. i6. pou. 3. lig. fur 12. pou. 6. lig. de larg. 

La féconde fc voit dans Tautel de la petite nef i droU 
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te , clic rcpréfcntc Stc. Anne , cnfcîgnant la Ste, Vierge 
à lire, S. Joachim les accompagne; fur le haut font de» 
Anges voltigeant & répandant des fleurs : le beau du 
génie de Rubens cfl: répandu fur toute la pièce , les ai- 
res des têtes font de la dernière fincfle, & les chairs 
égalent la fraîcheur de la plus belle nature > les étoffes 
font pliées grandement fans manière, le tout exprime îc 
parfait, L'ellampe cft gravée par A, Bolfwcrt, fon tîtrc, 

jiudl jîiia Rcx dcconnt tuum. Haut. 15. pou. 6. 

lig. fur 1 1. pou. 8, lig, de larg. cette cftampc cft trcs- 
bcUc & UtJs-rarc. 

Le troificmc tableau de Rubens cft pofc dans un pe- 
tit autel fur une tribune, à côte droit du grand autel, 
repréfentant le (."hrift dcfccndu de la croix foutcnu par 
S. Jean, la Stc. Vie^çe & la Madelcne; cette petite piè- 
ce contient le vrai beau du Peintre, les grâces picto- 
refqucs y font étalées ; malgré fa grande beauté il n'en 
fublUte aucune cliampe. 

QUATRE TABLEAUX DE RUBENS 
dans TEglifc des Dominicains à Anvers. 

JL Armi les ouvrages de IIubzns , qu'on trouve dans 
ce beau Temple, elc celui placé dans l'autel de la croi- 
fée méridionale ; on range cette pièce parmi les prcmié- 



J 
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Tcs que le Peintre a produit après fon retour d^Icalie» 
elle repréfcntp un Concile fur la matière de la Sic. £u« 
charillic ; des Cardinaux , Evcques & Docteurs y tbr« 
ment des groupes bien liées ; la multitude des pcrfon** 
nages & leurs vêtements y forment un contrafte mer* 
veillcux, le dcllin eft corre(fl> mais le coloris n^clt pas 
autll éclatant que celui qu^il expofa dans la fuite. 
L'cftampe eft gravée par IL Snydcrs , fon titre , Chrip 
tus in hac &c. haut. 22. pou.jp. lig.fur 15. pou. xo.lig. 
de larg. 

Le fécond rcprcfcnte la Flagellation du Chrift , cette 
belle pièce remplit le milieu des miftéres du Rofaire^ 
places dans la petite nef à gauche > au-delTas des coq* 
fcflîonnaux ; ce tableau eft fini de la dernière délicatcirc, 
la tranfparcnce> le coloris argentin^ & la correcftion du 
dcllîn y régnent par- tout', les exprcffions vives des fcro* 
cités des flagellants, & la injure du Chrift enfanglan- 
té y forment une groupe favammcnt entendue , & les 
aires des têtes de la dernière finclTc; Teftampe eft gra- 
vée par P. Pontius. Nota que Mr. llecquet ne fait pas 
mention de cette cframpe dans fon catalogue des ou- 
vrages de RuDCNS. 

Malgré rcxcellcnce de cette pièce le Peintre n\n pas 
reçu fon falaire ordinaire de cet ouvrage, à raifon de 
joo. florins par journée > quoiqu'il y eut employé plus 
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clc tems , iDftîs 9 par confidération pour fon confefTeur 
(liprès Kvôquc de Bois -le -Duc) qui fut religieux de 
ce Monallcrc j il fc contenu de ladite fomme, & par la 
môme conildcracion il oiTricau Prieur d'achever les 14. 
rcltants miftcrcs au mâme prix : mais cette géncrofîté 
fut ncgli(;cc, & les pièces furent accomplies après par 
d^autres Peintres à des prix moins raifonnables. 

Le troificmc eft TAdoration des Bergers, les fîgurca 
font plus grandes que nature ^ tout le contrafte> par la 
rcprcTcntation de la nuit ^ & les dillributions fortes des 
lumières y forment une harmonie pittorcfque au plus 
parfait , on le voit dans le haut de la croifcc fcptcntrio- 
nalc. LVftampc cft gravée par N. Spruyt. Il ca fubfiftc 
une meilleure dans les eilampes du Mllfcl de Baltha-* 
far Moretus aprèi un dellin de Rudens. 

On voit le quatrième, le plus grand & le plus bcauj 
dans l^auiel da grand chœur ^ fa compofuion confiite 
dans une fainte aliet^orie , dont rhiftoirc facrcc, ni les 
vits des Sa:n:s ne font aucune mention ^ cnBn fa reprc- 
feniation conlîite ii;;ns le Sauveur, forçant des nuages le 
foudre en main, prêt à confondre TUnivers. Plus bas 
paroit la >Le. \'ierge a genoux fur d'autres nuages, in- 
tereêdan,: pour les iniquités du genre humain ; au bas 
fc trouvent les SS. Dominique, François d' A lljfe, Evo- 
ques, Cardinaux, & autres Saints & Saintes en prière. 
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pour arrêter la colcrc de Jcfus-Chrift: près de S. Do- 
minique cil le globe tcrrc(lrc> lequel ce Saine paroic cou- 
vrir de fon manicau ^ pour ic garaniir des fulminacions 
divines. 

L'on croie que Rubens , favanc fcripturifte 9 n*a ja- 
mais propofô ce fujcc , mais que par fa complaifance na« 
tuielle il a voulu condcfccndre aux demandes de ces hom* 
mes pieux ^ parmi Icfquels fe trouva fon confcfleur, mais 
ils ne crurent pas qu'aux ficelés fuivants on put envi- 
fagcr ce fujct pour aufli mal placé dans une Eglifcj quM- 
quivoque aux yeux des Evcque^i, théologiens ^hiftoricns^ 
& même ridicule à ceux , qui font ennemis de la Reli- 
gion Romaine. 

Maigre tout ce qu'on pourroit dire au dcfavantage de 
la compoHtion , le dcfljn & le grand coloris emportent 
la vidloire , la beauté & la fineflfe des têtes e(l remarqua- 
ble 9 les carnations cgnlcnt la plus belle nature , les dra* 
perics larges & pliccs fans manière : la touche hardie règ- 
ne par tout, de manière 1 que ce qu^on y voitj trahit 
le parfait du pinceau du Peintre, il n'y a que la figure 
du Chrift, que l'on peut accufer de quelque incorrcdion. 
Maigre la grande beauté de ce tableau nos excellents 
graveurs ont négligé de nous en donner des eftampes. 

Dans une des chambres de ce Monaftére l'on voit le 
portrait de Monfcigneur Ophoven, denier Evéque de 
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Bois* le -Due, peint par RcBENSf ce Prélat fut aupa« 
ravant grand ami &c confcflcur du Peintre > qui par les 
protcétions, dont il fut honoré par les Archiducs Al- 
bert & Ifabellc, lui procura ledit Evcchc: ce ix)rtrait 
eft d^un grand coloris, & la tranfparcnce rcgnc par tout: 
Teftampe çft gravée en eau forte par N. Vandcn Rcrghcn. 



CINQ PIECES DE RUBENS 
dans l'Eglifc des Rccollets à Anvers. 



I 



. il ,J A légèreté du pinceau de Rubens , & Tabondancc 
ce les idées contribuèrent infiniment à contenter , en 
peu de tems, les communautés, & ceux qui demande- 
icnt fcs ouvrages: ces Pcres furent de ce nombre, & lui 
follicitcrcnt une rcpréfentaiion du Sauveur au Calvaire, 
agonifant entre les deux larrons ; le Peintre y ajouta 
]a Ste. Vierge > S. Jean & la Madclene ; à cote il plaça 
Longin perçant de fa lance le côté du Chrif: , & des 
foldais à pied & à ciicval , qui entourent ce glorieux 
fpcélacle. 

L'eflct de ce tableau eft fi piquant, qu'à l'entrée du 
chœur, où il fe trouve placé dans Tauccl , tout amateur 
cfc furpris de la force du coloris, & de la grandeur du 
dellin ; tout le nud y eft marqué d'une fi grande fuavi- 
té d'cxprelfion , qu'elle arrête fon fpeclateur ; les têtes 
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du meilleur choix & fineflej & la belle diftribution des 
lumières y excitent la furprifc fur toutes les grâces réu* 
nies. L'eftampe cft du burin de A. Bdfwcrt, fort bel- 
le, fon titre', Jtjiis crucifizus vencrunt &c. haut. ai. pou* 
7. lig. fur 15. pou. de larg. Nota que ce grand autel » 
& fon dit tableau ont ctc donnes par ie Chevalier Ni- 
colas R.ockox Tannée 1620., éunt alois Bjurgucmaîtrc 
de la ville d'Anvers; cette libcraliîc fe manifeiu par 
les vers fuivants, qu'on trouve joignant la table du fi* 
crifice; & fous les colonnes qui fouticnacnt rcntap'^^ 
ment dudit autel. 

Hanc Chrijh Domino pofuit Rococcius atam t 
Exprejpt tabulant Rubcniana manus. 

Dextram artificis, /eu dantis pecbra cernas^ 
NU gcnio potuit nobilion dari. 

Mais , helas ! cette belle pièce a paffc depuis fort 
peu de tcms les roainstnipitoyablcs d'un frcre laïc da« 
dit Ordre , qui voulant aulfi fe mêler du métier barbare 
& inconnu avant nos tcms en fait de laver des ubleaux, 
a fçu réufllr d'une manière fi éclatante, qu'il a réelle- 
ment blanchi ce beau morceau , mais en emportant les 
plus délicates touches & couleurs du Peintre. 

D'ailleurs il fut fi difcret de ne pas augmenter fon 
dég'dt par l'application de fon pinceau » ou quelque ver- 
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nispour tromperies yeux du Public, h Texeniplc des 
autres laveurs , qui par leurs imbéciles pinceaux por- 
tent le dégât dans fon plus haut dcgrc 

Le fécond cft place dans Tauicl droit du jubé, rcprc- 
fcntant S. François d'AlIîfc qui reçoit la Communion,- 
îl fc trouve entouré de pluficurs Religieux. Cette piè- 
ce ne frappe pas Tœil comme d'autres de ce Peintre, 
fc trouvant placée dans un jour le plus ingrat. En fé- 
cond lieu > le brun domine fur toute la pièce par le vê- 
tement des Religieux qui s'y trouvent; cependant les 
connoiiïcurs conviennent que les tctcs font de la der- 
nière fincfle , le coloris vigoureux & les draperies pliées 
fans manière. 

Ce tableau vient de la libéralité de la noble famille 
de Charles, ayant payé ù Rubens, pour fcs honoraires, 
lafomme de 900. florins, félon la quittance, rcpofant 
aux archives de cette famille. L'eflampe cft gravée par 
Henry Sneyers , fon titre , Educ de cufiodia &c. Haut, 
tii.pou. 7. lig. fur 13. pou. de larg., fort belle. 

On trouve le troifiéme dans la chapelle derrière le 
grand autel , fervant d'épitaphe à la noble famille de 
RockoX) il reprèfcnie TApôtrc Thomas, ou l'appari- 
tion du Chrift audit Apôtre après fa gloricufe rèfurrec- 
tion. Cette pièce cft délicatement peinte, & très-vigou- 
reufc de coloris , on la couvre de deux volets fur Icf- 
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quels on trouve d^un côcé^ Tcffigie du Cberalier Nico« 
las Rockox (ancien Bourgucmaicre d'Anvers) grand ami 
de RuBENS^ fur un prie- dieu , à genoux^ & de Tauire 
côté Adriana Pcrezj fon épourCf dans la m&tnc atticudc, 
ces deux portraits font d^une beauté achevée par la fi- 
ncflb des têtes, le coloris frappant & la dclicateflc des 
carnations. Nota» que ces crois belles pièces ne font pas 
encore tranfmifes au Public par aucune gravure. 

Le quatrième, pofé au milieu de la muraille de la 
croifée méridionale, repréfente le Couronnement de la 
Vierge par la trcs-fainte Trinité , elle repofc fur un 
croidant rcnvcrfc; plus bas, quelques Anges voltigent 
dans les nuages ; tout le fond du tableau forme une 
gloire brillante & célcfte ; les carnations fraîches, & les 
aires de tcces , particulièrement celle du Pcre éternel 
y étalent le Peintre incomparable. L'eftampe eft gravée 
par P. Pdntius, mais elle n'eft pas de fon grand tcms, 
ihîc, Coronatio divce Firginis. Haut. 12. pou. 11. lig. fur 
9. pouc. 5. lig. de larg. 

Le cinquième, pofé au-deflus de la Sacriflie, repré* 
fente le Chrifc en croix, quelques grands connoifleurs 
prennent cette pièce pour une excellente copie fortant 
de rècolc, & retouchée du pinceau de Rubens, elle a 
éîé donnée à ces Pcrcs par le Sr. Cornillc de Wintcr# 
L'eftampe eft gravée par IL Sneyers, 
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Dans rîntérîeur de ce Monaftérc fc voit refquifle orî* 
ginalc du tableau de leur grand autel > la Icgérccé du 
pinceau & rhardicflc des touches dont cette efquiflc cft 
tracée mérite des attentions particulières. 

QUATRE TABLEAUX DE RUBENS 

dans l'Eglifc des Jcfuitcs à Anvers. 



A^ 



Va^t d^entrcr dans cette Eglife, il cft digne d'ad- 
mirer fon frontifpicc , bâti félon le plan que Ruuens 
traça conjointement avec celui de TEglife, & toutes fcs 
décorations intérieures; favoir: le chœur, deux chapel- 
les & leurs autels, pour Icfqucls il appropria les maté- 
riaux déjà formés en marbres blanc , noir & jafpé, dcftî- 
nés pour une Mofquéc Turque , pris par les Efpagnols 
fur un Corfairc dWlgcr, commis pour les tranfporter à 
Conftantinoplc , &enfuite conduits à Cadix, où cette 
prifc fut vendue, & achetée par un marchand d'Anvers^ 
y établi, qui Tcnvoya à ces célèbres Pcres. 

RuBENs ayant examiné retendue de ces matériaux , 
parmi lefquels il trouva 38. colonnes de marbre blanc, 
propofa d'établir dans cette Egiifc un eniablement fé- 
parant la moitié de la hauteur des petites nefs,& fe fer* 
mant au dos du fronuipice pour former un fécond Tem* 
pic dans le premier ; au bas il incrufta les pilaftres de 

jafpe. 



Jafpéf & les murailles en dcflins, exécutés en diflcrents 
marbres, le tout en fimétrie , de manière que par IV 
bondancc & la fompcuofué de ces maiiércs , il en conf* 
iruifu un fécond ïcmpic d'Ephéfe. 

Pour augmenter les richcflcs dcfon bâtiment il y ajou** 
ta 36. plat- fonds de fon pinceau ^ dont les cftampcs font 
gravées par J. Punt, & fc vendent en volume, à Amfter- 
dam , au nombre de 37. y compris le titre , orné du 
portrait du Peintre: on trouve encore un autre volumi 
de ces cftampcs gravées par N. Prciflcr après les dcflins 
de RuBENS, qui étoicnt alors dans la poflclDon du fleur 
J. de Wit, Anvcrfois, & bon Peintre, établi à Am- 
llcrdam. 

Mais ce beau Temple & fcs plat - fonds fubirent la^ 
plus funcfte catallrophe dans Tannée 17 18. le 18. Juit- 
kt, quand le feu du Ciel s^clanca fur le toit de cctto 
Eglifc, & communiqua en un inftant fcs flammes aci- 
des parmi toute fa fupcriicic, laquelle n'étant voutéo 
que de bois, le feu flt un fl rapide progrés, malgré les' 
foins qu'on y apporta , qu'à la fin le feu devint incxtin- 
guiblc> dévorant en peu de tcms les toits & les voûtes/ 
qui en tombant mirent leurs flammes fur rentablemenc 
& dans tout fon intérieur , confommant & dctruifant 
tout ce qui s'y trouva > excepté le grand chœur & deur 

G 
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chapelles voûtées de pierre, ce qui fauva quatre fupe^ 
bçs tableaux de Rubens. 

Le frontifpicc, peu endommagé, fut auflî confenrép 
& immédiatement rciabli ; à cet ctFet ces percs de la 
maifon profcflb fungcrcnc de mcmc à la rcftauration de 
leur Eglifcf mais priricipaicmcut aux moyens d'y pou- 
voir parvenir à peu de Iraix, c'cft pourquoi ils fe pro- 
pofcrcnt une qucic générale parmi la Hollande & les 
Pays-Bas, & une paniculicre dans la ville d'Anvers, 
chez leurs affcétionnés & aiEliés ; ce qui fut d'une fi 
avantageufc réufljte , que les largcflcs reçues à cette oc« 
cafion fuffirent pour pouvoir bûtir un Temple aulli pré- 
cieux que le premier ; malgré que ces pères fuivirent le 
primitif plan & l'cntabicment, ils n'employèrent plus de 
colonnes de marbre ni les incrullations , mais fc fervi- 
rént pour le tout de pierres blanches, & les muraille: 
furent couvertes d'une buiferic alternative avec les con- 
feflionnaux : on pourra juger par les incruftations dî 
chœur & des chapelles, qui font encore les mêmes, d 
la magnificence dont cette Eglifc étoit décorée dans fo^ 
primitive état. 



Le grand autel de Pordonnance de Rubens fut en 
tiércment confervé, il fe trouve quelque fois embelli d'u:. 
tableau de ce Peintre, ces pcres changent continuelltmer: 
ces décorations, félon les fcces de TEglife, ou de leu; 



inftinitiaiiy ptr qnatie pièces diUSfeDrcs, dont deux de 
RuBEVS^ one de Schm & la quatricme de Gérard Se- 
ghers^la première de Rubchs rcprfTence S Ignace cxor^ 
ciftnt une poflcdée» Tauire S. François Xavier leffofcir 
tant un more 

Ces deux pièces» do pins beau do Peintre > font m^' 
données d^une grandeur d^idce & fièrement exécutées» 
la fccnc de l^exorcifine ie donne dans un fuperbe tem** 
pie 9 dont les riches architcâure & perTpcâive dominent 
fur tout le tableau fTabondancé des figures fans con-^ 
fufion 9 & les judicieufes diftributions des lumières» qui 
frappent difTcremment les groupes & autres objets^ rcn^ 
dent ce grand tableau une des plus éclatantes prodoc^ 
tions du Peintre. 

Le Saint exorcilântj efl; placé fur un perron # d^n^' 
air impérieux & grave f accompagne de plufieurs prâtrcf 
de fon ordre; fur Tavant-fond fe prèfcntc la poiTcdée 
en furie j déchirant fes habits^ failant des rebutantei' 
contorftons de corps » h demi renverfé , & foutenu pa/ 
la force bien exprimée des affiftants ; la fureur de là^ 
pofTcdée^ une jambe en Tair^ fait rclTentir la dclicaccfie 
du dcflin & la grandeur de Texécution , fon aire de ié^ 
te, les cheveux hénifcs, le vifage pâle, la bouche tî« 
réc & écumanrc, infpircnt Thorreur, tant que cette groti- 
pe eft naturellement tracée ; de Fautrc côté font Aéé 
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malades « eflropié^ & languilTants, implorants les fecoori^ 
du ^ainc; ic coons cic encore 11 vigoureux , fi frais te 
fi brillant que du jour de fon cmplaccmcnc , qu'il ne 
cédc en rien a ce que Rtbens ait donné ailleurs. Vc€* 
tampe eft fon belle i da burin de Munnus^ fon tl:re^ 
SanSus Ignatius Loyola ^ magna Socieutis FonJator. Haut, 
flo poo. I. lig. fur x6. pou. 2. iig de larg. 

Le fécond ublcau de Rua. ms repréfente ce que le 
Tout - puiflant opéra par rintercvlHon de S. Irançoia 
Xavier, en rappcllant ur Ja^^ponnuis de la iDurc à la vie; 
cette grande compoûuor ^ en uitil:cnte> g uupes bien 
liées, rarchitcAufe & Ja peilp*.éttve y lont un eflct pi- 
quant » la corrcv^lion du d.ilio domine fur cous les ca- 
raiEleres, les dsltiibution» des lumières fe trouvent pla-» 
Cées a'un granu {f,énie , les aires des tâtcs bien choifies^ 
le coloris de grande vigueur , & la compofition entière 
àicùlc fon muiirc. L'eftampe eft gravée par Marinus » 
fort belle , elle a la môme hauteur & largeur que la pré« 
ccdente , fon tkre , SanSus Franci/cus Xavcriui j Indice 
OrUntalis jtfojlo'us. 

Les étrangers & curieux s^y trouvent fouvent,fans qu'au- 
cune de ces deux pièces foit expofée, mais ils peuvent 
avoir recours aux efquiflcs originales, attachées aux co- 
lonnes , qui tbuticnnent la voûte du chœur & comme 
files font exécutées d'une force > dont on en voit fore 
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feu de ce Peintre^ ils trouveront de quoi juger 8e coa» 
vtnîr des attraits dont on a prôné les granaes, 

A la droite de la petite nef on trouve la chapelle d» 
la Vierge , bâtie & incruilce félon le plan de Rubens^ 
y compris rauicl de marbre blanc ic noir , dans lequel eft 
placé un tableau du pinceau de fon architedlc^ il repréfcn* 
ce TAflompiion de la Vierge; la compofiiion cft riche^ 
favammcnt groupée, les figures d^une grandeur de dcF» 
fin , beau choix de tCtes , & les couleurs & carnationt 
de la plus belle nature. LVftampe efl bur.néc par A. 
BolfNVcrt, elle eft for: belle, fon titre R. P. Guardian^ 
Fratrum Minorum &<. celles fous Padrefle de Corn, van 
Mcrlcn font retouchées; haut. 22. pou. 11. lig. fur 16^ 
pou. 2. lig. de larg. 

Ce tableau fut dcftiné pour Tautel du grand chœur df 
la Cathédrale d*Anvers, mais étant trouvé trop petit ^ 
RuBBNS y fubftitua un plus grand » dont on parlera après ; 
à cette occafion , les pères Jcfuites trouvèrent le fccrec 
de s'emparer de ce bijou. 

Dans le fond de la petite nef à droite efl une autre 
pièce du mcmc maître j repréfcntant la Vierge & S.Jo» 
feph, menant le petit Jefus par les mains; malgré quo 
la compofition n^cn eft pas faftueufe, cependant les ai« 
res des têtes & les carnations induifent la curieux 4 
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Tadmiracion. L^eftampe eft gravée par A. Bolfwert ; û-' 
tre. Et crat /iibditus iUU. Nota que cette clhnipe nefc 
trouve pas dans ledit catalogue de M. Hecquec. 

Uon trouve une cinquième pièce de Rubens dani 
Pautel de la Sodalité des hommes mariés , dans le bâ- 
timent de cette maifon , failant face au froniifpice de 
j^Eglifc, rcpréfcntant TAnnonciation de la Vierge, les 
immatriculés à cette Sodalité en firent la dépcnfc , im« 
mtdiatemcnt après fon retour dUcalie, cependant pour 
la corrcélion du dcilin, & fon grand coloris, il cft très- 
digne d'ètic confidcré, LVftampe eft gravée par IJo:fwertj 
clic cft fort belle , fa dédie. PeriliuJJri SodoUtati Parthc- 
na &c. haut. i6« pou. 2. lig. fur 12* pou. 3. lig. delarg. 
celles fous radreflc de G. Ilcndrickx font poftéricures. 

On voit encore à la riche Bibliothèque de cette mai- 
fon le portrait de Rubens tracé à la plume de fa propre 
jnain l'an 1630. ; la dclicatefTc du dclHn , & fes traits 
hardis furpaflcnt le burin, ce qu'on en oit peut être 
expérimenté fur le lieu; puifque P. Pontiusadonné au 
public des cftampcs après ce beau dcllin par une gravu* 
fc fupérieurcj de la même hauteur & largeur, on a pla- 
cé une de ces cftampcs vis-à-vis le deflin ; on y trou- 
ve encore les plans de TEglife & chapelles, Tcfquiflc de 
Tauicl du chœur, & plufteurs deflins à la plume ^ des 
incruftaiions de TEglifc & fes chapelles. LVftampe du« 
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dit portrait t pour titre, Pttnu Patdus Rubens. Sa haut» 
13- P^"^ 7- ïîg- fur 9- pou. XI. lîg. de larg. elle cft bel- 
le & rare. Cette Eglife « dont on vient de parler « fut 
bâtie & achevée dans Tannée 1621. 

QUATRE TABLEAUX DE RUBENS 

dans TEglife des Capucins à Anvers. 



L. 



[^Eglise de ces pauvres Religieux efl: richement 
décorée par quatre ouvrages de Rubens, le premier pla* 
ce dans le grand aucci efc trc^s - éclatant « il reprcfcnte 
le Chrift en croix entre les deux larrons , la Vierge » 
S Jean & la Madelene fe trouvent fur le bas > quelques 
foldats les entourent , paroiflent elTrayés des dernières 
paioles du Chrift^ & tout ell en agitation; la compod- 
tîon eft pleine de feu, & le coloris d'une fraîcheur éton- 
nante. L'eftampe eft belle, fans tîtrc; gravée par SJ. A» 
Bolfwert^ fa haut, de 22. pou, 5. lig. fur 15. pou. lo* 
lig. de larg. 

Joignant le grand autel , & à la m6me hauteur du- 
dit tableau, font deux volets fermant le chœur des Ro* 
ligicux, fur lefqucls Rcjbens a rcpréfenté S. Pierre & la 
gauche & S. Paul à la droite , ces deux figures font 
d^hautcur plus que naturelle 9 les tâtes fines , les car- 
nations fortes & fraîches , & les draperies larges pliécs 
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fans manière ; ces tableaux font gravés fur une planche^ 
fous deux portiques , par Remy Eyndhoudt , Tellampe 
cil belle & rare, haut. 6. pou. 4. lig.> fur ii. pou. 7* 
lig. de larg. 

Le quatrième fe voit à la droite de Tcncrée de TE^ 
glife» dans une chapelle; il reprcfcnte Tapparition de la 
Vierge à S. François d'Affife , laquelle lui préfcncc à 
bras étendus le petit Jcfus; cette pièce frappe la vue au 
premier afpcct par la vivacité du dcirin& par la vigueur 
^cs carnations ; les têtes font d^unç exécution choifîe 
& vivante j le petit Jcfus paroît fc mouvoir en étendant 
fçs mains vers le S. Irançois & fc vouloir prêter à la vo- 
lonté de fa fainte Mcrc. L'cftampiî cft du burin de Zout- 
man , la tôte du S. François cft gravée par Corn. Vif- 
fcbcff litre, Cupio dijjolvi & ejje cum Cliripo. Haut. 15. 
pou. 7. ligo fur 13. pou. de larg. Ce mcmc fujct cft 
gravé par Viflchcr. 

TABLEAU DE RUBENS 

clans TEglifc de S. Jacques à Anvers. 

x3l Pi^-E^s la mort de Rubens, fa douairière par amour 
& dernière marque de tendrcffc pour fon époux , vou- 
lut lui drcflcr un monument fépulchral ; à cet cllct, elle 
fit bâiir une chapelle derrière le grand chœur de TEgli- 
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Te collégiale & paroifEalc de S. Jacques, & y fit drcflcr 
un auiel embelli d^un tableau de la mata du défunt ^re- 
préfcncant la Vierge » tenant TEnfant Jcfus fur fes ge- 
noux, près déclic font S. Georges, S. Jérôme k autres 
Saints & Saintes Matrones ; cet ouvrage cft correét de 
dellin & fièrement groupé, mais il n^eft pas des plus éclar 
tants en coloris ; Tcftampe cft de P. Pontius. Nota que le 
beau catalogue de M. llecquet n^en fait aucune menciom 

Madame la douairière Ruoens fit encore pofcr fur 
rentabicmcnc de cet autel une figure de marbre blanc ^ 
reprcfcntanfla Vierge des fcpt douleurs, on la juge d'un 
excellent cifeau d'nn maître Italien, d'auires Tattribuent 
à François du Quenoy , mais ce qui cft affuré, c'cft que 
RuBENs la rapporta dUtalie à Anvers. 

TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglifc des .Annonciadcs h Anvers. 



B 



Re's du grand autel de cette Eglife fe trouve à gau- 
che une petite chapelle , dont fon autel eft orné d*une 
petite pièce de Rubens , laquelle félon la tradition pit- 
^orcfque,eft un des ouvrages peint à Tccole d'Otto Vœ- 
nius, car plus on l'examine , plus on y découvre le def- 
fm & le coloris dudit maître. 

Su repréfcntaiîon confiftc dans le Martyre de TEnfant 
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JuftuSy qui febn l'hifloire écanc décapité, fon corps fc 
remit debout > & prit fa tôte de<; deux mains , la portant 
aux pieds du tyran , on remarque que dans la marche du 
jeune Mnrtyr^fon corps paroit infenfiblcment fe fléchir* 
d^aillcurs rctonnement du tyran , à rarpcét de ce mira- 
cle, s'y trouve naturellement exprimé. L'eilampe, trcs- 
belle & rare, cft gravée par J. Witdouck; dédie. Cla- 
rijpmo vira domino Baichafart &c. haut. 15. pou. 6. lig. fur 
II. pou. 6. lig. de larg. ; les éprouves Ibus radrefle de 
Franc, vandcn Wyngacrdc font retouchées. 

TABLEAU DE RUBENS 
à rAcadémie des Peintres à Anvers, 

V\^Ette Confraternité eft très - ancienne , elle prouve 
fa londaiion dès l'an 1454.1 & n'a jamais fouifcrt d'in« 
terruption , mais fa langueur^ dans laquelle elle fe traî* 
na depuis les guerres aux Pays- Bas > fut encouragée & 
redrcifée par la gracieufc protcélion & vifite pcrfonnellc 
de fon Altefle Royale, le Prince Charles de Lorraine 
& de Bar, (3ouvcrneur général des Pays-Bas &c. &c., 
accoippagné de Madame Royale, fa fœur,le 22. Août 
17.ÇO0 lorfque fon Altcffe Royale honora cette acadé- 
mie de fa généreufe diftribution de trois prix, aux trois 
déves> qui pendant le cours de cette année, s'étoient 



difUngués par le dclUn } & cet encouragement fat ulcé- 
rieuremenc corrobore par la volonté de fon Alceflc Royit 
le, que dans la luiic au mois de Mars, Ia.ai!lribatio9 
de trois médailles fcroit continuée ; on trouve fur ces 
médailles cette légende, Carolus Alîxandcr Lotharingie^ 
OBaos Dux Acadcmia Rcgia jintvtrpicnjis ProuSor; au 
revers font des Génies Peintres & Sculpteurs, avec cec^ 
te infcription , jirtis dclùicat Prcemiam. 

On ne peut oublier une époque aufli finguliére qulio* 
Borablc à cette académie, que Rubens, malgré qu*il étoic 
attaché à la Cour, & que par conféquent il jouiflbit de 
Texemption de toute charge bourgeoife, a voulu fuufTrir 
& accepter, qu*on le choififlc en 1631. pour Doyen de 
racadétuic des Peintres à Anvers; il finit le terme de 
cette charge conjointement avec fon collègue AVautîer 
Snaeycrs, avec honneur & applaudilfement de Tacadé- 
mie & de toute la villcj même il obferva Tanciennc cou- 
tume de laiffer à la fallc d'aflemblé une chaifc de ma- 
roquin, avec Tinfcription en lettres d*or furie doflîcr, 
Petrus Paulus Rubens Dcken anno 1631. Nota que ce pré- 
fent y cil encore vifîble & foigncufemcnt gardé. 

Il cft étonnant, qu'on ne trouve pas cette falle acadé- 
mique mieux fournie des ouvrages de leur célèbre Doyen 
P. P.^ Rubens, & même des autres grands académiciens, 
comme van Dyck, V/illeborts,JeanvanBockhorll,dic 
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JLangen Jan , & beaucoup d'autres j puirquc parmi un 
nui]ii»rc des pièces, donc on trouve ccuc aile meublée, 
ii n'y a de remarquable, qu'un porciaii de Devo^&une 
fcuie p:cce de KuBtNS , reprelenunc uni; Sce. laniille. 

Ce t&bîcuu contienc aflcz le grand an du Peintre par 
)c deilln, ie bel aire des tcccs & la ligueur du coloris^ 
niaih ti ne coniient pas aflez des variations des grâces 
pojr lervir aVxc:nt>.airc perpétuel aux jcuncb Kintres, 
cuinmc l'on trouve dans d'autres pièces de ce maitrc. 

Si les grands capitaliftcs d'Anvers i Jolatriferoicnt Icpro» 
gras de leur célèbre académie ^ iuorctqucj comme celui 
de leurs coliVcs Ibits, un pourroit efpérer que ladite fal- 
le devicndroic mieux cmbcliie des éclatants exemplaires 
(}cs ouvrages de Rcbens^ & d'autres grands Peintres 
dont elle fe trouve tVuftrjc pour le préfent, en y étalant 
leur géncrofité, tant par teftament j que par tour à cha- 
que année, par la donation d'un de leurs excellents ta- 
bleaux donc ils pofledcnt des quantités »& les gardent 
funs amour pour l'art, mais pour celui de leur valeur, 
& pour s'en défaire à la prenvére occafion , pour renfor- 
cer leurs tréfors. L'cftampe de ladite fainrc famille eft 
gravée par B »:fwert, elle cil belle & très - rare, fon titre, 
Miratur matrem fitri fc Virgo parent! s &c. hauL ii. pou. 
10. lig. fur 14. pou. II. lig. de larg. 



OUVRAGES DE RUBENS( 
à THôtel du 6cnat de la Ville d'Anvcrs# 

^\^ N y trouve pr^m^rctncnt au cabinet dc5 Ftnts un 
tab eau dans icqucl Rubans a peint une cnifin!!.: d'?r«< 
ricre une lablc remplie d'une quandié d- ^rys ^ p«'riî 
g'bicr j tous ces animaux & fruits Ibnt du pinT a.: Se 
SncyerSi chaque Peintre y a donne du parlaii dv 1 >t] u û 

Dans un fécond cabinet f.nt gariiées trois pranUci ef. 
quiflcs, reprcfjntant des portiquei iriompri..ux urei:c> x 
peints felun le plan de RubenSj à rentrée uiim^^L^iid 
du Prince Ferdinand dVVutrichc dans la ville d* \iiv.c$. 
Tan 'à^S'i la première eft la façade anteric* re Uu q; a^ 
tricme portique, dont le g^'and tableau rep^'i4mc le ma. 
riage de Piiilippe le BA, avec la PuncelFc Juannai fiJ^ 
du Roi d'Arragon* 

La féconde ed la façade antérieure du feptiéme por* 
tique j dont le grand tableau feprcfente la bataille de 
Nortlingen, dont la vi(5toirc fut remportée par le Pk'iû- 
ce Ferdinand d'autriche en Tannée 1634. 

La troidéme, au lieu de portique repréfcnte un ehar» 
portant dans fon milieu des trophées de la bataille de 
Callooi prcs dAnvcrsi donc le Prince Ferdinand rcm« 
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porta le triomphe^ ces trophées font entourés de plu-^ 
ficurs femmes, qui allégoriquement défignent les vcr« 
tus héroïques dudit Prince : cette dcrnicre efquifTe eft 
la plus lx*lle & la plus finie; on trouve les eftampes 
au livre in - folio , qui a pour titre Introïtus i^erdi^ 
nandi jiufmaci in wban jihiycrpiam ^ la gravure en eau 
forte cft de Van Thulden, cxcc^ic le portrait du Prince 
i cheval & le titre, qui lont du burin de Pontius. 

DEUX ESQUISSES DE RUBENS 
à THôtel de la Monnoie d'Anvers. 

\^ Es deux ouvrages défîgnent la face antérieure & 
poftérieure de Tonziéme arcade- triomphale , érigée par 
les employés à cette fabrique royale « les cflampcs fe 
trouvent audit livre. 

' CINQ TABLEAUX DE RUBENS 

dans TEglife Cathédrale d'Anvers. 

\^ E fppcrbc dôme eft richement décoré par cinq ta- 
bleaux de RuBBNS, parmi lefquels brillent deux de fes 
cbcf-d*œuvrcs, le premier fc trouve dans Tautel det 
Arquebufîcrs attenant le veftibule de la croiféc mérîw 
dionale de cette Cathédrale. 



Mais avant d^écaler Texcellence de cechef-d^œunt/ 
on fc pcrfuade que les curîcnx ne feront pas fâchés de 
favoir par quelle heurcufe avancure ees Arquebuficry 
poiïcdcnc ce prodige de Tare pittorefque, donc la renom- 
mée a fonné tant de bruyants éloges. 

P. P. RuBENS gracîeufcment détourné par les ArcM- 
ducs Albert & Ifabelle de fon projet de rccourucr en 
Italie, réfolut pour fe fixer à Anvers j de s^achetcr une 
maifonjpour y pourfuivre fon inclination naturelle pour la 
peinture & culture des Belles-lettres; 2c s^étantfaifî d'une 
belle occafîon^ trouva la didribution des appartements de 
ce vieux b&iimcnt peu de fon goût & peu convenable à fon 
caradcrc&profcflîonicequî Tinduifit d'abattre d'un cih 
té& bâtir de Tautre: mais ayant ouvert la terre pour 
des fondements entre fon jardin & celui de fcsvoifinsj' 
ceux du ferment des Arqucbufiers s'appcrçurcnt qu*une 
partie d^jfdics fondements étoit creufcc fur leur fond 
d'exercice. 

Sur des plaintes faîtes à ce fujet au Chef de ce fer* 
ment, fur indiquée une aflemblée des Confrères^ qui 
après délibération prife , députèrent de^ leurs princi- 
paux pour s^aboucher avec Rubcxs , pour lui déclarer 
qu'il empictoit fur leur terrain ^ qu^ainfî il voudroit faire 
combler ce qu'il avoit ouvert : RtJBENs furpris de cette 
ambaflade reçui les députés d^un air gracieux j & après 
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leur expoficion » il ouvric à fon cour fon droit» qu^il zpi 
puya fur h bonne foi d^étre fondé dans fcs procédés. 

A la fin le différent devint (i fcricux , qu^il alloic 
prendre le train de la procédure » mais le Bourgucmaî* 
tre Rockoxj Chef de ce ferment j & grand ami de Ru- 
BENS rompit le coup , en lui faifant voir que fa prêtent» 
tion fur ce peu de terrain écoit mal fondée; fur quoi 
KuB£NS demanda des moyens pour s'accommoder , afin 
de pouvoir pourfuivre fon projet j afTurant de fc vouloir 
prêter à tout ce que Téquité requiert. 

Le Chef ayant fait rapport des intentions de Rubens^ 
les Conftércs rcfolurcni que leur Chef rctourncroit avec 
plein pouvoir de propofcr & conclure un amiable accord> 
en vertu duquel le ferment des Arqucbuficrs ccilcroit à 
RuBENs le peu de terrain dont II s'cioii dtja emparé, à 
condition qu'il donneroit au ferment une pièce d'auiol 
& fcs volets, travaillés de fa main, pour leur chapelle « 
à la Cathédrale d*Anvers, rcpréfentant quelque paflàge 
de la vie de S. Chriftophe, patron du ferment. 

Cette offre parut à Rubens trop flatteufe pour ne point 
prendre M. Rockox au mot, promettant de fatisfairc à 
cette amiable tranfaélion au plutôt polliblc: entre- tems 
le génie doéle de Rublns ne fit que ruminer fur ce 
mot Chriilophorus, qui félon fon étymologie grecque , 

fignifie 



figniBe portant le Chrift, & dans cette fpécidatidn il r6« 
corda que l'Ecriture fainic fuit mention de pluiieurs 
portants le Chrift ; c'cft pourquoi il adopta par des iain- 
tes allégories Texécution de fon projet^ en donnant nonl 
feulement aux Arqucbuficrs un feul Chriftophe, mais 
pluficurs j ce qu'il cublit de la manière fuivante. 

Il repréfenta dans le grand panneau le Chrift qu^oiî 
dcfcend de la croix^ plufîeuri perfonnages qui par le moyen 
des échelles détachent le Chrift du haut de la croix, em« 
ployant un linceul pour mieux foutenir le poids du fa« 
crc Corps : au bas^ d'autres prêtent leurs épaules & mains> 
ainfi tous ceux qui y font en aélion , font autant dei 
portants le Chrift, ou Chriftophes; 

En fécond lieu , il fe fervit du volet gauche pour y 
placer une allégorie dans le même fens , par la Sainte 
Vierge Marie, enceinte, rendant vifite à fa coufme Elu 
fabcth. 

Il plaça fur le volet gauche le Prcîtrc Simcon , por^ 
tant le jeune Chrift fui fes bras , lorfqu'il fut prcfcn- 
té au Temple par la Ste. Vierge & St. Jofcph : de ma-- 
nicre que par ces faintcs allégories, il trouva de quoi 
former des Chriftophes, & dY*taler fes ingénieufes idées 
& les fruits de fes études fur THiftoire facréc. 

Quand ce grand ouvrage fut achevé, le Peintre fie 

H 
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ftTcrtir les ArqQebufiers^ mais à peine furent* ils entrés 
ftu laboratoire f quMs jctterent les yeux fur tous les 
tableaux qui s'y p^-éfcnterent $ U n'y voyanc pas leur 
Patron dans la reprcfcntation qu'ils s'étoicnc imaginés ^ 
demandèrent avec emphafe à Rubjsks » Moniieur » où 
cft donc notre Chriftophc ? 

RtTBENS, qui s'actendoit à cette innocente furprife ^ 
& s^en amufant beaucoup , reparût à la fin j en mon- 
trant ces trois tableaux > voilà > Meilleurs» ce que vous 
m^avez demandé » je n'ai pas voulu vous donner un feu! 
ChriflopbCj mais pluficurs, & cela en reconnoiflance 
de notre bon voifmage ; faifant au môme - tems une 
ample explication de cette doâc penfée. 

Malgré l'explication de cette énergique idée > Mrs. 
les Arqucbufîers pcrfifterent dans leur ftupide mécon* 
lentement , ne fâchant comprendre la finefle de Tallé* 
gorie; même déclarèrent hautement^ qu^ils nevouloient 
pas de ces prétendus Chriftophes , mais leur véritable 
Patron » à l'exemple des autres ferments. 

Mais RuBENS par fa complaifance naturelle > connoif* 
fant le génie des AnverfoiSj ne voulant point les bruf- 
quer comme d'autres Peintres l'auroient fait ^ trouva de 
quoi calmer leur indigne mépris pour des fi dodles corn* 
pofitionsi en propofant pour les contenter un furplus à 
fon accord » qu'en fermant les volets , il planteroic fur 



les revers leur yéricable Patron ^ en forme eoloflale, ud 
hermice la lanterne à la main , & un hibou fur un ar^ 
bre, parce que cette hiftoire eft arrivée prétenduemcne 
pendant la nuit. MelEcurs les Arquebufters furent ii 
enchantés de cette offre ^ quHls firent des complimenta 
au Peintre, applaudiflant fes fpiritucUcs penfées, & par* 
tirent d'un air de contentement ; mais on prétend que 
RuBENs a mis cet hibou à deflein prémédité, & fou^ 
venir étemel , que les Arquebufîers d'Anvers ont rc-» 
fufé autrefois j comme des hiboux ^ ce qu'ils adorent 
maintenant avec tout l'Univers* 

Les premiers jours que tous ces bcaut Chriftophél 
furent cxpofés à la Cathédrale f les Peintres, les curieux 
& les principaux de la ville fendirent la prefle pour Ten^ 
trée ; les applaudiflements éclatèrent parmi toute la vtl-^ 
le 1 & chacun chanta des louanges au Peintre , tanc 
pour la compofition allégorique , que fur la corre(îlion 
du deflfm, coloris j fînefle des têtes, & l'effet piquanc 
dont ces ouvrages fe prcfcntcrent aux yeux des connoif* 
feursj qui n'avoient pas encore trouvé des ouvrages Û 
parfaits aux Pays - Bas. 

Le Maréchal de Villeroy s^ell donné beaucoup de 
mouvement au commencement de ce fiécle pour Tac-* 
quifition de tous ces Chriflophes , pour Louis XlV. ^ 
Roi de France 4 offrant une fomme d'argent trés*con« 
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fidérablcj irais il fut oblij^é de le contenter d^une belle 

copie 9 que G. J. van O^ftal peignit l^an 1704. 

Comme ces chef - d^œuvrcs de nocrc incomparable 
RuBENS foutienncnt par eux- mêmes des perfeélions & 
grâces inimitables 9 on fe contentera d^en dire en peu 
de mots> & pour unique éloge, que fi TAppclles de 
Tantiquiié étoit au monde, il feroit rémule de celui de 
norre (i<îcle. L^cftampe du grand tableau cft giavce de 
Luc Voftcrmans, clic cft belle & très- rare, puifqu'un 
fcul exemplaire a été vendu , à la vendition du Prince 
de Ri'btmpré, à Bruxelles i'an 1765., pour la fomme 
de 35. florins argent de change, & depuis ce tcms le 
prix augmente de jour en jour: déiicaiion Iliujhijpmû, 
izcdUnt'iJpmo &c., b^ur. 2x. pou. x. lig. lur 15. pou. ii. 
lig. de iarg. 

L'cfiampc du S. Chriftophc cft aufli très - rare, & 
gravée par Remy Kyndhoui : haut lo. pou. 7. lig. fur 
8. pou. 5* lig. de Iarg. 

Celle du volet droit, reprcfentant le Prctrc Simeon, 
eft gravée par P. Pontius, titre, Nunc dimittis /èrvurn 
tuum &c.^ haut. 23. pou. 7. lig. fur i8. pou. i. lig. de 
Iarg. : elle eft fort belle , mais celles fous radrefle de 
Gafp. Iluberti font poftérieures,& de Cornille van Mer- 
len foiu retouchées. 
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L^elhaipe du volet gaache^repréfcncantlaVifitationf 

eft gravée par P. de Jode , fon ctcre 9 ECi/abcth ait & 

in Dco /àlutari mco. Haut. 23. pou.furi($. 

pou. % lig. de lurg. 

Le deuxième tableau de Rubeks^ dont cette Cathé* 
drale cft orncc ^ fc trouve dans Taucel du grand chœur^ 
cette pièce eft plus hauce & fpacieufc que celle des Ar« 
qucbuficrs; fa belle compolition eft non feulement ri- 
che mais des mieux coniraftce, elle rcprcfcnte l'AlTomp" 
tion de la Vierge, entourée d'une multitude d'Anges ^ 
qui la conduifent au Paradis céleftc^dont la gloire pa« 
roît ouverte: fur le fond fondes Apôires & faîntes Ma- 
trones ^ cniourani le tombeau & formant par leurs dif« 
fé'-enLcs attitudes dY*tonnemcnt pluficurs groupes par- 
faitement liées ; les aires des têtes font parmi toute la 
pièce de la dernière fincflc, !a divcrfité des carnations 
imitant les beautés deja nature & Tharmonie de la vi* 
gucur du coloris y pcrfedionncnt ce que Tart requiert 
dans toute fon étendue. 

De manière que beaucoup de grands connoifleurs ne 
rougiflbnt pas de foutenir que ce tableau cil en paral- 
lèle avec celui des Arqucbufiers , môme on en trouve 
qui le préfèrent pour la grandeur du deflin & pour la 
vigueur de fon beau coloris: Rubens y a travaillé i6« 
jours j & pour fes honoraires on lui a donné i6oa fia* 
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rins. L*eAainpe cft fort belle & gravée par A. Bolfwerc^ 
fiauc S2. pou. II. lig. fur i6. pou. 2. lig. de larg., dé- 
dicace # Magnifico Domino Luca Lancelotto &c. 

A la gauche du circuit du grand chœur , & à Ten- 
irce du côcé du midi fe voit une petite mais éclatante 
pièce de Rubens, elle forme avec fcs deux volets TE* 
]pitaphe de Jean -BaptifteMorctus & de Martine Plan* 
t^n, fon époufe; ce tableau repréfente la Réfurrc(5tion 
du Sauveur; la groupe des foldats qui gardent le fcpul- 
çhre eft d*un grand dellin & d^unc fiérc exécution , ils 
paroiflent faifis de frayeur , qui cft dépeinte fur leurs 
yifages par Téclat de la lumière célefte , le coloris vi- 
goureux domine fur toute la pièce, ce qui la rend frap- 
ipante au premier afpcét; fur le volet gauche fe trou- 
ye St« Jean*Baptifte » & fur Tautre , Ste. Martine , Pa- 
trons tutélaircs des deux défunts : Tcntablemcnt de cette 
^pitaphe eft furmonté d'une cartouche ovale , dans la- 
i^ucUe le Peintre a donné le portrait dudit défunt. L'cf- 
f ampe eft burinée par A. Bolfwert. Son tîtrc , Chriflus 
Tc/ùrgens &c. Elle eft fort belle, haut. 14. pou. ix. lig. 
fur 10. pou. 4. lig. de larg. Celles fous radreflc de G. 
Hçndrickx^ font poftérieurcs. 

On voit plus avant à la droite, le quatrième tableau 
^e RuBENSi qui repréfente les portraits ^ à demi*corps« 
4*Alcundre Coubau & fon époufe ; la Ste. Vierge pa- 
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roft dans les nues; malgré que ces portraits ne font 
pai fuivis diaprés une belle nature^ cependant le grand 
coluris du Peintre y domine fi harmonicufement j que 
Celle pièce eft digne des attentions des curieux. 

Le cinquième tableau fe trouve à la quatrième co« 
lonne qui fouticm la petite nef du nord» vis*à- visla 
chipcllcde la Vierge; il forme TEpicaphede la famille 
de MichiJfcns, & repréfencc le Chrift defcendu de la 
croix» rcpofanc far les genoux de la Vierge, accom« 
pagn;:c de Se. Jean , & de quelques Sces. Matrones ; fuf 
les volets font à la gauche St. Jean TEvangéliftc , & à 
la droite la Vierge & TEnfant Jefus , Patrons tutélaî- 
res des défunts, Touvrage ell du bon tems du Peintre, 
Teffct cft piquant & d'une belle couleur. Tcftampe elt 
gravée par Ryckman. 

PIECE DE RUBEN'S 

dans TEglife des Augullins à Anvers. 



B 



Armi un grand nombre des tableaux des grands 
Peintres de TEcole Anverfoife dont cette Eglife cftdé* 
corcc 9 on n^y voit qu^une pièce de RtJBSNs , elle efl 
dans Tautcl du grand chœur , & reprélente la Sainte 
Vierge afllfc fous un trône fur un piedeftal , elle tient 
le petit Jcfus qui doime un anneau à Sce» Catherine ^ 
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profternée èfes pieds; derrière la Vierge eft Se Jofeph/ 
de l'autre côié St. Pierre & St. Paul , fur les marches Se 
Jean • Baptifte ; fur le bas «fond le troavcm le» Saints 
Georges, SiJbaftien, Auguftin, Laurent , Paul Tllcrmi* 
te, des Anges > & autres Saints & Saintes ; toutes ces 
£gures forment différentes groupes parfaitement liées ^ les 
tfiies font choifics & fines , tous les caravftércs font d'u- 
ne cxpreffion fubJime, le coloris agréable, vigoureux & 
précieux, principalement dans le St. Sebaltien, la poitri- 
ne découverte 9 le tout eft tracé d'une touche libre & 
délicate ; enfin on confidwre ce tableau comme une pro- 
dudtion auflfi refpecflablc que digne d'admiration, par Ifi 
valle comp^fition , &fon elfet piquant > qu'aucun que 
RuBENS ait jamais donne ailleurs. L'ellampe eft du Bu- 
rin d'Henry Snyers, dédicace, Rcvcrcndo inChri^o&c* 
haut. 24. pou. 5. lig. fur 17. pou 2. lig. de larg. Nota 
qu'on ^ retouché cette planche» & pour Tavoir belle, il 
faut qu'on voie des blancs du papier dans la Vierge 
& dans la Ste Catherine, & que la chappe du St. Au- 
gullin ne foit pas par- tout contretaillée. 

RUBENS entreprend la Galerie du Pa- 
lais de la Reine de France, Marie de 
Mcdicis, & fon départ pour Paris. 

f \ U commencement de l'an 1 620. , Marie de Mé- 
dium > Reine de France jetant entrée en accommode* 
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ment , conclu i Angou!dme avec Ton fils» Louis XllL, 
Roi de France j vint a Paris t où elle rcfolut d^embcl- 
lir fon Palais, mais principalement fa grande galerie, 
par des ouvrages de quelque grand Peintre ; c'eft pour- 
quoi elle s^inlorma aux Seigneurs de fa Cour, & en» 
tr'autres au Baron de Vicq, pour lors Ambafladeur de 
la part des Archiducs Albert & Ifabelle» à la Cour de 
France, qui, connoi (Tant parlai tement la fupériorité du 
pinceau de Rubexs, par Pamitié qu ils avoient contrac* 
té à la Cour de rArchiduchclTc liabeilejfit beaucoup 
dY*logcs du mérite du Peintre, au point que la Reme 
pria ce Baron de vouloir écrire à Ruoens , pour fe ren* 
dre inceiTummcnt à Paris. 

RuBEN's reçut cette nouvelle peu de tems après , & 
partit pour Paris afin de recevoir les ordres de la Rei- 
ne dont il fut gracicufemcnt accueilli , étant prcfcntc 
à fa Majcfté par ledit^ Baron ; dans cette audience Ru* 
BENs fut inftruit des dcfirs de !a Reine , de voir enri- 
chir fon Palais par 21. pièces de fon pinceau, dont les 
fujcts reprcfentcroient les principales époques de fa vie, 
depuis fa nai (Tance jufqu'à fon raccommodement dMn- 
goulcme. 

RuBEKS acquiefça aux ordres & volontés de la Rci* 
ne, promettant d^ fatisiaire le plutôt pofliblc, dcsqu^il 
feroit de retour à Anvers, fuppliant en grâce de pou* 
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voir traTtiUer ft ce grand ouvrage dans fon laboratoire f 
pour y former fes études avec plus d^aifance & plus d^af- 
fiduité^ ce que fa Majefté lui accorda. 

RuBENS arrivé à Anvers, récordant Tamitié & la politcfle 
dont il avoit été accueilli à Paris par le Baron de Vicq, 
lequel Tavoit recommandé & préfcnté à la Reine , pour 
Texécution des tableaux de fa galerie , ne put fc difpcn- 
fer de reconnoitre ces fcrviccs rendus; à cctctTct, il 
peignit d^abord une Vierge & le petit Jefus , fîniflant 
ce tableau dans la dernière dclicatcfle & beauté , ren- 
voya à Paris pour fcrvir de préfent audit Baron, qui, 
ayant admiré ce chef-d'œuvre, fit éclater par lettre fa 
réciproque reconnoiflance fur les géncreufes attentions 
du Peintre* 

Quand RtTBENs fut retourné & Paris pour achever les 
deux plus grandes pièces qui dévoient couvrir la mu- 
raille vis-à-vis rentrée de cette galerie, & pour pla- 
cer les autres félon Tordre de Thiftoire qu'elles repréfcn- 
tcroient, fon :reur toujours reconnoilTant , s'émut à de- 
mander au Bà«'on de Viéq le plaifir de pouvoir tirer 
fon porttait & celui de madame fon époufc , ce que le- 
dit Baron ne put lui refufer. 

Ces deux portraits furent encore exécutés dans la der- 
nière perfcétion du deffîn , & d'un coloris vigoureux & 
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htrmonieoxt enfin le tout i^ crourefini d^une ptcc 
& d*une délictccfle achevée. 

Nota que ces deux portraits fe trouvent préfentemene 
à Bruxelles , chez Mr. Vanden Branden ^ Confeiller de 
la Chambre des Comptes. 

Pendant Rudens s^occupoic & ces grandes pièces Wr 
dit Palais 1 la Reine Thonora très-fouvcnt de fcs vi(i« 
tesj prenant plaifir dans fcs difcours & fon éloquent 
entretien fur toutes fortes de matières f même que de 
tems à autre , elle fe fit placer au côté du Peintre » lui 
ordonnant quand il fe Icvoit par rcfpedl » de tenir la 
place. 

Les attentions de la Reine furent fî diilinguées en 
faveur de Rubens , qu'elle voulut qu'il vit le cercle 
des PrincelTes de fa Cour, afin qu'il jugeât de leur beau- 
té , & fafle rapport de Ion choix, ordonnant i Mr. Bo- 
tru. Gentilhomme de la Cour, d*y introduire Rubens 
à la première fcance de cette illuftre aflemblée. 

Après que Rubens eut attentivement admiré tout ce 
beau fexe, il dit à Mr. Botru (qui l'avoit introdui au 
cercle, par ordre de la Reine ) les grâces & la fine beau- 
té de Madame la Duchefle de Guimcnée brillent fur 
tous les attraits des autres Dames de la Cour; réellement 
répondit Botru, c^eft une beauté finguliére, elle furprend 
tout rUnivers. 
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Peu de jours aprè5 » la Reine fe rendit dans fa ga» 
Icrie 9 ou K cbens ctoit en pleine occupation & lui de- 
xnanda s'iî s'cioirtrou^'cau dernier cercle j&s*il yavoit 
^iftmgué quelque beauté p-éférabic à ce qu'il avoit vu 
dans fci voyages? fur quui Rcbkws repartit, votre Ma- 
jclcé doit être pcrfiiaJcc. que fi jVioi< Fâris, j'olfrirois 
la pon^me J'or à la Duciieill- de Gtin:encc ; vous lui 
rendriez juftice 9 répliqua la Reine. 

Quand ces ai. tableaux furent achevés, la Reine lui 
en dcmanoa encore quatre autres > favoir : îe portrait de 
la Reine dliautcur naturelle ^ vêtue &c ornée des attri- 
buts de i^allas, pour placer au- uclTus de rentablcuicnt 
de la cheminée de la galerie, item, les portraits du grand 
Duc & grande Duchtflc de Tofcanc , pour deux fup- 
portsà chaque côté, & celui de Rubcns pour le Ca- 
binet de fa JVf ajcRé. 

Ces 25. tableaux étant pcrfecflionnés, furent étalés & 
cxpofésuu lieu deftiné; le même jour la Reine voulut 
les voir dans leur arrangement, auffiiôt Rubens s'offrit 
i rentrée de la galerie, làifant à fa Majcfté l'explication 
pièce par pièce des allégories dont il sYtoit fervî pour 
défigner les paffagcs & les événements du cours de fa vie. 

Dans tout le tems que fa Majefté fit le tour de la ga- 
lerie 9 elle ne ceffa de témoigner la fati&facbon fur Vé^ 



nergie des appHcacions allégoriques i& fit éclater en face 
de la Cour fon vrai coLccncerocnc ^cs ouvrages du Pcin* 
tre; ceux de la Cour& de xa Vii:c chantèrent les md- 
mes applaucilTL'incnts i les Princes 6c ^'avaiicrs Taccablc- 
rcnt de mile poliicffcs & s'tmprcircrcnt à rendre ion fé' 
jour de Paris le plus ainufunt& cgr>.ible^ ii.s furent tel- 
lement enchantes de Tes heureux talcn.s & île la fupc- 
rioritc de fon génie, qu'ils firent tous les eîlbrts imagi- 
nables pour Tengigerà fuîvrela Gourde leur Monarque. 

RuBExs infcrlHe à leurs inftiinces S^ proriieffis fl^it* 
tcufes, s'excufi poliment fur fon engagement à fc** S*jd^ 
verains , au fcrvice des quels il sY-ioit donné de grani 
cœur,& dont il fe fentoit finguliérenient protégé, chéri 
& gracicufé , faifant de cette manière fes adieux aux 
Seigneurs de la Cour françoife; & peu de jours après il 
demanda fon audience de congé de la Reine > dont il 
fut comblé de préfenti, dignes de cette Majefté, pre- 
nant enfuite la route de Bruxelles le 19. Septembre 1622. 

EXPLICATION de rilifloirc & Traits 
allcgoriqncs des Tableaux de P. P. Ru- 
BENs dans la Galerie de la Reine , dite 
le Luxembourg, à Paris. 

\^ Ette galerie eft percée de dix fenêtres du côté du 
jardin k d^autant du côté de la cour , ces tableaux fonc 
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placés entre ces fenêtres ^ ce qui fait dix pièces à eha«* 
que côté » & une autre couvrant la muraille au bouc de 
rentrée : par Texécution de cctce hiftoire on découvrira 
h quel point d^érudiiion Rubens a étalé la grandeur de 
fon génie i combiner cette hiltoire par des traits allégo* 
tiques j en y exprimant rcflcnciel par le fupcrficiel de la 
fable* 

PREMIER TABLEAU 

Dcftiiiée de Marie de Medicis. 



R. 



.Ubens a placé cette première pièce à Tentrée de la 
galerie du côié du jardin; il exprime cette deftinéc par 
uois Parques> qui filent la vie de la Reine en prcfcnce 
de Jupiter & de Junon qui paroiflcnt dans le Cielj deux 
Parques fontaflifes fur des nuages, & la troifiéme qui 
cft à terre > tire le fil de la vie de fa Majcilé i les autres 
filent par continuation. 



II. 

NaiflTance de Marie de Medicis. 



Oi 



^N voit la DéclTe Lucine , tenant un flambeau à la 
main » laquelle après avoir rendu Taccouchcmcnt heu- 
reux, met Tenfant entre les mains d'une femme qui e(t 
af&fcj & qui la regarde avec admiration ; cette femme 



ftprëfente la ville de Florence* U y t encore dei fignrei 
limboliques par lefqudles Rubens t embelli ce fujei» 

IlL 

Education de Marie de Medici& 

Il ^ A Reine y parolt fort jeune auprès de la Déeflt 
Minerve, qui lui apprend à lire; à fon côiéeft un jeu» 
ne «homme qui touche la balTe* viole, pour montrer com* 
me i*on doit eûfcigner de bonne heure à mettre d^accord 
les pallions de rame> & régler dès la jeuncflc toutes les 
aélions de la vie, afin que le tout fe faflc avec régie & 
mcfurc; de Tautre côté font les trois Grâces, dont une 
tient une couronne de laurier; au- dcflus Ton voit Mer- 
cure, Dieu de Téloqucnce^ qui defcend du Ciel pour 
infpirer ce don dans le tendre cœur de la jeune Prin* 
cclTc ; il y a fur Tavant-fond des inftruments relatifs aux 
beaux arcs: dans Tarriére-fond paroît un rocher percé 
d^une grande ouverture , dont les eaux rcjailliflcnt , & 
par où pafTcnt des lumières éclairant les Grâces , k ré* 
pandant le grand jour fur la beauté de leurs carnations. 

Ces trois Grâces ne font plus nues au point que Ra- 
BENS les avoit repréfencé ; puifque depuis quelques an« 
nées , on a couvert légèrement ce qui paroiflbit offl-nfer 
le vertu des cœurs chaftes , & par ces fcntiments mo- 
deftcs on a cru devoir retrancher, aux plaifirs des fcnfucls. 
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ce que Part aroit accompli par approche i la belle iia« 
ture dans ces trois corps, qui furement furent du plus 
beau de ce que ce Peintre ait jamis produit ., on peut 
jn£me regarder ce tableau comme un des principaux de 
la galerici 

IV. 

Henry IV. délibère fur fbil futur mariage. 



O. 



'N voit l'Amour, & le Dieu Hymen reprtfenté 
par un jeune* homme couronné de fleurs ^ tenant le por- 
trait de Marie de Mcdicis qu'ils prcfcnicnt au Roi : ce 
Prince eft debout, couvert d'armes riches & brillantes, 
il regarde ce portrait avec plaifir , qu'un voit parottrc 
fur fon vifage, à qui TAmour lui en fait remarquer tou- 
tes les grâces & les beautés ; une femme rcpréfertant la 
France, eft debout auprès du Koi , clic a le cafque en 
tcte,fon vêtement cft un manteau bleu femé de fleurs 
de lys d'or: clic regarde le Roi avec une attenrion par- 
ticulière ( rcxprwflion de ce regard eft admiré des connoif- 
feurs comme inimitable ) & paroît infinuer au Roi, qu'il 
daigne attentivement conlldérer ce portrait ; Jupiter & 
Junon font aflis lur des nuages dans le Ciel, & aux pici^s 
du Roi font deux petits Amours dont l'un tient fon caf- 
que & Tauae fon bouclier. 

V. 
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Mariage de Marie de Medicîs , célébré 
à Florence, avec Henry IV., en 1600. 

>\^ Omm£ la c6émonie fe fie dans la Màropole de 
Florence , on voie le Cardinal Aldobrandini C Légat 6c 
Neveu du Pape Clément VUL ) fc prcfentcr à Tameli 
il eft revôiu de fes habits pontificaux; la Reine eft de* 
vant lui , vciue d^ufie robe blanche parfcméc de fleurs 
d'or , avec un voile fur la tête ; & le grand Duc de 
Tofcane , fon oncle , Tcpoufc au nom du Roi ^ k lui 
met Panneau nuptial au doigt : TITymen couronné de 
Ûeurs , tenant un flambeau à la main , porce la queue 
à la Reine ; la grande DuchcITc de Tofcane & la Du« 
chcflc de Manroue & plufieurs autres Dames font à ta 
fui te j entre les Seigneurs François j on reconnoît Mr^Tg 
de BcUogarde & Sillcry. 

VI. 

Débarquement de la Reine à MarfeOIeV 

JJLi 'V France, fous la figure d*une belle femme, cou- 
verte d*un manteau bleu , Icmé de fleurs de lys d*or »' 
la reçoit dans fon jloyaume avec allégrcflc, TArche-i 

I 
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Tâgue de la Tille vient audevanc d^elle aree le Adis^ 
tju^on lui préfcnce^ la renommée parutc dans Tair^ qui 
fonne de fa trompette pour annoncer Tarrivéc de la Rei- 
ne; au bord de la mer on volt Neptune # accompagné 
de fircncs & de tritons. 

VIL 

La Ville de Lyon vient au-devant 
de la Reine. 

Jl^E Roi & la Reine, fous les figures de Jupiter & 
Junon , font aflis fur des nuages dans le Ciel ; derrière 
eux on voit le Dieu Hymen, & pluficurs petits amours^ 
qui portent des flambeaux allumés ; au bas il y a une 
femme, repréfencant la Ville de Lyon, vécue d'une ro- 
be pourpre, & afllfe dans un char ciré par des lions, ac« 
compagnée de deux amours , qui admirent les deux époux. 

VIII, 

Naiflànce de Louis XI IL 

le 27. Septembre 1601. 



U. 



Nb femme repréfencant la Juftice, tient le Prince 
nouveau né encre fes bras , & fembic le donner en dé- 
pôt es mains du bon Génie, figure d^un jeune -hom« 



me» qui a un ferpcnt , qui encoure fcs bras. t)erriérd 
le lie de U Reine eft un autre jeune «bomme , ayane 
des ailes ) & Pair riant, il foutientune grande draperie^ 
atuchée au tronc d^un arbre; entre la draperie & le G& 
nie on voit la fortune > tenant un gouvernail à la main } 
Appollon parole dans le Ciel, aflis dans un char tiré à 
quatre chevaux. Nota qu^on remarque dans ce tableau 
quelque fmgularité de rexprcflion dans Tatiitude de h 
t<}ie & vifagc de la Reine qui Ton: les douleurs de Tcnfan- 
tcmcnt; & au mcmc*tcms la joie de voir ce jcane PriU'' 
ce entre fes bras. 

IX. 

Le Roi part pour la guerre d^Allemâgnë 
& donne TEtat à gouverner à la Reine. 

Jl Ou»- cette folemnîté, Rubens repréfcnte le Roi qui 
remet un globe d'azur fcmé de fleurs de lys d^or entré 
les mains de la Reine, le jeune Dauphin eft au milied 
d'eux , & toute la Cour à leur fuite. 

X. 

Couronnement de la Reine. 



L. 



[A Reine y parott vâtue d'un grand maâtcaù àë 
velours bleu parfemé de fleurs de lys d'or j celui de Ma^j 
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^ame, fille ainde de France, & celui de la Reice Maf^' 
gucrite eurent quatre rangs de fleurs uc lys lur les bord8# 
Icsauircs» PrinccITcs du Sang dtDi.indcrcnc auflj trois ranga 
mais ne le purent obtenir : on voit la Reine à genoux ^ 
qui reçoit la couronne ^ le Dauphin vciu de bjanc, &la 
PrincciTe fa fœur à fcs côtes; la Reine M arguerite cil der- 
rière eux avec toute la Cour» 6l plufieur^ Princes & 
FrincelTes aflillcnt à cette ccrcmoniet 

XL 

Apothéofe, ou mort dTIenry IV.,&la 
Régence de la Reine. 



C: 



^E tableau, au bout de cette galerie, fait face à Ten;» 
trcCf & couvre la muraille dans fa longueur; il contient 
deux événements qui s^URÎiïcnt tellement par la compo* 
fition , qu'ils paroiflcnt ne faire qu'un fujet. Ijc premier, 
d'un côté reprcfcnte le Tcms qui enlevé le Roi au Ciel j 
où il cft reçu entre les bras de Juj^itcr accompagné d'Her- 
cule & d'autres Divinités; la vidloire cft aflifc lur Ici 
armes du Monarque , ayant à fes pieds nn fcrpcnt pcr* 
ce de plufieurs coups, elle a les mains jointes & regarde 
le Roi au ÇieL 

Le fécond événement, la Reine parolt vêtue de deuil 
& affifc fur un trône, elle tient auprès d'elle la pruden- 
ce, figurée par la décife Minenx , & dans Tair une fcm- 
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me» qui tient un gouvernail» laquelle repréfente la Ré- 
gence: la France » fous une figure affligée » accompag* 
nce de toute la Nob'eflc « genoux à terre ^ rendent leurt 
rcfpc(îb à la Reine & donnent des marques d'homma-* 
ge & d^obciflance; au nulieu du tableau font deux fem* 
mes 9 dont IVnc porte la lance du Roi, où cft atuché 
fon cafque* & Tautrc» fous la figure de BcUonej qui 
fe dclcf^cre & s'arrache les chcveuiu 



XII. 

Gouvernement de la Reine. 



O 



N voit les dieux de la fable occupes difTcremmene 
pour alfifter la Reine; AppoUon & Pàllas font à terre» 
qui combattent des monftrcs # Tun les attaque à coups 
de flcchcs, & Tautre les perce de fa pique ^ foulant aux 
pieds la difcorde» la fureur » la tromperie & les autres vi« 
ces 9 qui fe cachent dans les ténèbres « & qui ne font 
éclairées que des flambicaux, qu'ils tiennent à la mainj 
& d'une lumière dont AppoIIon eft environné ^ laquelle 
les éblouit; les autres divinités^ qui les fécondent , pa« 
roiflent dans le Ciel fur des nuages , d*un côté ell Mer- 
cure & Saturne, & de l'autre Mars & Venus: Jupiter 
& Junon font proche l*un de l'autre; Janon montre du 
doigt vers l'Amour, qui conduit le globe du monde ti* 
ré par les colombes de Venus ; & comme cette adUoi| 
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ell repréktiiéc dans la nuit » on Toic Diane dans fon char 
qui éclaire le Ciel » & qui répand autour d'elle une foi* 
ble lumière» 

XIIL 

Voyage de la Reine au Pont de Ce. 

Ip^ A Reine parole fur un cheval courficr blanc , elle 
a le cafque en céce» fon habit cft blanc » couvert d^n 
manteau de drap d'or; elle a le vifagc noble & fier , une 
contenance majcflucufe & aiTurée^ elle paroît vi(5torieu« 
fc & triomphante après avoir appaifé tous les dcfordres 
du Royaume. On voit dans le Ciel, qui cft pur & fe- 
rcin 9 la vidoire accompagnée de la force ^ & la renom* 
mée , qui fuivcnt la Reine. 

XIV. 

Echange des deux Reines de France & 
d*Elpagnc , Anne d'Autriche , future 
cpoufc de Louis XIIl. , & Ifabclle de 
France, future cpoufè du Roid*Efpag- 
ne , Philippe IV. 

>\^Es deux Princcflcs paroiiïcnt fur un pont richement 
parc, drciïé fur la rivière de BidaiTo; deux fcmmcs^vê* 



eues de couleurs dificrenccs, repréfcnant la France Se 
TEfpagncj fe donnent & rcçoivcnc mucucllemcnt les 
deux Reines 9 elles fooc fai/ies de la Nobicfle de Tun 
& de Pautre Royaume ; on roic dans Pair plufieurs 
jeunes amours j qui tiennent des flambeaux & qui pa« 
roiflcnt danfcr: au milieu eft la félicité , fous la figure 
d^une femme # qui répand des richeflcs fur les deux Rei- 
nes ; le dieu du fleuve Bidaflb cft fur le devant accom- 
pagné d^un Triton j qui fonne d^une coquille j & d^uno 
iNimphe, qui préfente des branches de corail & des perles. 

XV. 

Félicité de la Régence. 

Jl 4 A Reine paroît aflîfe fur le trône , vêtue d*un man- 
teau royal A tenant des balances à la main; Minerve eft 
à côté décile» accompagnée de T Amour qui s^appuye fur 
Xf^z genoux de la Rcin(r;tout proche font deux femmes^ 
dont une porte le fceau» & l'autre une corne d'abondan- 
ce; d'un côté eft un enfant qui rit» & qui tient Tigno- 
rance attachée avec la médifance, Penviç & l'ignoran- 
ce avec des oreilles d'âne ^ la mcdifance fous la figure 
d'un fatyre qui tire la langue , & l'envie fous la flgure 
d'une femme décharnée, & renvcrfécpar terre: parmi ces 
figures, il y a d'autres jeunes enfants, dont l'un tire les 
oreilles de l'ignorance, & foule l'envie aux pieds; d'un 
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autre côt£ p&rott le Tcms j qui conduit la France dans 
des tems plus heureux. 

X VL 

Majorité de Louis XI IL 

JLj;E Roi fc trouve fur un vaiflcau, dont la Reine lui 
remet le timon en main ; les vertus tiennent les rames & 
font avancer le vailfcau ; au haut des voiles ell Pallas 
au milieu de deux étoiles, qui dcdgnent Callor & Fol« 
luzj fimboles de la félicite. 

XVIL 

La Reine s'enfuit de Blois- 

JI^'On Toit comme la Reine fe fauva de la ville de 
Blois > pour fe retirer à Lorchcs, & de là à Angouicmc 
où elle fut conduite par le Duc d'Epcrnon ; pour mar- 
quer de quelle manière elle fortit du Château de B'ois, 
on voit une Dame de fa fuite qui dcfccnd par la fcnô« 
tredans le foflî*, comme avoitfaitia Reine; la nuit eflre* 
préfentt^e fous la figure d'une fcmme,qui couvre la Rei- 
ne d'un grand manteau noir pour la cacher; à côte de 
cette Princcfle cft Pallas avec pluficurs Dames de quali 
té , & une faite des gardes , qui les environnent. Le 
Peintre rcprcfente le Duc d'Epcrnon , qui la reçoit au 
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bord da folTc, qooiqa^il 11*7 foc pas préfcnt» mais parce 
que rhlllolre porte, qu^il rauendoit avec 6a cavaliert 
près de Montrichard pour Iz conduire à liOrches. 

XVIII. 

La Reine prend le parti de la Paix, 



O 



^ N voie cette Frinccflc affife fur un trône jd^un c6- 
té le Cardinal de Guifc,dc Tautrc une femme vêtue d'à" 
ne robe rouge & d^un manteau bleu» ayant un œil fur 
la tôtc & tenant un ferpent qui lui entoure le bras ; cet- 
te figure dcfigne la vigilance, car l'œil ouvert, & le fer* 
pcnt , font les fimbolcs de la prudence & de la vigilan- 
ce des Rois; le Cardinal de la Rochcfoucault niontr«> 
à la Reine que Mercure dcfccnd du Ciel & en raporte 
une branche d'olivier, pour marquer la paix qui fc uaite. 

^XIX. 

La Conclufion de la paix. 

JI^E flambeau de la guerre paroît éteint fur un amas 
de toutes fortes d'armes, pendant que Mercure préfentc 
fon caducée à la Reine; à côté, une furie fe dcfcfpcre, 
la fraude & la difcorde font abattues & tourmentées de 
rage & de douleur. 
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XX. 

La paix confirmée, & Tentrevue du Roi 
& de la Reine mcre. 



L. 



f E Roi paroic defccnârc du Ciel vers la Reine inere# 
qui cft aflifc fur des nuages » où pluficurs zéphirs femblenc 
répandre par leurs haleines un air doux & plein d^amoor ; 
proche de la Reine cil repréfentée la nature avec des 
enfants nuds ; & Ton voit dans une grande lumière» écla- 
ter rcfpérance fous la forme d'une belle femme vêtue de 
verd, affile fur le globe de la France; plus loin eft la 
valeur » repréfentée par un jeune -homme vêtu d'une dra* 
perie rougcâcre» lequel abat Thydre de la rébellion & 
quantité de ferpents entortillés , qui paroiQcnt morts. 



XXI. 

Le Tems découvre la vérité. 



G 



^E fut avec cette dernière pièce que Rubens acheva 
ce grand & vade ouvrage en moins de deux années , 
malgré fes grandes occupations à la Cour de Bruxelles 9 
à laquelle il fut demandé plus qu'à l'ordinaire, de- 
puis la mort de l'Archiduc Albert , qui décéda dans 
l'intervale de cette grande entreprife le 13. Juillet 1621. 
l'Archiducheflc Infante trouvant le confcil de RrsEKs 



dans cette doulourcufe conjeélure plus néccflTaire <jue 
jamais; cependant il furmorca toutes ces interruptions 
par la fupériorité de fon génie & par Thabileté de fou 
pinceau 9 qu^il vint couronner la galcris delà Reine me* 
re par cette dernière pièce, intitulée: le Tems décou* 
vre la vérité^dansle courant du mois de Septembre 1622. 

Cedit problème j dont Rubens fe fcrvit en face du 
trône & de la Cour» par allufion à la difcorde qui avoic 
régné entre le Roi & la Reine mère, redonda cgalemcnc 
fur les intrigues & brigues de la Cour qui occafionnercnc 
cette diflbntion : d^ailicurs, ce problème trouve égale- 
ment lieu dans le commerce univerfcl du monde , la tran- 
quillité n'eft jamais troublée que par le vice, l'ambition^ 
la jaloufie & la politique iniéreflce; heureux ceux qui s'en 
trouvent le moins agités, & à qui le tems découvre non 
feulement la vérité de leur innocence, mais recouvre le 
tort de leurs fouflrances. 

Le Peintre, pour exécuter cette belle pcnfée par l'al- 
légorie, place le Roi & la Reine dans le Ciel, aflis fur 
des nuages , le Roi préfente à la Reine une couronne 
de lauriers, laquelle environne deux mains furmontées 
d'un cœur, en gage de l'union parfaite, rognante entre 
leurs Majcftés: & malgré que leur défunîon, cauféepar 
l'incrigue & le vice, dura quelques années, cependant 
le tems, qui dévoile les événements, découvrit la vérité. 
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btifa Ie$ chdtnci ^c la difcorde & ramena la paix dan» 
fon frimitivc centre. 

P^auCi fiércs éxecutions allégoriques coutcrolent à mïU 
le autres Pcirtr^i qv i Rubens, des études infurmon- 
tabJcs, par ce qu'ils n'ont pas comme lui a; profonûi Thif- 
toirc 8: m lablc d^DS leur vcritablc être ; u'aillcurs dans 
des fujcrs auiîî vagues & aulC différents, les juftcs attri- 
buts font (î difficiles :i bien choifir& pbicer, fans des é- 
tudcs muitipîiC^cs, dont il faut encore poiTédcr les prin* 
cipes dès fa tendre jcunciTe. 

RuBENs fut ri^cllemcnt Tunique Peintre qui ', depuiq 
fon tcndrefijjca pénétre par principes le parfait de fon art f^ 
même au > oint o Wcr pofcr en fait que dans toute Pltalie 
&ailleurson ne trouvera un ouvrage de cette étendue au(Q 
énergiquement compofét comme Ton trouve dans cette 
galerie, où la foliditc de Timagination rcgne avec tant 
de fafto, Térudition avec tant d'éclat» & la peinture avec 
tant de pcrfcélion,oii chaque figure, foit dépendante de 
rtiifloirc, foit allégorique, fe trouve plantée avec autant 
de propriété que de vérité. 

Les cllampes des tableaux de cette galerie font gra* 
yées par les principaux graveurs de ce tcms - là , & font 
h vendre en volume chez G. du Change, graveur du 
Roi, à Paris; 



AVafit que Rubens abandonna la Ccur de France^ 
te Reine mcre lui avoic demandé une iiucre fuite de lu 
tableaux fur les a£l;ons héroïques & fur la vie d'^Henry 
IV., fon époux > pour placer dar.s une galerie de fon Pa* 
laisj de la même longueur & largcut qu^? la prccédci; e^ 
mais à peine une partie des efquiflVs rclaiivcs a et ou- 
vrage fut tracée 9 que par une féconde difcorde 9 la Rei- 
ne mcrc fut renvoyée de la Cour , ce qui inccr^ompic 
rcmbe/ilTemcnt fecondaire^ mcme les efquifljs relatives 
& meubler cette féconde galerie ont encore été trouvées 
dans fa maifon mortuaire »fclon Pinvenuire qu'on trou- 
vera ci - après N^ 3 x 6. 

La Reine mcre abandonnant la Cour du Roi fon fifsj 
fe réfugia à Bruxelles , accompagnée de fon fi-.s» Galtun 
de Foix, Duc d'Orléans, pour demander la pi*ae6lion de 
fon Altefic Royale, Tlnfante ifabelle , Sr celle du Roi 
d'Efpagne, afin que ce& Princes s'intcrpofaOcnt comme 
médiateurs dans cette fcconde difLntion régnante entre 
elle & le Roi Louis XIII. 

Dans le tems que rArchîduchcffcf acceptant cette mé- 
diation) fut en négociation avec le Roi d'Efpagne &I0 
Roi de France 9 pour accélérer la concorde que la Reine 
mère vint folliciter 9 Rubens fut demandé à la Cour do 
Bruxelles, puifquefon Altcflc Royale n'ignoroit pas que 
Rubens 9 dans fes deux féjours de Paris, fut trés-particu^* 
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librement connu de la Reine mère, & que par confdqncnt 
die voulut remployer à s*aboucher de temsà tems avec 
cette Reine, pour lui faire connoître lés intentions du Roi 
d' iSrpagne 9 celles du Roi fon fils & celles de fon Altcfle 
Royale; malgré tous les efforts des Puiffanccs médiatri- 
ces , les illullrcs parties difcordantcs ne font jamais par* 
Tenues à une paix folidci mais la Reine mcre» quittant 
la ville de Bruxelles en i63i.,pafra par la Hollande pour 
établir fa Cour à Cologne » où, abandonnée & fruflrée 
de tout fon ncceffaire, elle décéda Tan 1643. 

Le choix dont rArchiduchcffe Ifabeîle honora P. P. 
RuBENS pour conférer avec la Reine merc fut une mar* 
que de fon eftime & confiance dans fa prud'hommie,& 
fon habileté pour les affaires de Cour dans Icfquelles fa 
Souveraine remploya plus que jamais après le décès de 
TArcbiduc Albert. 

La haute capacité de Rubens ne fut pas également 
ignorée des Seigneurs de la Cour dont il fut générale- 
ment chéri , mais particulièrement du Marquis de Spi« 
noia , premier Miniftre de fon Altcffe Royale : ce Seig- 
neur ne ccffoit pas de dire à d^autres Seigneurs , qu'il 
ne pouvoit affcz admirer les grands talents de Rubens, mô- 
me qu'il croyoit, que ce grand homme, portant tant des 
grâces cachées dans Ion cœur, ne dût être confidéré que 
comme un prodige de la nature & des fcicnceSf puif« 
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fo^il étoic conTtinca par expérience p que le iBoindrc de 
foo lavoir étoii la pcinittrc. 

Pendant que Rub£ns fit Ton fôjour à Paris pour pcin* 
dre & placer fes tablv^aux de la galerie de la Kcinc # Tba- 
fard voulut 9 qu*il fc trouva chez quc!que cavalier de la 
Cour avec le Duc de Buckingam^ Seigneur AnglciSiCit 
grande confidéracion aupré&du Roi d*AngIcccrie>&m^ 
me fon favori , qui fe trouvoit alors à la Cour de Pian-* 
ce avec p'uficurs autres Seigneurs de la Cour Britanni*- 
que pour illuftrer les noces d'Henriette de France avec 
fon Seigneur & Maître Charles I., Roi d'Angleterre, & 
pour conduire cette PrincclTe à Londres. 

Dans cette converfation , ce Milord enchanté des mé- 
rites & du favant entretien de Rubens^Ic pria de vouloir 
le venir voir à fon Hôtel pour lier quelque amitié , en mé« 
me tems pour s^aboucher fur une aifaire particulière qu^il 
avoit àlui communiquer ; mais ce Milord ctoit déjà in(^ 
truit 9 que Rubens étoit attaché & employé , pour fes 
grands ulcnts à la Cour de rArchiduchefle Infante. 

RuBENs fatisfit aux defîrs du Duc de Buckingam>& 
après quelques amufemcnts , ce Seigneur ne put fe dif* 
pcnfcrde lui témoigner fon chagrin furies mcfintelligcn- 
ces &la guerre > comme implacable , entre les Couronnes 
d*Efpagnc & d'Angleterre, que cependant il voyoit jour 
pour parvenir de part & d^autre à une pacification foli- 
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de» &en m&ne-tcms ce Milord lui en détailla les môyen^^ 
& le fuppliaj qu^à Ion arrivée à Bruxcllesi il voudroit com« 
muniqucr le fccrec à fa Souveraine , pour en informer le 
Roi dXlpagnc : nota , que Thilloirc dit, que cette guer- 
re étoit déjà allumée & vigoureufcmcnt pourluivie depuis 
plus de trois années « & que ce fut Buckingam , comme 
favori du Roi , qiû avoit induit fon Seigneur & Maître 
i la déclââ'-atjon de cette dite guerre , & que par ce fait 
^tant devenu odieux à fa nation 9 fut tué par Felton 
le st8. Août 162S. 

RuBENS à fon retour i Bruxelles , rendit compte de 
Ton avanture à rArchiduchcflc , & lui cxpofa le fccret 
que ce Milord lui avoit confié ; la PrincciTe, ravie des 
projets déclarés & de Tamitié , que Rubens avoit con- 
traétc avec ce Milord» lui ordonna d^cntrctcnir la cor- 
fefpondance fecréte, & de cultiver Tamitié du Duc de 
Buckingam , & qu^entre * tcms elle en donncroit part au 
Roi d'Efpagne. 

Que'que tems après Milord Buckingam s'apperçut 
dars fes correspondances fccrétcs^quc Rubbns éroit con- 
tinuellement à Bruxelles occupé de graves atTaircs , lui 
propofa par Ictcre de vouloir vendre Ton cabinet, & lui 
envoya le fleur Blondel > gr:ind connoiiTcur des bcauX 
arts, lequel, apics Toamen de cette riche collcclion» 
réitéra la propoHtion faite par fon principal, & lui otfrit 
Cent mille florins, argent de Brabunc Cetta 



Cette ofire ne fut aucunctncnc flattcufe vxt yeux dé 
RuBENSy fcntant trop de peine à.fe défaire d^une col-» 
Icdion réellement Royale , laquelle il n^avoit aequii 
qu'aprjs nombre d'années & grandes dépenfes^ cependant 
par fa grandeur d^ame & le fouvenir de leur étroite ami** 
tic 9 il fe laifla fléchir à Tofirc du commiflionnaire pour 
la fufdite fomme. 

Ce ne fut pas fans balancer j que RtTBCNS confentifi 
au raviffcmcnt de fon cabinet , mais il fut aufli fi pré- 
voyant 9 pour ne pas abandonner fes études fur Tanti* 
quitéy que de ftipuler au contrat de la vente ^ que tou- 
tes les flatues, bulles & bas- reliefs feroient moulées» 
pour s^cn conferver les modèles'^ placer ceux-ci aux lient 
des originaux , aux fraix & dépens de racheteur;de ma-* 
niére que Rubens, en plaçant d^autres tableaux dans les 
places vuides , & les modèles des ftatues entre - deux g 
forma le même cabinet. 

OUVRAGES DE RUBENS 

dans la Ville de Malînes. 

jLf E Pîeban de la Métropole de cette ville fut le pré* 
mier , qui demanda à Rubens une pièce d'autel pour \z 
chapelle du S. Sacrement de fon Eglife, repréfeniant li 
Cône : ce même Picban fut fi poli , que de préfenter ail 

K 
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Peintre une falle dans fa maifon pour finir cette pièce > 
afin d'éviicr le danger du tranfport j K^ubens accepta cet- 
te politclFe , & lui dit, qu*il pafljit fouvcnt pair Aiaiines 
pour aller à Bruxelles ou a fon Château de Steen , qu'au 
premier jour il trouvcroit le loifir d'y fatislairc. 

RuiiExs ayant fini l\fquiflc relative à cette pièce, lui 
envoya Julie Van Egniont, un de fcs pro.niers élèves, 
chargé de cette cfquiire&de Pébauchcnicnt de la grande 
pièce; le Plcban, voyant ce difcîpic, lui vîcnianda pour- 
quoi fon maître ne venoît pas lui-même; Télévc répli- 
qua , qu'il vicndroit pour y mettre la dernière main ; 
entre- tcms juftc Van Fgmont fut fur le point de l'en- 
tier tbauchcment de la pièce; le Pleban malcontcnt de 
ce manœuvre, & craignant que la pièce ne fut entière- 
ment finie fans le coup du pinceau de Rubens , inter- 
dit relève d'y travrâJîer jufqu'à nouvel ordre. 

Auflltôt le Pleban fit par lettre des nlaintes amères à 
RiîBKNS fur fon retardement , & qu'il n'avoit pas de- 
mandé un tableau du difciple, mais du Maître, & que 
fi cela ne fc faifoit au premier jour, il n'avoit qu'à ra- 
pellcr fon Julie Van Egmont, & tenir la pièce à fon 
compte. 

RucENS confola le Pleban par rcponfe, & promit de 
paficr inceflamment par Malines pour y perfeétionner la- 
dite pièce , qu'entre - tems Mr. le Pleban voudroit per- 
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mettre f que fon élève continuât Touvragc» que cMtoic 
fa manière d^agir, donnant rerquifle de fa propre main^ 
qu'alors fcs difciplcs ébaucboicnt la grande piécc,& qu'cn- 
fuicc il rclevoit lui - mcme Téclat de la peinture par fon 
pinceau & par fcs dernières touches, & par ce moyen il 
contcntoit un chacun ;Rubens tint fa parole quelques 
jours après, & vint pcrfedlionncr ce tableau fclon le dé^ 
fir du Pieban. 

Cette pièce cil placée h la Métropole dans Tautel de 
la chapelle du Vénérable , au bouc de la petite nef du 
nord : on y remarque, que Rubens a beaucoup recouché 
ce tableau , ce faic cft vifible aux jours clairs , mcme il y 
a change entièrement le bras du Judas , & y a fubfticué 
un aucre , ce changement cranfpire lorfque le foleil don- 
ne fur la pièce, laquelle n'cft cependanc pas de la trem- 
pe , pour en faire des grands éloges , malgré que la com- 
pofition ell fièrc , & qu'on voie le dcffin , le coloris & 
le génie du maicre dans les aires des cèces;pour les che^ 
vclures & draperies le génie dé Juftc Van Egmont y tranf- 
pire par touc. L'eftampc eft belle & rare gravée par B. Bolf^ 
wcrc , cîcre , Acccplt Jc/us pantm &c. haut* 23. pou. 7, 
lig. fur 18. pou. 2. jig. de larg. 
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TABLEAUX DE RUBENS 
dans rEglilc de S. Jean, à INIalincs. 



L- 



(*An 1623. les Curé & Maîtres d'Eplifc de cette Pa- 
roiffci voulant fuivrc Tcxemplc du Pl;ban de la Métro- 
pole ^ demanderont à RuBhNs une grande pièce de fon 
pinceau pour Tautcl du chœur de leur Egîife, voulant 
pour lujet TAdoration dcs]VIages^& pour Us volets quel* 
ques paflages de la vie de S. Jean- Baptilic^ &c de S. Jean 
r£vangeli{lc 9 Patrons de cette Eglilc. 

Le grand tableau efl d^une compofLiion vafte « riche 
& fiérc ; le coloris eft frappant , les groupes liés au 
parlait p le deflln correél » tout a Tair majeftueux & 
d'avoir été fait fans peine, la touche large , & la diftri- 
burion des lumières très - éclatante. Toutes ces grâces 
réunies rangent ce tableau parmi les belles produdions 
du maitre> qui dit quelque tems après à un de fcs amis, 
qui lui fit des compliments fur fcs beaux ouvrages, allez 
mon ami à Malines dans TEglife de S. Jean , pour voir 
des belles pièces de ma main. 

RuBENs a placé fur le volet gauche la Décollation de 
S. Jean-Baptifte ; on y admire rhardieflc du deffin ,dont 
ce corps décollé , étendu en profil fur un efpace modi- 
que, paroît comme placé dans fa longueur; le groupe 
compofc d'IIcrodias» de fa mère. Se du Bourreau, y fait 
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un contrafte digne d'admiration ; les carnations égalent 
la plus belle nature ^ <p les tâtes font de la dernière 

fincirc 

Sur l'autre volet eft reprcfcntc le martyre de S. Jean 
TEvangelidc , cette pièce cft dclicatemcnt peinte j la 
tranfparcnce règne par -tout, le coloris argentin & le 
dcllin corrcél: les revers des volets reprcfcntcnt d'un cô* 
té S. Jean - Baptiftc au dcfcrt , & de l'autre S. Jean l'E* 
vangelifte dansTifle de Pathmos; au-dciïus de la table 
du (àcrifîcc fe trouve à la droite la Rcfurredion du Sau* 
veur, à la gauche l'Adoration des Bergers, & au milieu 
le Chrift en croix. Nota , que ces dits volets aux deux 
côtés font travaillés d'une fî grande dclicatciTe & tranf- 
parcnccj que de près la peinture a le grand air de la mig^ 
nature. 

II piroft» que Rubcns att voulu donner à cette Egli- 
fc quelque ouvrage finguTicr , puifque ces huit tableaux 
font finis d'une délicarefle ^ tranfparence & d'un colorii 
vigoureux , cependant il n'y a employé que 1 8. jours , 
fclon la quittance originale, qui rcpofe à la facriftie de 
cette Eglifej & tout curieux y peut avoir accès s'il veut 
fe donner la peine d'en demander Tinfpcélion au facrif- 
tain; on y trouve, que Rubens a reçu en différents paye- 
ments C dont le dernier fe fit au mois de Mars 1624. > 
•a fomme de 1 8oo. florins^ argent de Brabant, pour avoir 
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peine huic tableaux pour TEglirc de S. Jean , à Malincs. 
]L.^citampc de la grande pièce cft gravée par Lucas Vof- 
tcrmans , clic cft belle & rare » dcdic, Stnnijpmo & po* 
tentijjpmo &c. haut. 21. pou. fur i6. de larg. Nota, qu'el- 
le cft copiée dans la mcme grandeur avec la mcmc dé- 
dicace & même privilège , & gravée par Peter Nolpc. 

TABLEAU DE RUBENS 

dans rEglilê de Notre Dame, à INIalincs. 

1) ^ 'On voit une très- belle pièce de Ruuens dans TE- 
glilc de Notre Dame , placée contre la nef droite dans 
Tautel de la chapelle des PoilTonnicrs ; elle rcprèfcnte la 
Pèche de S. Pierre > où le Seigneur fe promène fur les 
vagues de la mer ; on trouve fur les volets Thiftoirc 
de TobiCj qui par Tinfpîration de fon Ange condudcur, 
arrache, au bord de la mer, le fiel d'un poiffon pour la 
guèrifon des yeux de fon pcrc ; de Tautrc coté la pèche 
du poifibn, qui portoic le dénier du tribut; aux revers 
des volets font S. Pierre & §. Paul ; au-dcilus de la table 
du facrifice fe trouvent trois petites pièces du même pin- 
ceau , la première f gnifie Jonas jette à la mer, la fécon- 
de où S. Pierre s'enfjnfc dans les on Jcs, faute de bonne 
foi dans la puiflance de fan Seigneur & Maître, La 
troifièmc le Chrift en croix. Nota, que ces huit tableaux 
ont été pcrfcclionnès en dix jours, a fon Chûieau & 
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Seigneurie de Stecn , à fcpc quarts de lieue de Malincsj 
où les Doyens dudic mécicr des Poiflbnnicrs ont payé à 
KuBENS la fonmc de mille florins > argent de Brabantf 
félon ia quiiLarxe,reporant dans ics archives dudit métier. 

Ce Châccau & Sci^jncurie de Stcv:n ctoit le lieu foli- 
taire où Rcbens dans la belle faifon , donnoit relâche 
aux études dcfon laboratoire, s'y aîTiufant à à la prome- 
nade, à la Icvilurc & au .Icaîa du payfa^c, pour leqjcl 
il trouvoic cclcc foiitudc trcs-avaniagjufe, par la diver- 
fité des V jcs , par des objets montagneux , des bois ^ des 
plaines & dos belles perfpcctives, cette belle nature fa- 
vorifoit plus fcs d.'flcins que le terrain plat & entrecou- 
pé des environs d'Anvers. 

Ceft aufli dans ce Château , que Rubevs a exécuté 
le plus grand nombre de fes payfagcs,fi les PoilTonniers 
de Malînes ont trouvé lears tableaux achevés dans ce lieu, 
ce ne fut que par un c^ fortuit, qu'il voulût les y fer- 
vir > pour la proximité de ce lieu à la ville de Malincs, 
& la facilité du tranfport. 

C'eft pourquoi il cft vîfible que ces tableaux ne font 
ébauches & finis que delà main du Maître > la tranf- 
parence^ régnant parmi toutes ces pièces & la légèreté 
des touches prouvent cette véiité: les belles aires des 
têtes & la fraîcheur des carnations » rendent le grand 
tableau aulC excellent & frappant, qu'aucune des belles 
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pièces du Peintre. Spn cfiampc cfr gravifc en trois fcuil* 
les par Â.Bolfwcrtj elle ellfort belle ^ fon litre, jiitad 
Simontm ^efus fiï.hauc. xp. pou. ii. lig.fur 31. rou.de 
larg. On remarque dans ce tableau > que la compofiiion 
entière ( excepté le pccheur , place dans Tavanc* fond à 
gauche) fore de fcs é:udcs Icalicnncs^ il y a fort peu de 
changement dans les tctcs du groupe des autres pcclicurs j 
mais Taire & le dcflin du Cbrift font les mcmcsj fuivis 
après un tableau à Rome du cdcbre Lanfranco 9 donc 
on voit les cltampcs gravées par Audran, dcJiccs à Mr. 
Perault, Controllcur général des bâtiments du Roi de 
France , manufadurcs & arts du Royaume. Les exem- 
plaires de cette eftampe fe trouvent chez tous les curieux 
en eilampeSy pour la beauté du dellin & de la gravure. 

Les Percs Auguftins à Malines furent poflcflcurs en 
1766. d^un ouvrage de Rubens, placé dans Tautcl à la 
droite du jubé , il repréfentoit la Ste. Vierge qui mec 
Panneau au doigt de Ste. Catherine profternéc à fespieds» 
accompagnée des Saintes Agnes, (.'hriftine, Marguerite 
& deplufieurs autres Stcs. Matrones; ces Religieux ont 
procédé à la vente dudit tableau dans ladite année , avec 
les commiffionnaires du Chevalier Verhulrt, demeurant 
à Bruxelles, pour la fomme de 9500. florins, argent de 
Brabant. 

Cette pièce cft féduifante par la fraîcheur de fon co- 
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loris & du dcflin; les têtes de la Vierge, da petit Jefus 
& de Ste. Marguerite font £nes & correâes , les drape- 
ries>p]iées fans manière , mais le dcllin & Texécution de 
la Ste. Catherine n'ell pas de mcme, la tête , les bras 8c 
tout le corps ne forment qu^un amas de chair fupcrflu 
à la belle nature. L-diampe cit du burin de P. dejode, 
dcdicatiouj Virginco capiti Calbarina &c. haut. 15. pou. 
fur II. pou. 10. lig. de larg. 

L'amateur des beaux arts ne prend pas tant de cha« 
grin de la vente d*un tableau de Rubens détaché d^un 
lieu public, quand il cd alfuré qu'il nV(l pas ravi par 
Tétrangcr; mais il fe confole lorfqu'il tombe dans le Ca- 
binet d'un amateur du pays , aufll gracieux qu'eil le 
Chevalier Verhulllj qui fêlait plaidr & gloire de faire 
ouvrir fon Cabinet à tous curieux^ & reçoit les gens de 
mife avec la d;:rniére politciFc; par ce moyen Tamatcur 
jouit du plaifir d'y avoic Taccàs &a la confolation de le 
contempler. 

:M0RT de Dnie. ISABELLE BRANT, 
Epoiifè de P. P. Rubens. 

jj Andis que Rubens écoit au comble de fes dcfirSf 
chcri , rcfpeclé & honoré par tout ce que TEurope a de 
plus puiflknt 9 adoré de fon aimable compagne, il fe voie 
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plongé dans une triftcffela plus profonde, rimpîtoyablc 
Mort lui ayant ravi fa chérc Ifabcllc , le ftp. Septembre 
l6ft6., il n'avoit cependant pas goûte avec elle les dou- 
ceurs du mariage, que pendant 16. années, & ne lui 
laifla que deux entants n-.âlcs, favoir : Albert Rubens, 
qui fut Secrétaire du Confeil Piivé, & Nicolas RuBtNS, 
Seigneur de Ramyen & d'autres lieux. 

RuBENs fit inhumer fon époufe avec beaucoup de mag- 
nificence , dans le tombeau de fa mcre, dans TEglifc de 
TAbbayc de St. Michel , & pour dernière marque de fa 
tendreffc pour fon aimable compagne, il lui fit ériger un 
monument fépulchral, avec cette infcription , drefl'éepar 
lui-même, 

Matri VirgUiL 

Ilanc tabulant a Je piâam , 

j^io ajfcclu ad optima matris 

Scpulchrum , 

commune cum IJàbclla Brant , 

Uxorc fua. 

Bicat P. P. Rubcns. 

L. M D. 

ipfo iic Michadis Archangeli 

jiniio 1626. 

On voit par cette infcription, que Rubens fit préfent 
de ce tableau , dont il y fait mention, pour honorer la 
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répulture de fa digne merc» celle de fon époofe& celle 
de fon frcrc aine Philippe, cgalcmenc enterré audit tom* 
beau qu^il avoit deftinc pour lui & pour toute la famille. 

Ce tableau e(l le môme qu*il peignit à Rome pour 
TEglifc de Sec. Croix » dont on a parie dans Tarcicle de 
TEglifc de l'Abbaye de St. Michel » & pour marquer foa 
oblacion à la Sec. Vierge il ajouta au-dcflus de la pîccc 
les figures de la Vierge & du petit Jcfus, & à côte quel- 
ques Anges ; de manière , que ces deux peintures ne 
forment prcfcntcmcnt qu'un feul ubicau. 

Le ravillcmcnt inopiné de cette aimable époufe péné* 
tra le cœur de Rubens d'une 11 vive douleur^ qu*il en 
fut inconfolabîc. Se pour y apporter quelque rcmcde il 
fc propofa un changement d'air, par un voyage en Hol- 
lande 9 même en annonçant la mort de fon cpoufe a Cor* 
nille Poulcnbourgy fon grand ami» qui ctoit établi à 
Utrccht, il lui avertit ce projet , & promit de le venir 
voir au premier jour pour rcnouvcllcr leur ancienne ami- 
tié, qu'ils contractèrent à Rome, où Poulcnbourg frc« 
qucnta l'école d*Adam Elshamcr. 

Le voyage projette pour la Hollande eut cependant 
lieu au tcms marqué, avec dcflciu de faire le tour de 
ce pays, & en mcme-tems prendre plaifir à voir les ou- 
vrages des grands Peintres qui y réfidoicnt , & tâcher 
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par cette diverfité d -objets» de bannir la mélancolie dont 
il écoic menacé d*cn ctre dcvoré. 

RuBENS arrivé à Tcrgau, rendît vîfitc à Jacques Block, 
Peinirc renommé dans ce tcms^où» parini quelque en- 
tretien fur l'art, il prit du goût pour les btaux ouvra^ 
gcs^au point qu'il fît cmplcuc de pluficur^ de fcs ta* 
bicaux. 

Le fameux Sanirarti honime favant & de probité» qui 
avoir auparavant l:c anûtic a', tc IIubens dans leurs voya« 
ges d'Italie & èans leur fcjour à Rome , fe trouva par 
hafardà Tergau , qui» ayant appris Tarrivée de Rubkns^ 
vint d'abord lui faire fcs compliments. 

Cette avanture fit un plaifir fcnllble à Rcbeks de fc 
voir fi agréablement furpris dans un pays étranger , par 
un ami qui lui fut en tout tems fi cher &fi agréable; 
parmi des doux entretiens Sandrat lui propofa d^ôtre fon 
compagnon de voyage pour les villes de la Hollande» donc 
RuBENS témoigna en être très charmé » lui déclarant qu'il 
dcfiroit paffcr premièrement à Utrecbr,poury voir Icura- 
mi Cornille Puulenbourg & les autres Peintres y réfidant. 

Débarqués à Ucrecht, ils furent accablés de mille po- 
liteflbs par leur ancien ami Poulenbourg , & trouvèrent à 
s'y amufer agréablement : dans cet intervalle , Rubens 
examinant les ouvrages au laboratoire de fon ami » fut 
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il etichanté de la beauté de fes payfageSj embellis de pe* 
tkcs figures dans le goût d'Hcifamcr, qu'il en fie une 
acquifiiion de pluficurs pièces. 

Le lendemain il^ allèrent chez le Peintre Gérard Hont- 
horft ; RuBENs admira fes ouvrages avec attention pour 
la manière particulière avec laquelle es Peintre condui- 
sit fon pinceau , fc fcrvant des ombres larges & des lu* 
miércs frappantes , maïs très-raéclioaîw]ucmcnt traitées 
& diftribucesrllonrhorftavoît alors fur fon chevalet un 
pannaau ébauché de Thilbire de Dlogéne, cherchant en 
plein midi , hntcrnc allumée à la main , des hommes fur 
la grande place dWthénes : cette manière peu coTimune 
plut tellement à Rlbens^ qu'il acheta ce tableau avant 
d'ctre fini 

Ces compagnons de Voyage fc firent un amufcment fx 
délicieux de voir toutes ces dilfcrcntes manières de trai- 
ter la peinturcj le deflin > le coloris & les diflributions des 
lumières j qu'ils ne voulurent pas négliger aucun labora* 
toire pittorcfque^ ce qui les conduific à la maifon d'A- 
braham B'ommacrt, Peintre très-renommé dans ce tems: 
ces ouvrages plurent encore à Kcbens^ & en fit des cm* 
plettes remarquables. 

Ceft ainfi , que Rubens anima ceux de fa profelFion , 
& fe lia d'amitié à ceux dont il chérifloit les talents^ fa- 
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vorifanc en Prince & Mcccne la grandeur de Tart de la 

peinture dans les occafions > qui fc préfcntcrcnt. 

Kagrcable compagnie de Sandrart plut tellement h Ru- 
BENS, quM le pria de vouloir raccompagner à Amfter- 
dam pour s^y amufcr dans le mcme goût qu'à Utrccht 5 
à leur arrivée ils fc promenèrent d'un laboratoire à Tau- 
tre^à la fm ayant ainfi pafle leur tcnis agréablement pen- 
dant refpacc de deux fcmaincs > fans que Rubens ccfTa 
d'acheter des tableaux des bons maîtres , qui fe trcu- 
voîcnt alors h Amfterdam , ils prirent le chemin de la 
Haye , où, après quelque féjour, Sandrart prit congé de 
fon ami Rubens, & retourna à Utrecht. 

L^on prétend, que le voyage de Hollande, lequel Ru^^ 
BENS entreprit prétcnduement pour fe difllper , ne fut pas 
fon but principal, & que ce détour d'Utrecht & d' Am- 
fterdam , ne fut qu'un myftérc prémédité pour prévenir 
Vombrage de fes vues, pour fe gliffer infenfiblemcnt dans 
la Cour des Etais généraux à la Haye, étant chargé d'u- 
ne commillion fccréte de la part de rArchiduchcfle Ifa- 
belle, ce qui peu de tcms après fut vérifié. 

Ce ne fut pas feulement en Hollande , que Rubens 
encouragea les Peintres, mais il fut toujours attaché aux 
mêmes faveurs vis - à - vis de ceux d'Anvers, chez qui il 
fit fouvent des emplettes , pour les animer à s'évertuer ; 
nous en avons plufieurs exemples, le premier éclate à l'é- 
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gard d'Antoine Van Dyck , qui fc plaignant dans la 
préfcncc de Rubens« que ion pînccaa ne lui fournillbic 
pas aiTwZ de quoi vivre jRucens vivement touche de cet* 
te plainte, Talla trouver le lendemain, & lui acheta tous 
les ouvrages, qui lui rcftoient. 

Par ces traits de grandeur d^ame il s*atiira Tcllîme uni* 
verfcllc de la ville & des Ptintrcs, cependant le numbrc 
de fcs émules fii autant de progrès , que les ouvrages pa- 
rurent inimitables & infurmontables ; parmi les plu5 
violents de ces jaloux fut Comille Schut, qui portant 
envie à la haute fortune de Rubens , tacha fous main de 
flétrir fes ouvrages, & d^introduire fon propre pinceau^ 
ou il crut « que celui de Rubens put être foUicité. 

Quoique Rubens n^ignoroit pas cette malignité , il toti* 
lut cependant , que Schut devint abfolument fon ami » 
& à cet effet il fe rendit un jour à la maifon dudit Pein* 
tre, & lui trouifa un comp!iment auffi noble & aufli gra- 
cieux, que H Schut eut été toujours de fes intimes; mais 
Schut fut tellement furpris & interdit, qu^il fut entière- 
ment décontenancé dans fes reponfes & paroles. 

Rubens, compatiflant à cette défaite de langue, en* 
tama d^abord un autre difcours fur les progrès des beaux 
arts il les nouvelles du tems, jufqu'à ce qu'il vît, que 
Schut fut revenu de fa furprife ; cntre-tems Rudens exa- 
mina fcs ouvrages, & dans des entretiens plus étendus. 
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il en propofa la rente, à laquelle Schut confcntit de to« 
fon cœur, & les mit à prix, Rubens, voulant le fur- 
prendre plus agréablement qu'à l'cntrcc de fa maifon, 
le prit au mot & accorda fa demande. 

Par ce trait généreux & politique on remarque, que 
h jaloufic de fcs émule» ne louchoit jamais fon cœur, 
mais fc fit gloire en toute occafion de les prévenir & fa- 
vorifcr pour les animer dans leur profcffion, car outre 
cette génércufc emplette il offrit à Schut, que s'il vou- 
loit s'employer pour lui aux tcms qu'il n'étoit pas prelTé 
d'ouvrage, qu'il pouvoit compter fur des occupations 
continuelles à fon laboratoire; mais Schut trop glorieux 
pour travailler à ce que l'on voudroit lui ordonner, & 
monter au laboratoire d'un Peintre, qu'il ne croyoit pas 
plus grand forcicr que lui, fut retenu par ;ccttc orgueil- 
Icufe penféc, & pcrfifta dans la môme jaloufie jufqu'à 
la fin de fcs jours. 

Ce fut de cette prévenante façon , qu'il drcffa conti- 
nuellement des ponts d'or à fcs ennemis, & par ce carac- 
tère bicnfaifant & affable il fçut généralement gagner 
les cœurs, tant de ceux, qui l'approchèrent, que de ceux, 
qui lui voulurent du mal. 
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DEUX OUVRAGES DE RUBENS 

daiis rEglîfc colltîgîale de S. Gom- 
maîre , à Lîcre- 

\J N bon ami de Ru&eks, Chef da ferment des Ar« 
balcuicrs de la ville de Licrc# lui demanda un cablcaiï 
{iour Tautcl de la chapelle de leur ferment dans ladite 
collégiale ^rcpréfcntant le Martyre de S. Gcoige^ Patron 
de leur 0>nfrairie , & comme ce tableau n^cft que d^u* 
ne médiocre grandeur , il fut fini en peu de jours. 

Malgré ce petit intenrale Touvrage eft accompli avec 
toutes les grâces pittorcfques, il cil fièrement groupé Se 
contrafté: dans Tavant-fond le Martyr eft à genoux y 
la poitrine découverte» le vifagc en profil jctiant les yeux 
vers le Ciel , le dcflin de ces attitudes eft un trait de^ 
plus énergiques, que Rubems ait jamais pbrté au jour y 
les carnations vivantes 8i vigoureufcs » le coloris , qui 
icgne dans toute la pièce , eft tranfparent & d^un ton' 
r^rgcntin , la belle diftribution des lumières attire Tccil 
autant de loin que de près, & indique d^abord le pin- 
ceau de fon inimitable auteur. Son cftampc , belle &^ 
iris - rare , eft gravée par Pannecls , fans tître ni dédî- 
cation. Haut. 8 pou. 9. lig. fur 6. pou. 8. lig. de larg; 

Au livre des comptes dudit ferment on trouve, que 

h 
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les d^put<5s t pour prendre ce tableau au laboratoire de 
RuB£NS#nelui ont payé que 75. florins, argent de Bra* 
bant , en confidération de la bonne amitié depuis long* 
tems régnante entre le Chef de cette Confrairic & le 
Peintre ; & pour le peu de tcms, qu*il y avoit été oc- 
cupé: on voit encore annoté audit livre, que IcfJits dé- 
putés f étant arrives avec ce tableau à la chambre dudit 
ferment^ où les Confrères admirant la grande beauté de 
cette pièce & la modicité du prix » régalèrent leurs dé* 
pûtes d^un noble foupcr^ aux fraix de la Confrairic. 

Dans le courant de Tanné 1768., le Chevalier Vci^ 
hulll»de Bruxellesj envoya des commiflionaircs aux Chef 
& Confrères dudit ferment, pour les induire à la vente 
de cette pièce , cette négociation fut avancée fi avant f 
qu^ils furent d^accord pour la fommc de 5000. florins $ 
argent de Brabant^ mais le Bourguemaicre de la ville # 
étant informé de cette future vente, fît alTcmbler le Ma- 
giflrat & le petit Confeil de la ville, qui d^unc refolution 
unanime, fulminèrent une interdiélion pour la tradition 
de cette pièce , le Chapitre de la collégiale fuivit les mê- 
mes traces. 

On doit des éloges particulières à la vigilance du Ma- 
giftrat & au Chapitre de la ville de Liere, Ii dans d*au« 
très villes ces refpeélables corps eurent fuivis cet exem- 
ple j le pays ne fe trouvcroit pas tant dépouillé de ces 
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riches modèles t pour les élèves de notre célèbre école 
flamande & pour les ornements de nos Eglifes & Villes 

Dans la chapelle plus avant , qui eft celle du métier 
des Tailleurs j on voit dans Tauiel la féconde pièce do 
RuBENS^ elle dèfignc TApparition de la Vierge avec lo 
petit Jcfus à S. François d^Affife 9 le dcilin cil correél ^ 
les carnations vigourcufcs» mais la draperie de la Vicrgd 
cil manicrcc & lourde; on croit ^ que fcs élèves ont ea 
grande part à la peinture de cette pièce : Ton voit fur le 
volet gauche S. François , qui reçoit les (ligmates , fur 
celui à droite eft Stc. Claire » ce dernier, pour fcs grâces 
piitorcfques, furpafle les deux autres. Nota^ qu^on no 
trouve pas des ellanipcs de ces pièces. 

Ce grand tableau fut vendu notarialement en 1727^ 
à quatre marchands de tableaux dVlnvers pour la fom-« 
me de 4000. florins > argent de Brabant, mais avant qud 
ce tableau fut enlevé deTautel, le Chapitre de cette collc^ 
giale en interdit la tradition > ce qui mit les Doyens dans 
rimpoilibilité de la laiflcr fuivre,ce nonobdantyles mar^ 
chands, munis d'un aélc folemnel, protcftercnt à char- 
. ge des Doyens de tous fraix, dépens & intérêts: brcf^ 
les parties contractantes voyant, que la tradition ne pou- 
voit fc faire , convinrent enfin à la fatisfaélion réciproquo 
que les Tailleurs paycroicnt auxdits marchands les fraîx 
de leurs deux voyages, outre le bénéfice d'un bon foupcr* 
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TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglife des Capucins , à Lîere. 

JIJ / Ans Tauccl ^ à la droite du chœur de cette Eglifcj 
fe voit une pièce de Rudens ^ elle reprcfcntc la Dclcen« 
te de la Croix > ce tableau tCcA pas des excellentes pro« 
duélions du Peintre , les figures font trop grandes pour 
le peu d'hauteur & largeur du panneau, & paroiffent at- 
tachées les unes aux autres, ce qui fait un mauvais cfFct^ 
cependant le coloris eft beau, & le tout fe reflcnt de fon 
auteur, L*cftampe eft gravée par N. Lauwers, titre, ^^- 
/eph ab ArimaMa &c. haut. 13. pou. 1 1. lig. fur 10. pou. 
c. lig. de larg. 



VOYAGE DE RUBENS 

pour la Cour de Madrid. 



Li 



fE Roi d'Efpagne, Philippe IV., inftruit par l'Ar- 
ciiiduchefle Ifabclle, que Rubens, dans fon fcjour à Pâ- 
tis « avoit eu plufieurs conférences avec le Duc de Buc' 
kingam au fujct de la guerre entre les Couronnes d'Ef- 
pagne & d'Angleterre, & que ce Milord lui avoit fuggé- 
ré quelques moyens, par Icfqucis les parties belligérantes 
durent entrer en accomodcmcnt à leur faiisfaclion réci- 
proque , notifia à fon Alicilc Royale la fenfibilké donc 
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fon ame fat faifîc à la rcecpcion de cette agréable nou* 
vellc j & que pour marque de fa confiance dans la pru* 
dcncc & fagclTc de fon Altcflc ^ il lui abandonna la con- 
duite de cette tenutive. 

L'ArchiduchclTe prît d^abord confeil de fon Mînîftrc, 
le Marquis de Spinola^ furie choix du fujet à entamer 
& conduire une affaire auffi importante; ce Minidre^fans 
balancer un moment^ fît tomber fon choix fur la pcr- 
fonne de RunENS ^ difant> qu^il ne connoifToît aucun 
dans le pays plus habile que lui pour conduire cette ne- 
gociaiion à une hcurcufe fin. 

Cette Princcffc également pénétrée des talents du fu- 
jet propofc, fut charmée du choix du Miniftrc, & or* 
donna à Rurens de fe rendre à la Cour, & lui déclara 
cnfuite fon intention de Tenvoycr à la Cour de Madrid 
pour y ouvrir le fccrct de fcs conférences & corrcfpon- 
danccs avec le Duc de Buckingam, & pour y recevoir 
fcs inftrudlîons du Roi d'Efpagne, dont il dcvoit fe fcr- 
vir à la Cour de Londres , pour Tintroduélion fccrcte à 
la paix> & les conférences avec les Minières de fa Ma- 
jcfté Britannique. 

RuBENS arriva à Madrid au mois de Septcmpre 1627., 
fa Majcfté catholique le reçut dans fon cabinet, avec 
beaucoup de diftindion, où l'envoyé découvrit le fecrec 
de fa million , pour entamer fous main les négociations 
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fccrétes^pour induire la Cour Britannique à une paix 
iblidc> & à Tavaniage des Couronnes belligérances. 

Apres que Rubens eue eu difTérencs accès au Cabinet 
^u Roi, cette Majellé témoigna fouvent à fes Miniftres 
fa fatisfaélion fur la grande capacité de l'envoyé , mcmc 
iipprouva l'intrigue de Tintroduclion , pour accélérer fe- 
crétcment un ouvragc,qui lui parut auparavant li difficile» 

Comme le Roi pénétra de plus en plus la profonde éru- 
dition & capacité de Rubens, & s'appcrccvant , qu'il 
pou voit fc repofer fur la prudence 8c prévoyance de ren- 
voyé, fa Majcflé voulut s'en convaincre davantage par 
un avis , qu'elle lui propofa dans fon cabine: , fur une 
afi'aire d'état, abllradlivc à fa miflion : Rctbens étala fon 
avis en Ciceron , & Tappuya en Caton , expliquant à fa 
Majeflé le nœud & la conféqucnce > qui pourroit réful- 
ter du cas propofé. 

Le profond jugement de Ruiîens , pour analifer les af- 
faires épineufcs d'état, 8c donner des avis gravement pon- 
dérés, éclata encore dans une conférence avec le Duc 
d'Olivarcz, premier Miniftrc du Roi d'Efpagnc , qiii 
fut fi fatislait des fulutions de Rubens fur Tavis qu'il 
lui avoit demandé, qu'il ne put fe difpcnfer d'en faire 
rapport au Roi, & lui dire avec cmphafe, que Rueens 
étoit l'homme le plus propre à conduire les alfaires de 
Cour & d'état, qu'aucun des fujcts de fa Majefté. 
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Ce rapport du Duc d^Olivarcz détermina le Roi pour 
faire dépêcher en faveur de Rubens les Patentes de Se- 
cré.nire du Confcil Privé de rArchiducheiTc Ilabelle* 
avec :l lurvivance pour fon fils Albert, voulant par cet- 
te grauùcation relever le ludre de fcs mérites & de fon 
caradlére. 

Dans le féjour, que Rubens fit à la Cour d'Efpagne ^ 
le Roi lui demanda fon portrait & ceux de la famille 
Royale , & peu de tems après , deux copies diaprés le 
Titien, favoir le Bain de Diancj & TEnlévcmcnt d'£u« 
ropc, pour faire préfcnt des originaux au Prince de Gai* 
les , qui , ayant été en cette Cour pour époufcr Tlnfan- 
ic , avoit témoigne d'être amoureux de ces deux pièces, 
mais la conclufion de ce mariage n^ayant pas eu fon 
cfTei, par un trait des étourdcrics très ordinaires du Duc 
de Buckingam , qui accompagnoit ledit Prince, les ori* 
ginaux & copies font reftés à la Cour de Madrid. 

Dans ces intervalcs Rubens entretint fes corrcfpon- 
dances ordinaires avec le dodle Gevacrts , Secrétaire do 
la ville d'Anvers, fon ami intime, par ce moyen il n*ig- 
noroit pas, ce qui fc paflbit à Anvers & aux Pays-Bas; 
ravantagc de fa famille lui fut fi cher , qu'il n'oublia 
pas à Madrid, ce qu'il avoit laifle à Anvers, favoir fes 
deux fils, Albert & Nicolas, dont la belle éJucation 
lui étoit particulièrement intércifante. 
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A cet circt il écrivit à Gcvacrcs , le priant de vouloir 
s'employer aux inftruétions de fou fils Albert , qui cn- 
xroit alors dans la quaiorzicme année de Ion âge^ de lui 
infpirer Tamour pour Tétude des Belles - lettres , & les 
fcntimcnts d'honneur , pour enfiier la carrière de la ver- 
tu , monter à la cime de la fagcfTe & de la prud'hommie. 

Cette lettre originale repofe encore chez un riche mar- 
chand Libraire de la ville d'AnverSj qui en fait fon ido* 
le 9 autant qu'il adore fes efpéces: cette môme lettre eft 
conçue d'un flile familier & badin en langue françoife^ 
flamande & latine , ce mélange fait cependant tranfpirer 
fon grand génie dans toutes fcs démarches^ tant dans 
fa manière de penfer, que dans celle de s'exprimer^ & 
à quel point l'élégance de la langue latine lui fut fami- 
lière, dont voici un petit paflage de fadice recommen- 
dation ; jUbcnulum meiim robis commcndo , non ut illum in 
oratorio 9 fcd mujco vefiro colloccs. 

Ce trait badin , pour amufcr fon ami fait voir, qi^e 
Ru4îENS ne vouloit pas que fon jeune Albert devint bi- 
got ^ qui dans le commerce des hommes jouj le rôle de 
mifantrope, mais il voulut pofitivcment l'homme craig- 
iiant Dieu C le principe de toute fagcflc) l'homme inté- 
gre, & rhommj lie littérature, & par cette jufte car- 
licTC Gevacrts & mcme le père, ont conduit ce jeune 
Alocrt au ccntrj de la prud'hommie, & le jeune- hom- 
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nie de fon cùcé n*a jamais négligé de eorrefpondce aux 
vcrcucufcs infcruclions de ces deux farancs préccpteuiSt 
donc il a fuivi les traces jufqa^à la fin de fcs jours , car 
dans la fuite il s^cft attiré refcime générale de fes con- 
temporains j par fa profonde érudition & fcs vertus mo- 
rales; on trouva dans fa bibliothèque un manufcrit» por« 
tant pour titre , De Re vefliaria Vttttum % mais la 
mort rayant furpris dans la Heur âe fon âge ^ le priva de 
la confolation de communiquer au public fcs travaux 
par la prcflc ; mais G. Gcvacrts fît imprimer ce manu- 
fcrit avec la préface de Grxvius en ï66s*$ lequel en 
augmenta fon The/àurus Antiquitatum Romanarum au to- 
me VI. 

Albert Ri;fiENS a encore laiflc d^autres écrits , corn- 
me fes Commentaires fur les Médailles du Duc d^Ar* 
fchot, Icfquels G. Gevaerts a joint à la nouvelle édition 
en 1654., & Laurent Roger les publia Tan 1700. & y 
joignît des augmentations. On trouva ultérieurement des 
autres pièces de fa main fur des fujcts de critique ic 
d'hîftoire, dont Granins a tiré Fita FI. Manlii Thtodo- 
rii V. C. imprimé en 1694. 

Dans le tcms que Rubens fe trouva occupé à Madrid^ 
il lui furvint une avanture la plus fînguliérc : le Roi de 
Portugal ayant appris qu^on faifoit grand accueil à la 
Cour d'Efpagne aux talents de Rubens , & curieux de 
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Toir ce prodige de la nature > fit prier ce grand Peintre 
de fe rendre à fa Maifon de chafle à Villa Vizzofiu 

RuBENS accepta ce parti & promit de s^ tranfporter 
le plutôt pofliblc^ en cfict voulant fatisfaire aux defin 
de fa Majcfté Portugaifc $ il en avertit le Roi d^Efpag- 
ne, qui lui accorda Tcnircprifc de ce voyage: cntrc-tems 
plufîcurs Cavaliers & Gentilhommcs Efpagnols & Fla-<> 
jnands s'offrircntàRuBENS pour compagnons de ce voya- 
ge , étant curieux de voir la Cour de Portugal , & pour 
rendre leurs rcfpc(5l$ a faditc Majcfté , de manière que le 
nombre de ces illuilrcs voyageurs fut confidcrable. 

Ce beau cortège arrivé dans les environs de Villa 
Vizzofa, le Roi fut averti que Rubens efcorié d'une 
quantité de Cavaliers & Gentilhommcs de la Cour de 
Madrid^étoit dans le voifînage^ & qu*il arriveroit in- 
ccflamment , fa Majcfté qui ne s^accendoit pas à une fui- 
te fi nombreufe» envoya un de fcs Gentilhommcs à leur 
rencontre, avec ordre d'avertir Rubens que le Roi étoît 
parti pour Lisbonne pour des affaires d'état , mais que fa 
Majefté Portugaifc Tavoit charge de lui offrir une bour* 
fc de 50. piftoles pour les fraix de fon voyage. 

Tous ces illuftrcs voyageurs furent furpris de ce com- 
pliment peu royal , mais Rubens répliqua d'un trait de 
fa grandeur d'amc ordinaire par ces termes; Monficur, 
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Je VOUS fupplic d^afTurcr le Roi votre mattre de mes très- 
humbles refpcéts^ & que je fuis mortifié j qu^aprés avoir 
faiisfait à fcs ordres » je me vois fruftré de la grâce de 
m'oliVir à fes commandements royaux; d^ailleurs^quelâ 
M ajcité daigne fc pcrfuadcr que le mocif de mon voya. 
ge n*a pas été établi fur un prcfent de 50. piftolcs , tan- 
dis que j Vois dcftiné mille pièces de la mcmc monnoie 
pour ma dcpcnfe à Viila Vizzofa. 

Le fcjour de Rurens à la Cour de Madrid étoit dé- 
jà de 18. mois, par la lenteur ordinaire dans les réfolu* 
tions de cette Cour^ lorfquc le Roi lui fit remettre Tes 
inftrudlions & crcdentiaux ^ pour partir cnfuite pout la 
Cour Britannique : nota que ces dépêches ne lui furent 
tranfniifcs qu^à la fin du mois d^Août 1 629., & après 
quMl eut pris congé du Roi & de toute la Cour, fa Ma* 
jefté 9 pour marque de fatisfac^ion & confiance dans fa 
grande capacité ^ lui fît-donncr une bague enrichie d^un 
diamant de grand prix, & fix chevaux d^Andaloufie. 

De retour à Bruxelles, il rendit compte à TArchidu- 
chcfle Ifabclle de fa négociation à la Cour de Madrid, 
& lui remit fcs inftruélions pour celle de Londres, fon 
Altcflc Royale les ayant examiné avec le Marquis de 
Spinola , en témoigna fon contentement fingulicr, & or- 
donna au Négociateur de partir inccflamment pour la 
Cour de la grande Bretagne. 
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DEPART DE RUBENS 



L' 



pour la Cour de Londres. 



^^Envote^ arrivé à Londres fur la fin du mois d*Oc« 
tobrc lôap», & n'y trouvant [pas fon grand ami Buc- 
kingam^ déjà décédé le 28. Août de Tan 1628., il cm* 
ploya quelques intrigues pour cacher fa miffion^ & par* 
venir à fe faire connoître au Chancelier Cottington, pour 
lui cxpofer lefujet de fa miffion ; ce qui ne laifla pas de 
réullir peu de jours après : dans la première confcrencç 
qu'il eut avec le Chancelier, ce Milord fut tellement 
charmé des talents de Rujbens, qu'il en fit rapport au 
Roi , & l'informa du fujct de fon arrivée à Londres. 

Sa Majefté voulant voir cet homme aux talents fupé- 
rieurs, & entendre le motif de fon voyage , ordonna à 
fon Chancelier d'avertir Rubens, qu'en tel jour fa Ma- 
jefté lui accorderoit une audience de Cabinet. 

RuBENS introduit à l'audience royale , fut beaucoup 
interrogé par fa Majefté, fur fa famille, la Cour d'Ef- 
page, fcs voyages , fa profcffion, & fur le fujct de fon 
arrivée en Angleterre : Rubens informa fa Majefté fur 
chaque point des interrogations, & cela d'une manière 
aifée, éloquente & fatisfaifante , au point que le Roi 
prit plailîr & fut furpris de tous ces talents combinés, 
mais particulièrement que Tart de la peinture fut atts,^ 



elle à \in homme d^un génie fi extraordinaire j & caft-*. 
ble de conduire le fujcc de fa miflion. 

Ccft pourquoi le Roi voulant voir fon ouvrage en 
peinture ^ lui demanda fon portrait , lui indiquant le 
jour que le Peintre fc trouveroit à la Cour pour rcâfcc* 
tuer. 

RuBENs travaillant au portrait du Roi fut encore in* 
interrogé par fa Majcfté fur les points agités au Palais 
dans fa première audience # mais particulièrement fondé 
fur les intentions du Roi fon maître^ pour finir la gucr« 
re à la fatisfaiflion des Couronnes belligérantes : fur quoi 
RuBENs s^ouvrant plus amplement » repartit $ que \c% 
moyens ciHcaccs étoient à la main, s'il plaifoit aux deux 
Couronnes de fe prêter à la million réciproque des per^ 
fonnes qualifiées à cet effet. 

Il m'étonne» répliqua -le Roi, que fi le Roi d'Efpag** 
ne elt de ce fcntimcnt ( comme vous dites ) pourquoi 
ne m'envoye*t-il pas quelqu'un de fa part pour enten» 
drc fcs propofitions ^ fur quoi Rudcns répondit» Sire, fi 
ma pcrfonne pouvoît être honorée d'être agréable à vo- 
tre Majcfté, à cet effet, je pourrois m'expliqucr plusou- 
vertement fur les intentions du Roi mon maître, en vcr« 
tu des crédentiaux dont fa Majeflé Catholique m'a char* 
£0. 
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Le Roi aeeeptanc fes crédcnciauz^ & les ayant oa« 
Tcrt pendant fort peu de tems» les rendit à Rubens & 
lui dit» Monfieur, vous êtes celui que je préfère à tout 
autre que le Roi d^Efpagne pourroit mVnvoycr, je fuis 
charmé de fon choix , car votre capacité & vos grands ta- 
lents que vous employez h fon fcrvicc , faciliteront à ja- 
xnais fes attentes; allez trouver mon Chancelier Milord 
Cottington^ & donnez-lui ces crédenciaux, il fera nom- 
mé pour recevoir vos propofitions. 

Ce ne fut pas feulement par ces démarches , avec lef- 
quelles Rubens a débuté n Londres, pour parvenir i Tau- 
dience du Roi, mais après il fit éclater fon habileté à 
conduire fes conférences miniflériales avec tant de fecret 
que de prudence, qu'au bout de deux mois de tems, 
favoir: Novembre & Décembre de Tannée 1629. ^ il a 
négocié cette paix à la fatisfadlion de ces deux Couron- 
nes belligérantes Se leurs fujcts. 

Pour la ratification de cette paix , Milord François 
Cottington fut envoyé en Efpagnc de la part du Roi de 
la grande Bretagne, & Don Carlos Colonna partit pour 
Londres, de la part du Roi d'Efpagne, les articles de 
paix furent rédigés par le Chancelier Cottington , & fon 
fils Milord Cottington étant arrivé à Madrid , lefdîts ar- 
ticles furent fignés le 15. Novembre 1630. , & Don Carlos 
Colonna les lit ratifier à Londres , le 7. Décembre de la 
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fflime année; & dans cette intervale» le Roi d^Angle* 
terre > pour montrer fa grande fatisfadion fur la prudes» 
te conduite de Rubens dans cette fecréte négociation » 
le créa Chevalier en plein Parlement ^ dans le coiiranc 
du mois de Février 1630., & lui fit préfcnt de Tépée 
garnie de diamants j avec laquelle fa Mr.jcHé daigna en 
faire la cérémoniej ajoutant aux armes du nouveau Che- 
valier un canton chargé d^un lion ù^ot, & au tcms que 
Rubens prie fon audience de congés faMijcfté tira fa 
bague de fon doigc, enrichie d^un diamant de grand 
prix^ prit en outre le cordon de fon chapeau de la va* 
leur Qc dix mille ccus, de plus lui remit une chaîne 
d'or enrichie du portrait du Roi , laquelle le Chevalier 
Rubens porta journellement > ainfi que le cordon juf« 
qu'à fon trépas ; fi quelque auteur prétend que la céré* 
monie de la création de Chevalier dans la perfonne de 
Rubens s'eft accomplie au Palais de Wite-Hall, &noa 
pas au Parlement , il iTeft cependant pas difficile de le 
tirer de fon erreur^ puifqu'il n'allègue aucune preuve 
de fon opinion » uniquement fondée fur une fimple pré* 
fonipcion> que cela ne fe pratique pas en Angleterre: 
d'ailleurs , tout ce qu'on trouve ici avancé fur ce poinc 
& fur la principale partie de cette hifloire, part des écrits 
du docte Gcvacrts > ami de cœur de Rubens » qui infor* 
moic fon dit ami de tous les événements de fa vie^ & 
d'un autre côté, il efl très- vraifcmblable que fa Majcflé 
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Britiiuiiquc voulut faire cet aâe avec plus d^éclat qVà 
Tordinaire , pour annoncer à la nation Angioife fa Joie 
fur cette paix ft fccrétement établie , & la récompcnfe 
méritée par celui qui Tavoit fi prudemment accéléré au 
contentement des parties belligérantes , & de leurs fujcts. 

Dans Pintcrvale de ces négociations , le Roi de la 
grande Bretagne avoit demandé à Rubens neuf grandes 
pièces & un plat'fond pour la falle des Âmbafladeurs dans 
fon Palais de Witc-Hail; ils reprcfcntercnt par allégo- 
rie les aélions héroïques de Jacques L , Roi d'Angleter- 
re i & les événements par Icfquellcs il cil entré en An- 
gleterre après s'être affuré du Royaume d'Ecoffc. L'cf* 
tampc dudit plat -fond cft gravée par Gribclin, il y a 
cinq lignes d'écriture ^ & fc vend à Londres chez ledit 
graveur. 

RuDENS y peignit encore une pièce rcprcfcntant St. 
George à cheval, dont il fit prcfcnt au Roi, qui voulut 
bien Taccepter, étant le portrait de fa Majcflé; celui dé 
la Reine s'y trtuvoitfous la figure d'une jeune fille qui 
fcpréfentoit dans le demi-fond de la pièce, il en fit en« 
corc une autre pour Milord Arordcl , qui étoit TAf- 
fomption de la Vierge ; Rubens copia ledit St. George 
& le conferva jufqu'à fa mort, comme il confte par le 
catalogue des peintures trouvées d^ins fa maiion mortuai* 
rc numéro 155. , lequel on remarquera ci - après inféré : 

cette 



iette dernière pièce paiSt dans le cabinet dtx Cardinal dé 
Richelica, & fe trouve prèfcntcmcnt ao cabinet da Duc 
d'Orlcans. 

RETOUR DE RUBENS 

de la Cour de Londres pour celle 

de Bruxelles; 

vljr UfiLQUE tems après que Rcbcns fut créé Cheva^ 
lier il rcpailà la mer, comblé d^honncur & de tU 
ehcflcs , & fit rapporta fon AlccflTc Royale de fes arantu*' 
res & démarches pour rentrée à la Cour Britannique ,* 
des conférences minillérialcs, propolitions réciproques & 
les récompenfcs royales fur la vidtoire de fes négociations; 

UArchiduchcfle Ifabelle, dans la joie de fon cœur^ 
fit à fon envoyé des marques fignalécs de fon eftime j 
& lui adrciTa des louanges finguliéres fur fa prudence il 
fur rhabileté de fon génie « d Voir fi gloricufcment rcuf** 
n dans fa pénible entreprife , nfecrétement menée h la fa« 
tisfat^îon & gloire du Roi fon maître & de fon peuple j 
Se pour rendre juftice à fon mérite , la Princefle le conw 
b!a au même tcms de préfcnts très-confidérablcs. 

M 
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SECOND VOYAGE DE RUBENS 

pour la Cour de Madrid 

J^i^V^z^'sqMt rArchîduchcflc Ifabcllc eut conféré arec 
fon premier Miniflre & le Chevalier Rubens fur les me- 
furcs à prendre en faveur du commerce, après la ratifia 
cation de cette paix & les méflncclligcnccs , qui rcgnoienc 
encore entre cette PrircelTe & les Etats de la Ilollnndcj 
jugea néccflbJrcquc Rubens rciourrât en Efpagne avec 
des inftrudtions relatives à ces deux points , & en même 
tems pour faire rapport de fcs ncgociations à la Cour de 
Londres. 

Rubens fit fon entrée à la Cour du Roi d'Efpagne, 
comme les Ccfars la firent au Sénat de Rome après leurs 
conquêtes de quelques Provinces^ fa Majcflc le reçut 
de la manière la plus gracieufe , témoignant une fatif- 
faélion fmguliérc fur la prudence dans fa conduite à 
Londres^ dVoir fçu arrêter & éteindre le feu d^une guer- 
re qui paroiiToit inextinguible , les Minillrcs & Seig* 
neurs de la Cour Taccablerent de louanges , mais parti- 
culièrement le Duc d'Olivarez, premier Miniftre du Roî^ 
qui fe diflingua h lui faire des accueils & à lui marquer 
une amitié particulière. 

Sa MajcHé Catholique ^ pour marque de fon eftime 



j 
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^a^elle poitoit pour les grands talents & glorieofe con«^ 
duite de fon envoyé dans les négociations ^ Fhonora dd 
la dcf d*orj & confirma, par lettres patentes en date dii 
fti. Août 263a, Ton titre de Chevalier, dont il futho* 
noré en plein Parlement par Charles L» Roi de la gran* 
de Bretagne. 

Apres que Rubens eut étalé le fort de fcs négociation^ 
& les démarches pour venir en fccrct & Taudience dii 
Roi d^AngIctcrre,& dans les Conférences avec les Mi-. 
nillres de cette Majcfté; d^ailleurs chargé de la part du 
Roi d'Efpagne , d^inftruélions relatives au commerce 
des Pays-Bas, & fur le point des mcfintelligences rég* 
nantcs entre PArchiduchefle IfabcUe & les Etats de Hol'^ 
lande, il prit congé du Roi, de la famille royale, des 
Minières & de toute la Cour, mais avant fon départ^ 
Le Duc d'Olivaréz lui remit, de la part du Roi, des 
préfents de grande valeur. 

COPIE d'après fon Original des Lettres 
Patentes, de confirmation du tîtrc de 
Chevalier, par Philippe IV., Roi d'Ef- 
pagne , fignées & données à P. P. Ru- 
bens le 21. Août 1630. 

SPHILIPPEy par ta grâce de Dieu, Roy de Ccjklteiii 
Léon, d'Arragon , des deux Siciles^ de Hierufaltm , de Pot^ 
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tiigal$ de Navarre , des MaiUorquts^ Grenade , ToUde ^ 
Valence^ Gallice , de Scville , Sardaigne, &c. &c. &e. A tous 
eeuxj qui ces prefentes verront Salut ; fçavoir fii/ons, que 
pour la bonne relation ^ quefaitte nous âétéj de noire cher 
&feal Pierre Paul Rubens^ Secrétaire de nôtre Confeil Pri- 
vé en nos Pais Bas, & des bons & agréables fervices qu'il 
nous a rendu ^ en différentes occajtons , tant en nos Pais Bas^ 
en cette nôtre Court , qu'en Angleterre , où il à été envoie 
de nôtre part 9 pour affaires concernantes grandement nôtre 
Jervice,&le bien publique, s^ étant en tout honorablement , 
utilement acquitté de /on dévoir , à nôtre entière fatisfaclion, 
& avec particulier témoignage de fin xêle , dextérité & fif^ 
ffance , POUR. CES CAUSES & tout ce que defus con^ 
Jidiré , même a fin de le fitmuler d'avantage , & luy donner 
cccafion par quelque marque d'honnenr de s^ évertuer de plus 
en plus â nôtre fervice , nous dcfirants favorablement le traC' 
ter, décorer^ & élever ^ avons a Pavis & favorable intercef 
fion^ de nôtre très chère, & très aimée bonne Tante, Ma-- 
dame Ifabel Clara Eugenia , par la grâce de Dieu Infante 
^Efpagne &c. &c. le dit Pierre Paul Rubcnsfait, 6 créé, 
faifins & créons Chevalier par ces prejèntes , voulants & en* 
tendants , que dorefnavans il foit tenu & réputé pour telle ^ 
en toutes les aSes & befoignes, &jouiffc des droits^ liberté, 
&franchife, dont JouiJ/ent , & ont accoutumés de jouir touts 
autres Chevaliers par touttes nos terres Ùcfignament en nos 
dits Pais Bas, tout ainfi, &en la même firme, & manière. 
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tomme /i/ eut M foit^ & crié Chevalier de nôtre propre 
maùu Manions & commendons atouts nos Lieutenants Gou^ 
vemeurs^ Maréchaux^ & autres nos ^ufticiers. Officiers & 
Sujets, a qui upeut toucher^ en quelque maniaeque eefoitp 
que le dit Pierre Paul Rubens ^ Us fouffrent&laiffent jouir 
du dit titre de Chevalier ^ & de tout le contenu en ces dittes 
Patentes, paipblement & paifiblemcnt Jouir bufer^fans liy 
mettre ou donner , nijàuffrir être fait, miSj ou donner au^ 
cun trouble j d'ejhurbier^ ou empêchement au contraire CAR. 
jiINSI NOUS PLMT IL , pourveu que au priallable 
les dittes Patentes /oient pré/entées a DON GUAN DE 
CASTILLQ , notre Secrétaire des Mercedes ,afin d'en f #• 
nir note & mémoire is livres de fa charge. En témoignage 
de quoy nous avons fignis ces préfentes de nôtre Sciel ; 
donné en nôtre grande Fille de Madrid, Roiaume de CapUle 
le 21 Août 16^0, de nos règnes le 1 1. 

«toit figné PHILIPPE. 

Sur la furplique Par le Roy. 

Cbntrc figné GELDORP. 

Ec fur la même plique de Tautre côcé^ étoic figné 
DON GUAN DE CASTILLO, 
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SECONDES NOCES 

du Chevalier RuBENS avec la noble De- 
moifelle Hélène Forment 

Il ^ E Chevalier Rvoens ayant fi glorieufcxncnt aban» 
donné les Cours de Madrid & de Londres donc il fortic 
comblé d'honneur & de richefTcs , revint au mois d^A» 
vril de Tannée 1630. à Anvers, & y époufa en fécon- 
des n6ces la noble dcmoifellc Hélène Forment ^ figée de 
l6. ans 9 pcrfonnagc d^une beauté furprcnante ^ dont Té* 
ducation & la vertu correfpondoient à ceue rare Grâce. 

Par la longue abfcnce de la ville d^Anvers , que Ru* 
KNs avoit fait aux environs de trois années > & fon fe« 
cond mariage^ il parut en cette ville comme un étran- 
ger nouvellement domicilié, & trouva fon laboratoire 
dans la dernière langueur: mais fon génie laborieux lui 
rapporta d^abord les clefs pour le faire revivre avec plus 
de luftrc quVant fon déparc. 

Cet exemple n'auroit jamais été fuîvi par nos Peintres 
fnodcrnes, s'ils fe furent trouvés comme Rubens^ vis-à- 
vis de il grands honneurs & richcfll-s^ qui le mirent en 
état de briller dans TUnivcrs; ces MciEeurs fcroient cer- 
tainement d'un autre fentiment^carau lieu de reprendre 
le fil de leur noble profcillon , ils cncloucroient plutôt 



leur laboratoire & jetteroienc leurs pinceaiix aux orties» 
pour ne plus fe livrer à aucune occupaiioo^ donc ils le 
forment le plus aâVcux cfclavige. 

Mais RunrN^ ne tue pas de la trempe de ces glorieux 
faincants » qui à la première forcune » lâchent la bride à 
leurs licencieux dcfirs^ ic enfilent la carricie de la volupté. 

Le génie de Rudens fut diamécralement oppofé à ce 
genre de conduite, car il n^aima que la tranquillité & 
les occupations folides , qui ne purent troubler fa fantô 
ni confcicnce; fa profeiEon de Peintre fut le plus puiflanc 
charme de fon cœur, & il ne quitta jamais la peinture 
que pour les alfaires d'ctat & la Icclure; 

D'ailleurs^ ennemi du fade, du jeu & delà boime chi« 
re ) vivant frugalement, ne fe fervant de vin que pour 
fon néceflaire , rien dans ce monde ne lui fut plus cher 
que de fervir fon Etre fuprême, s^amufer au folide, & 
s'immoler aux ordres de fcs Souverains pour le bonheur 
de leurs fujcts : il travailloic par plaifir , plutôt que par 
intérêt , car la plus grande part de fcs épargnes > fut le 
partage des indigents. 

TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglifc de TAbbaye d'Alïïcgcm. 



Al 



Peine le laboratoire de Rubens fut ouvert, que 
le Prévôt de TAbbayc d'AfHegem lui vint demander un 
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t9bleau d^autel % qu^on troure préTentement dans le chœur 
de r^glife de cette Abbaye^ cette pièce eft d^une corn* 
pofition vafte & riche 9 elle repréfcnte le Sauveur traN 
Dant fa croix au calvaire > les aires des tâtcs de ce nom* 
bre de figures font exécutées de la dernière fincfle» par- 
ticulièrement celle du Chrift, ce vifage adorable infpire 
la divinité & refpirc Thumanité foufTrantc : cette belle 
czprcflion cil autant unique qu^inimitablc ; pour Tenchaî* 
Bcmcnt de pluficurs groupes , on ne trouve rien de plus 
parfait , le coloris ell très -vigoureux, la tranfparcncc par- 
mi toute la toile , prouve la délicatclTe dont ce tableau 
cft manié: enfin toutes ces grâces pittorefques y font un 
^flcc le plus piquant & rendent ce ubleau digne d^ctre 
immatriculé au nombre des éclatants ouvrages de fon au- 
leur. Ucftampc eft belle, du burin de P. Pontius , foa 
ûiîC 9 Chrijius bajulans crucem^ haut. 16. pou. fur 2i.pou. 
10. lig. delarg. 

Ce tableau fut achevé en 16. Jours, mais lorfqu'il s'a- 
gît de le payer, le Prévôt & fon Provifeur furent mal con- 
tants quand Rubens fît la demande de 1600. florins, ar- 
gent de Brabant , parce qu^il y avoit employé fî peu de 
tems, par conféquent ils fe crurent autorifcs à rabattre» 
alléguants d^ailleurs , qu'ils étoicnt d^intention de renv 
plir leur rcfccfloire des ouvrages de fon pinceau , & qu'en 
confîdération de ce grand projet , ils défiroient de faire 
accord pour autant de pièces dont ils trouveroicnt avoir 
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befbin^ mais à moindre prix qucfes bonoraircf ordinaires. 

RuBENS s^excofa far leur généreufe préfentation &re* 
pliqua, McfGcurSjft vous croyez que ce tableau ne vous 
convient pas » ne vous mettez pas en peine ^ j*ai tousiet 
jours Toccafion de faire plaifir à ceux qui demandent dd 
mes ouvrages. 

A cette déclaration décifive» le Prévôt & fon Pro- 
vifcur comptèrent à Rubcns la fbmme demandée, & re- 
çurent fa quittance j laquelle repofe encore aux archives 
de cette Abbaye ; ces Mrs. demandèrent en mâmetcms 
une cfquifle pour un plus grand tableau , dont ils vou- 
loient couvrir la muraille, faifant face à Tcntréc de leur 
réfcéloirc: nota, que cette cfquifle fe trouve dans cette Ab- 
baye, au quartier des étrangers^ dans la dernière chambre 
au fccond étage, elle rcpréfente les Miracles de & Benoît. 

Monficur Defcamps , dans fon voyage pittorefque de 
la Flandre & du Brabant, ne donne cette cfquilTej ni 
rcftampe de ce grand tableau j même les curieux en cf- 
tampes fe plaignent , que cet auteur ne pourfuit pas 
rcguliércment ce qu'il a commencé, mais il fuit très-fer • 
vilement les traces de M. Menfaert^ peintre à Bruxelles, 
qui dans fon ouvrage, intitulé Le Peintre curieux, z man* 
que d'étaler pluficurs réflexions néceflaires, dont M, Def- 
camps j quoiqu'il écrit pollérieuremcnt, ne veut, par ref* 
pe(5t , corriger les fautes de celui dont il a tiré fon ou* 
vragc. 
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Monfienr Dcfcamps^ dans fon dit vojrage ne poorfalt 
pas régulièrement les elhmpes de Rubens, donc il cite 
les tableaux, cft pardonnable^ mais qu^il y paflc aux voya* 
geurs trois excellentes pièces dans les environs de Bru- 
xelles > cil impardonnable > dont Oeux d'Antoine Van 
Dyck , & le troificme de Craycr , mais comme M. Mcn- 
faert n'en lait également aucune mention^ on croit qu'il 
a trouvé convenable à ne pas le vouloir furpalTcr dans cet* 
te grolliére négligence. 

Le premier tableau d* Antoine Van Dyck fe trouve 
dans Tauccl de TËglife des Sœurs Hofpiialiéres, à Vil-, 
vordc , il repréfente S. Antoine de Padouc , adorant le 
petit Jcfus tenu par la Vierge » cette pièce eft d'un beau 
deflin & le coloris d^unc grande fraîcheur, il eft légère- 
ment touché , & tranff arent parmi toute fa peinture. 

Ces Religieufcs font propriétaires de cette belle pièce 
par un cas fortuit ; un homme d'âge , non marié , étant 
en penfion dans ce Monaflére, ne pouvant fournir à la 
fomme ftipuléç pour fa penfion , fut obligé pour y pou- 
voir rcflcr, de la vendre à cette Communauté pour la fom- 
me de 1200. florins. 

Le fécond d'Antoine Van Dyck fe voit dans TEgli* 
fe de Saventhem , à cinq quarts de lieue de Bruxelles > il 
repréfente S. Martin à cheval^ coupant fon manteau pour 



donner le coupon à un pauvre pour couvrir h nudité de 
fon corps, les groupes fonc doftement enchaînées, le 
dcflin crès-corredtf & les carnations très^vigoareufes: 
les Curé & Matcres de cette Eglife vendirent ce tableau 
paflé 20. années à M. Hoet, de la Haye, pour la fomme 
de 4000. florins, argent de Brabant, fans la pcrmiilioii 
du Seigneur, le Comte de Konigrcck & de la loi du vil- 
bge f & fans le confentcment de la communaucc ; les 
payfants s^étant apperçu , que leur S. Martin étoit déjà 
détaché de Tautcl pour Tcncofrer pour fon tranfport, pri- 
rent les armes accompagnés de leurs femmes & enfants 
également armés de fourches ^ & entourèrent r£glife 
pour garder leur S. Marcin , qui s^y trouvoit déjà cnco« 
fré;& d^autrcs payfants furent aux trouflcs de M. Hoet, 
qui pour fc fauver , pafla au travers de la baye du Jar- 
din du Curé , & gagna par les champs la ville de Bru* 
xcllés^ mais le tableau relia dans TEglife au pouvoir des 
payfants attroupés , & entre - tems la loi aflcmbléc fie 
des proteftations en forme auxdits Curé & Maitres d*E« 
glifcj contre la tradition de leur S. Martin, qui fut rem* 
placé dans Tautcl dont il avoit été détaché. 

Celui de Gafpar Crayer eft dans TEglife de Dieghem» 
à fix quarts de lieue de Bruxelles, il rcpréfcnte S. Cor* 
nille , à qui les villageois viennent offrir des agneaux 9 
& autre bétail , pour, par fon interceflion être préfervés 
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des malidics dont ces animaux font fourent aflligés; ce 

tableau pafle pour une des belles produdlions de ce ma! tre» 

TABLEAU DE RUBENS 

dansrEglife paroiffiale de la Ville d'Aloft. 



L- 



f Es Doyen & principaux de la Confrairie de S. Roch , 
dirigée dans TEglife paroifllale d^Aloft , charmés du bel 
ouvrage de Rubens dans leur voifinage^TAbbaye d'Af* 
tlcgcm 9 rcfolurcnt de lui demander un tableau d^aucel 
pour leur chapelle dans la croifcc méridionale de ladite 
Paroiffc. 

Le ubleau demandé fut achevé; peu de tems après, 
les députés de la confrairie partirent pour Anvers pour 
en faire le payement & tranfport , Rubens y ayant em- 
ployé huit jours, demanda pour fcs honoraires 800. flo* 
rins^ qui lui furent d^abord comptés. 

Le Peintre furpris delà gcnérofité des députés^ payants 
fans vouloir y rabattre, dit, Meflieurs ^ j'ai des raifons 
d'être content de votre généreux payement, préférabler 
ment à vos voifms, ces riches Religieux d'Afflcgem^ 
qui m'ont chipoté fur mes honoraires , je veux être li- 
béral à mon tour à votre égard, & vous faire préfcnt de 
trois petites pièces, pour placer au-dcflus de la table de 
facrifice de votre autel 



KxRuBXirs. i99 

Ces trois pièces repréfentenc le Chrift en croix^ qu^on 

trouve placé au milieu ; celui à droite» cft TAnge» gué* 

riflant S. Roch de la pelle » à gauche > le môme Saint 

emprifonné* 

Sur la grande beauté de la pièce principale^ tous les 
connoiflcurs font d^accord & conviennent qu^cllecon* 
lient le vrai beau du Peintre , & vient en parallèle du 
parfait qu'on trouve de lui aux Pays-Bas; on y voitledcf* 
fincorrcél, les cxprcffions vivantes, des lumières firap* 
pantes, le coloris vigoureux & les groupes favammcnt 
enchaînés: on remarque particulièrement la vivante atti* 
tude du Chrift , dont la tète cft fi finement exprimée # 
qu'elle paroît fe mouvoir^ les autres figures font finement 
tracées de la dernière vigueur & délicatcfTc i les grâces 
pittorefques, y combinées^ étalent un effet piquant. L'cf- 
tampe ell gravée par P. Pontius^elle palfe pour fon chef- 
d'œuvrc^ titre , SanSe Roche or a pro nobis. Haut ip. 
pou. 5. lig. fur 13. poiî. 4. lig. de larg. 

Quelques grands connoiifcurs foutienncnt» que depuis 
Tcntreprife trop hardie à nettoyer ce tableau par un laveur 
de peintures , cette pièce a perdu beaucoup de fon éclat 
primitif; ,il feroit i fouhaiter, que les Magiftrats veil- 
iaifent à contenir cette rage de laver les ouvrages des 
grands Peintres , par quelque ordonnance politique , pu- 
bliée à ce fujct , qui défende rigourcufcment aux Cures, 



I JO HiSTOX&S 

Malcrei d^Eglife Se MonafiéreSf de fouiTrir oo pennettrc 
qu'on pofc la main fur les excellences produélions de Part # 
iàns leur préalable permilEon, car cesMcûieursfc lailTent 
fouvcnc endormir , fous prétexte de néceflité, par ces pré- 
tendus laveurs f fans la connoiiTance du danger, auquel 
ils expofcnt ces prôcicufes pièces en les confiant dans des 
mains intrépides , à manier un tel iréfor , pour en faire 
imfpc(5lacle dépitiez ce que nombre des belles pièces, 
dans nos Pays <>PaSi nous dcmontrenc trop fouvent^pouf 
cclTcr de s'en plaindre avec juftice. 

PIE'CE DE RUBENS 

dans TEglifc de S. Bavon , à Gand. 

JlJ^ Ans une chapelle à gauche du grand chœur de cet- 
te cathédrale, efi: placé une très -grande pièce de Rt;- 
BENS 9 richement ordonnée , elle fut ci - devant expofée 
dansTautel du grand chœur; elle reprèfente S. Bavon t 
qui diftribue des aumônes , ce tableau fut mal gardé par 
ceux qui dévoient en avoir le plus grand foin» de ma- 
nière, qu'il n'cft plus dans fon primitif luftre, puifque 
paffc peu d'années il a été donné entre de très- mauvaifes 
mains» qui l'ont frotté» rapiécé & repeint de la manié» 
re la plus craelle, qu'elle ne paroit plus digne d'être pla- 
cée au nonr*bre des beaux ouvrages de ce Peintre ; l'ef- 
umpc eft gravée par F. Pilfcn» dédicace» Illujlri/Jtm0 



«c revetaiiljjimo Domino Cfe. hauc 2i« pOTL & lig. iur 
13. pou. 6. lig. de larg. 



TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglifc des Jcfuites , à Gand 



C 



fE tableau cft placé dans l'autc' principal de cette 
Eg'.ifc, rcprcfcniàtu L Mu/tyrc de S.Livii:, les curieux 
rangent cette pièce parTii les belles produélions duPcîntrQ 
on y remarque la belle attituûe & la tête du Martyr, & 
Texccution de la frayeur des foldats & bourreaux >& Tai^ 
pcél des A ngcs foudroyants & defcendants du Ciel ; toutes 
cesfigurcsontrair vivantes, par diflcrents mouvements; les 
lumières font frapantespar leur cxaâcdîftribution^ les cou* 
leurs fonr fur le ton argentin ^ & brillent parmi toute la 
compofition. L^cftampe cil gravce par Cornil Kaukerken# 
dédicace , PcrUUftriJpmis , nobiljpmis &c. haut, aa pou. 
I. lig. fur 15. pou. iirlig. de larg. 

TROIS TABLEAUX DE RUBENS 

dans rEglifc des Récollets, à Gand. 



L. 



fE grand autel des Pères Rccollets, à Gand, efl âé« 
coré d'un ouvrage de Rubens, reprcfentant le Chrrft for- 
tant du Paradis cclcde la foudre à la main, prêt à bou* 
leverfer PUnivers impénitent; la Vierge à genoux fur 
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des nuAgef t montre fon fein i fon fils & Crcâteur ^ {n-^ 
tcfcédanc pour Timpiété des mortels ; fur Tavant-fond cft 
paleé & François d*Aflife# qui parolt cacher avec peine le 
vafte globe de la terre avec fon petit manteau ^ pour ga- 
rantir rUnivers de la foudroyante main du Sauveur^ 
cette allégorie 9 difons plutôt anochrifme^ fait le fécond 
tome relatif à ce que Rubens a voulu donner aux Do^ 
miniquains d^Anvcrs # dont on a parlé ci • devant. 

Malgré Textravagance de cette compofition , fournit 
fant de quoi cenfurcr par nos Evéqucs^ & critiquer aux 
hérétiques, la peinture eflbelle> & rcflcnt en tout la gran- 
deur de Tart du Peintre > la tête du Chrift paroit ctre vi« 
vante> de même que celle du S. François , dont les drape- 
ries font tracées fans manière, la tranfparcnce & force 
des couleurs , jointes à la belle diftribution des lumié« 
rcSf y font des effets piquants, principalement quand on 
admire cette pièce de près » alors on s^appcrçoit , que 
parmi toute la pièce la toile cil à peine couverte par la 
âélicatclTe & légèreté du pinceau. On en trouve une et* 
uimpe mal exécutée fans nom de graveur , mais unique- 
ment marquée Adrien Poflcnicr excudit, fon tîirc, Dei 
Mater Filium &c. nota, que Mrs. Hccquct & Bafan ne 
font aucune mention de cette eftampc dans leurs dits 
catalogues. 

La féconde pièce fe trouve dans Tautel à la gauche 



de rentrée t elle dcfignc la Madelene tgoni&nte^ foacc* 
nue par des Anges , rcxprcffion de la liic de la Sainte 
mourante contient beaucoup d*ati ^ & eil dciicatcmcnc 
dclEncc; les tâtcs des Anges & leurs adlions 7 conrcfpon^ 
dent 9 le coloris cil agréable & iraniparcnt ; Teftampd 
cft gravée par P. de Balliu , liirc g Gloriojus obitus bca^ 
ta Maria Magdaltna. Haut. 10. pou. 10. lig. fur )(. pou4 
2. lig. de larg. 

Dans Tauicl à la droite eft S. François d^AlIire rece-« 
tant les (ligmatcs^ un Religieux du môme Ordre parole 
effrayé de la clarté céleftcf cette fainte fcéne fc démon«< 
tre dans un agréable payfage » les figures & leurs tétes 
font d^un beau caradlércj & le coloris rigoureux; Tef- 
tampc eft belle & gravée par Lucas Voftermansj fon lU 
trc> Ornatijpmls Ludovico &c. haut. i8. pou* 6. lig. fur 
X2. pou. 7. lig. de larg. 

DEUX TABLEAUX DE RUBENS 

daiis la Ville de Louvain^ 

Il ^ E premier de ces deux tableaux fe troure dans Id 
fompiueux temple des Jcfuitcs» il eft placé à gauche de 
rentrée, il rcpréfenie S. Ivon en habillement rouge, com* 
me Dodtcur en Droite à fon côté eft une femme fon en- 
fant fur le bras & à genoux » recevant des papiers ded 

N 
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nains dudit Saint » un Ange voltigeant au-deflus de 
fa tdtc parott lui porter une couronne de lauriers ; 
le coloris eft vigoureux , & les tâccs d*une fine expref • 

fion; on n'en trouve point d'efhmpe. 

« 

On voit le fécond dans Tautc! du grand chœur des 
Dames Blanches , qui rcpufcncc i'ACoration des Ma- 
ges » ce tableau eft légèrement travaille , la tranfparcnce 
des couleurs règne parmi toute ia pièce, les groupes font 
lies avec cntcnùcmcnt 9 & les lumicrcs gracieufement 
dîftri buées, les carnations rclTcntent la belle nature, cet 
ouvrage fut fini en huit jours, les honoraires de Rubens 
montèrent à 800. florins félon fa quittance , qui rcpofe 
aux archives dcfdites Dames. L'cftûmpe cil belle & ra- 
re, & gravée par Lauwers, tître, Intranus domum inrc-^ 
nerunt puerum cum Maria. IlauL lû. pou. 7. lig. lur 11. 
pou. II. lig. de larg. 

TABLEAUX DE RUBENS 

dans TEglifc de S. Donat, à Bnigcs. 



C 



Es deux excellentes pièces de RtJBF.Ns ne font vi- 
fibles dans cette caihcdrale qu^aux grandes fêtes de Tan* 
née ; ce caprice fruftrc les yeux des curieux à faire une 
cfpéce d^hommage à la grande beauté de ces peintures , 
encadrées dans un tabernacle dVgcnt; pour le reile du 
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tems elles Ibnt renfermées dans le trélbr de h faeriftic^ 
& ne prennent Tair^ que qurnd rhumeur du faerilbtxx 
$*y trouve difpofcc; elles reprcfcntcnt S. Pierre & S. Paul^ 
CCS c^ccs font caraclcrifccs de la dernière fincflcy rien do 
il beau que !a vigueur & fraîcheur du coloris , qui cd: 
argentin 9 tout y cft facile^ correél & éblouilTanL Oa 
n*cn trouve point d^cftampcs. 

DEUX OUVRAGES DE RUBENS 

dans la Cathédrale de Tournai. 

JLi 'On voit dans le grand autel de cette cathédrale 
une grande pièce de Rubens, rcprcfcntant le Purgatoire j 
fur le haut de la picce paroit la Ste. Trinité > & plus bas 
la Sic. Vierge 9 intercédant pour la délivrance des amesj 
quelques Anges paroiiTcnt donner leurs mains pour con« 
duirc ces âmes dans la gloire célelle : cette compofuion 
cft ingcnicufc & bien exécutée par la corrcdlion du dcf-* 
fm & la force du coloris^ mais la confervation de ce 
tableau a été négligée, en le donnant encore entre des 
mains impitoyables > qui Tont fi icdifcrétcment repaflj 
& retouché , qu'il ne produit plus l'ombre de fon an-* 
cicnne fplcndeur ; d'ailleurs elle clluya une féconde ef- 
trapade en 1768. par une main, qui Ta voulu embellir 
de fon pinceau , pour cacher le primitif & fon propre 
dégât. 
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Dcrricre le grand cbœur de cette cathédrale fc voit 
une féconde pièce de Rubens^ elle démontre le Mar- 
tyre des MachatccSf fa compofuion c(t rfchc & lavam- 
mcntcaradcrifée^ellc a encore corfcrvé quelques beaux 
relies du grand colori> du Peintre , mai:» clic a eie aulli 
/ malhcurcufe que la prcccdcnte , ayant pailc les nicmcs 
& fccondaircs verges, tant à Tournai qu'^i Bruxelles, 
où elle fc trouva en 1768. au wicmc hboraioirc , avec le 
ci* devant marqué Purgatoire. LMlanipc de cccic pièce 
xi'ell pas trouvable. 

TABLEAU'DE llUBENS 

dans rEglifc des Capucins , à Tournai. 



L. 



fE grand autel de ces Pères cil orné d^un bel ou* 
vrage de Rubens , repréfcntant TAdoration des Mages , 
fon contrailc cil riche, les caraâércs des figures & leurs 
têtes font exécutées dans la dernière grandeur de la pein- 
ture , particulièrement le Roi en manteau rouge, auflî 
la Vierge & les pages ; le coloris cil vigoureux 3 k les 
groupes grandement enchaînés ; ce tableau eut le mal- 
heur d'être percé d'un borlet au dernier ficgc de cette 
ville > cependant il fut reparé & retouché, mais avec peu 
d^intcllrgence. 



TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglife de rHcrmitage des Petits 
Carmes , près de Namur. 

JLjf Ans Tautcl de cet Ilcrmicage eft placé un beau 
tableau de Ruoens , il reprcfcnte S. Jofeph , préfcntant 
le pccit Jclus à Dieu le Pcrc, rexccution des aires des 
tdtcs de Dieu le Père & de S. Jofeph ell de la dernière 
fineflb , Tadlion & la carnation du petit Jcfus fait un ef- 
fet frappant ; ce tableau ^ & le bâtiment de cet Ilermitagc 
font donnés & fondés par les Archiducs Albert & Ifabelle* 

TABLEAU DE RUBENS 

dans l'Eglife paroifTinlc de fhinte 
Catherine , à Lille. 



L. 



f E grand autel de cette Eglife eft orné d*un excel- 
lent tableau de IIuoens, il reprcfcnte le Martyre de Ste. 
Catherine ^ cette pièce eft peinte avec beaucoup de fer* 
nietc de dcllln, & très -hardiment touchée ^ fur-tout la 
Sainte & le Grand-Prétre, leurs caradtcrcs & les aires des 
tctes font d'une exécution inimitable, les habillements 
font largement tracés fans manière i le coloris vif & vi« 
goureux , Teifet de tout ce qu'on admire dans cette rié- 
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ce cft frappant & pîquanc L'cftampc cft du burin de 
Wlp , tîtrc , SanSa Catharina Virgo & Martyr , pajja &c. 
cette eftampe cft belle & trds^rarc; haut 19. pou. fur 
24. pou. 7. lig. dclarg. 

TROIS TABLEAUX DE RUBENS 

dans TEglifc des Capucins , à Lille. 



L 



f A pîcce, rcpréfcntant la Dcfccntc de la Croix, pla- 
cée dans le grand autel de cette Eglife , cft corrcéte de 
dcflîn j d'un grand coloris & bien groupée ; on y admi- 
re parriculiércment les belles attitudes & fincffcs des tô- 
tcs de la Vierge , de S. Jean & des Stcs. Matrones , la 
belle diftribution des lumières 7 porte beaucoup d'cdac 

La deuxième cft placée dans la féconde chapelle à la 
gauche de Tcntréc de cette Eglife, rcprcfcntant TA do- 
ration des Bergers i fa compofîtion cft très - revenante , 
d'un coloris vigoureux & favammcnt groupé, mais hé- 
las > un de ces frotteurs dont TUnivcrs abonde, comme 
nous en voyons tous ces triftes exemples, a effacé la fu- 
perfîcie de tout Touvragc; de manière qu'il n'y a laif- 
fé que le trifte fouvenir^ qu'autrefois ce tableau fut du 
pinceau de de Rubens. 

Le troifiémc eft à la première chapelle du même cô- 
té, il défignc S. François d'Aflife, qui reçoit l'Enfant 
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Jeftts des mains de la Vierge, les aires des t£te^ fonc 
belles & très vigoureufciiien: colorées & couch<5es; ce 
tableau a encore pafl'c ic maniement décharnant du der- 
nier, car les dra^>eries de la Vierge ^ & le fond de tout 
Touvragc , cft autant quVmporté. 

TABLEAU DE RUBENS 

dans TEglife cathédrale de faint Omen 

JLj/ Ans le mnîrrc autel de cette cathédrale fe voit une 
Ddccnic de la Croix, du pinceau de RubenSi cette pié* 
ce cil Icgércmcnt tracée & peinte; on trouve quelques 
défauts dans le dcfEn, dont quelques figures font fuf- 
ccpriblcs , cependant elle cil rcfpcélable par fon coloris 
& fcs belles aires des té ces. 

TABLEAUDE RUBENS 

dans TEglifc de S. Martin, à Bcrg S. Winox, 

>\^ Ette précieufc production du pinceau de Rubens 
fe trouve dans Tautel du grand chœur , c^efl: une Ado* 
ration des Mages; ce tableau fait Teflct le plus piquant 
par la fraîcheur du coloris, les tOees font d'un choix ic 
fineiFc diftinguée , les groupes liJs au parfait » le tout 
relTent le ton argentin > brillant & le vrai beau du Maître. 
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VOYAGE DE RUBENS 

pour la Hollande. 

JiJ/npuis que RuDCNS avoic abandonné la Cour de 
Aiadrid» quelques mois fe paifercnt^ fans qu^il fut par- 
ticulièrement interrompu dans les charmes de fon cœur 
Cv:)ui furent la peinture) par quelque affaire remarquable 
d^Etati mais la jouiflance de cette tranquilité ne dura 
pas long-tcms par la guerre allumée encre PÂrchidu* 
chcflc Ifabclle & les Etats de Hollande. 

Cette Princeflc fe trouvant accablée des hoftilités de 
la part des Etats de Hollande au commencement de Tan 
1633. recorda la dextcriié du Chevalier Rubens dans la 
dircdlion des propofitions de paix à la Cour de la gran- 
de Bretagne, de forte quMle jugea convenir, & du con- 
feil du Marquis d'Aytona, alors fon premier Miniftre, 
d'envoyer ce Chevalier aux Ewts généraux, rcfidanrs à 
la Haye, afin d'y tacher de conclure une trcvc pour 
gagner du tems à recevoir du fccours du Roi d'Efpag- 
nc, ou de quelque autre Puiflance. 

Pour ce voyage Rubens prit fcs précautions ordinai- 
res, que, pour ne donner ics ombrages à fcs vues, com- 
me chargé d'une commiflionfecrcte,il fit quelque détour 
dans la Hollande en guife de voyageur , pour fe gliflcr 
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infenfîblemcnt à la Cour de la Haye , où il s^'ntroâai- 
fic fi fecrétcmcnt dans des conférences^ & déploya fi hti* 
bilcmenc fcs inllruétions, que cette trêve fut fur le poinc 
d^étre accordée ^ mais par le cjup fatal de !a marc da 
Prince Maurice d^Orange, toutes ces conférences èc né- 
gociations vinrent à cclTcr , ce qui obligea Rubens de re« 
tourner à la Cour de Bruxelles. Peu de tems aprj» la guer- 
re s'alluma de plus en plus^ que Tarmée Hollandoifcj 
au commencement de la campagne de cette dite annécj 
avoit déjà fait quelques conquêtes. 

SECOND VOYAGE DE RUBENS 

à la Cour des Etats généraux. 
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E Marquis d^Aytona,alIarmé de ces progrès Sr dans 
la crainte que Tcnncmi fcroit encore pendant cette cam- 
pagne des conquêtes liltéiieurcs, infmua avec inihncc 
à fon Altcire Royale, quMl convcnoit fans perdre de tems 
d'étourtcr cette guerre , & la prévenir en amufant renne- 
mi par d'autres proportions de paix ou d^une trêve $ te 
de renvoyer le Chevalier Rubens avec la même corn- 
million fecréte à la Cour de la Haye. 

La grande prudence & politique de Ritbens condui- 
firent les propofitions fecondaires fi fubtilement dans les 
cœurs des Ëtats> quMs entrèrent dans des fentiments pa- 
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cifiqucs>& fc prâtcrcnt à vouloir entrer en négociation pour 
une paix folide avec les députés accrcdiics de Tlnfante 
Ifabcllc , mais particulièrement avec ceux du Roi d'Ef- 
pagne. 

Ces nouveaux envoyés de la part du Roi d'Efpagnc 
& de l'Archiduchcflc llabclle étant arrivés à la Haye, 
& trouvant le chemin frayé , fous la conduite antérieu- 
re de Ri j)rN5, conclurent quelque tems après cette paix, 
à laquelle le Roi d'Kfpagnc & rArchiducheffc n'accédè- 
rent que par contrainte. Nota, qu'au tems que ces né- 
gociations donnoicnt refpcrance de la future paix, TAr- 
chiducheffj Ifabcllc trouva néccffaire de rappcller le Che- 
valier RuBENS à fa Cour, à caufe d'une jaloufie foulevée 
parmi les autres députés » qui voulurent s'attribuer la 
gloire d'avoir porté la branche d'olivier h leurs Souve- 
rains fans la participation de celui , qui en avoit formé 
les grands fondements. 

Par des fervices fi fîgnalés & des talents à l'épreuve, par 
lefquels le Chevalier Rubcns s'étoit introduit dans les grâ- 
ces de fcs Souverains, il sVft acqui des grands honneurs 
& richcfles, mais malgré tout ce brillant, il ne fut jamais 
enflé d'orgueil, & toujours d'une humeur revenante vis- 
à-vis ceux, qui l'approchèrent fans aucune diftinélion 
d'état , rendant à chacun ce que l'humanité & la bien- 
féance ordonnent j il fc familiariioit fans aflc^^aiion avec 
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fcs amis comme avec fcs jaloux» il prdrcnoic tout TUni- 
vcrs , D^ambicionnant que les occafions d*dtre utile à ceux, 
qui dcmandoicnt fcs fcrviccs; d'ailleurs il n'alTcifloit au- 
cune diftinilion de ceux de fa profciTion de Peincre^mais 
il les accabloit de policcflls , & les avanta;;coic de boif 
cœur quand les occanons fc prcfcntoienc , comme les 
exemples ci devant allègues le démontrent; & ce qui eft 
d'ailleurs très-fingulîer,c'eft que pendant qu'il fut dans 
fon grand luftre à fon retour de la Cour Britannique » & 
fon dernier voyage à Madrid, il accepta en 1632. la 
charge de Doyen de l'académie des Peintres » à Anvers. 

Sa manière aîféc,fon don de plaire & fa profonde éru- 
dition le firent chérir tant des Rois& Princes, que du 
bourgeois; il fie fes uniques charmes de farisfaire tout 
le monde , & de vivre en homme d'honneur & probité, 
& toujours éloigné du caractère de philofophe chngrin , 
& mifantropc infupportabic , qui reprochent avec dédain 
à ceux, qui font moins riches , les délaucs dont ils font 
eux-mêmes les plus coupables. 

Malgré que les atfaires d'Eoit lui fournirent des oc- 
cupations continuelles , cependant il fut (i laborieux 9 
que pour fe dilliper il prcnoic quelque bon livre , ou il 
montoit gaiement à fon laboratoire pour defliner , ordon« 
ncr des efquiiTes, ou peindre pour ceux qui follicitoienc 
fes ouvrages; & par la légèreté de fon pinceau & lagran* 
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de facilité à cotnpofcr fcs rcpréfcncacions j il contentoit 
un chacun en peu de tcms s comme Ton voit avec ad* 
sniracion , par la grande quaniité des ouvrages qu^ii a 
fourni dans les Eglifcs & lieux publics des Pays-^Bas $ 
& parmi toute TEuropc^ 

MORT DE L'ARCHIDUCHESSE 
. Ifabelle. 

JHL Ubens de retour delà Haye, & fatisraît d'avoir 
procuré fi gloricufcmcnt Tintrodiiélion d'une paix dont 
la conclufion ne tarda d'avoir fon cflct s jouiflbit à pei- 
ne d'une tranquilicé dans fon cabinet & laboratoire , qu'on 
vint lui annoncer la maladie dangcreufe de rArchidu- 
chcirc Uabclle» & quelques jours après le décès de cet- 
te Princcflc, lequel furvint dans Tannée i<^>33., le pre- 
mier du mois de Dcccaibrc> âgée de 6'^. ans ^ 3. mois 
& 19. jours. 

Ce trépas pénétra le cœur de Rubens de viTs regrets 
d'avoir perdu fa picufc & vcrtueufc Souveraine^ dont il 
fut toujours gracieufc & difcinguc au* delà de fcs atten- 
tes: l'Archiduc Albert^ dans fon vivant avoit de même 
une confiance la plus fincére dans la profonde pénétra* 
lion k prudence de Rcbeks dans les affaires d'Etat & 
de Cour ^ à caufe que ce Prince n'ignoroit pas que ce 



grand politique connoiflbic à fond les intérêts de fes Soth 
verains & de leurs fujecs » & qu^il ne donnoit jamais au- 
cun confcil (ans alléguer & avoir préalablement pondéré 
les fuites, avantages & dcfavantagcs qui en pouvoient 
réfultcr. 

Ccfl pourquoi j TArchiduci avant fon trépas recom- 
manda trcs-fouvcnt fon bien -aime Rubens à rArchi* 
duchcffc fon époufc , & même la pria de ne jamais 
négliger d'employer ce Grand -homme dans les allaî- 
rcs les plus épincufcs , & de fuivre fcs confcils , ayanc 
par lui-même fouvent été convaincu que les fcntiments 
de ce grand génie préfagcrcnt & prirent ordinairement 
rctlcc, tant du bon fucccs , que des malheurcufes fuites^ 
Icfqacls il avoit fi fagemcnt fçu remontrer. 

Ces mêmes grâces dont Rudens fut comblé , éclatè- 
rent également aux yeux du Marquis d'Ay tona ( alors 
premier Miniftre de rinfantelfabclle, par le rappel en 
1628.» du Marquis de Spinola) quij après le décès de 
rArchiduchcfic Ifabcllc gouverna les Pays-Bas par in- 
térim, & qui ne put fc difpcnfer des bons confcils de 

RUOENS. 

Le Roi d'Efpagne, Philippe IV., par la mort de fa 
tante rArchiduchcflc Infante^ entrant en propriété des 
Pays-Bas, en vertu de Taéle de ccllîon defdits Pays par 
le Roi d'Efpagne, Philippe IL, à T Archiduc Albert & 
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Ifabcllc Infante^ par lequel adte, & en faveur de cema^ 
riagc fut ftipulé , que [malgré ladite ecllion en propriété^ 
CCS Pays fcroicnt rcvcrfiblcs à la Couronne d'Efpagne, 
faute de pollcrité : en confcqucncc de Tcifct de cet évé- 
nement, Philippe IV,, ayant pris poircflion des Pays- 
Bas , donna ce Gouvernement général à fon frcre unique^ 
le prince Ferdinand ^ au commencement de Tan i6^^. 

Mais avant que ce Prince put prendre poflcHîon de 
fon Gouvernement, il fut envoyé par le Roi fon frerc 
à la têie d'une armée clpagnole , au fccours de Tarméc 
autrichienne & hongroife, comm*andée par Ferdinand III. 
Roi des Romains & d'IIongrie,filsderi£mpcrcur Fer. 
dinand IL , pour chaflcr les Suédois & les rebelles de l'Al- 
lemagne & des limites de TEmpire. 

A peine ces deux armées furent combinées & avanta- 

geufement poftécs fur une hauteur en face de la ville 

de Nortlingcn , que les ennemis vinrent les attaquer 

pour debutquer Tarm.ée combinée de ce pofte avantageux 

& pour Tempéchcr de faire le fiégc de ladite ville. Les 

rebelles attaquèrent leurs ennemis de beau matin le g. 

Septembre 1634., par 16. refrifes en forme d^'aflauts les 

plus détcrmires^mais ils furent continuellement repouf^ 

fés , qu'à leur dernière tentative ils furent entièrement 

défaits , fuyants par débandade , abandonnants canons 

& bagage, perdants jeur Général en chcf^ Gufiave Ilorn # 



Suédois 9 qui fut fuie prifonnicr avec d^aucrcs Généraux 
& Officiers de rang » plus de la moiiic de Tarmée cano 
mie fuc hachée en picc^i ou prifonnicre. 

A la fin de ladite année « le Prince Ferdinand vint 
couronné de Iauricr> à la Cour de Bruxelles 9 & prie pof* 
fcÛioa de fon Gouvernement général: le Chevalier Ru- 
BENS s'y rendit d'abord pour complimenter ce Prince, 
dont il fut gracie ufcmcnt accueilli ^ fon AlicflTc Royale 
rayant déjà particulièrement connu dans les deux voya* 
gcs qu'il avoit fait à Madrid. 

Le Magîflrat d'Anvers fut averti au commencement 
de l'année 1635., que fon Alteflc Royale, le Prince Fer- 
dinand 1 vicndroit voir leur ville au mois de Mai de la 
mcme année ; ce noble corps voulant folemnifcr cette 
primitive entrée avec beaucoup de fafte & d'éclat , ré- 
folut de drcfljr pluficurs arcades & portiques triomphaux 
dans les principales rues de la ville par lefquclles ce Prin* 
ce devoit pafTcr ^ h cette fin ces Mrs. du Sénat foliicitc^ 
rent le Chevalier Rubens ù faire les plans pour ces arca* 
des 8c les ornements refpcotifs» par des tableaux allégo* 
riqucs & relatifs aux vertus héroïques de ce Prince. 
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EXPLICATION des Tableaux allégori- 
ques, appliqués aux Portiques triom- 
phaux, inventés & Peints par le Che- 
valier R P. RUBENS. 

^ On Alteffc Royale , le Prince Ferdinand , Gou- 
verneur général des Pays-Bas, partit de Bruxelles pour 
Te rendre à Anvers au commencement du mois de Mai 
2635., s^embarquanc fur le canal dans une barque do- 
rée & richement meublée par ordre du Magiftrat de 
Bruxelles; fon Alteflc Royale fut fuivie par plus de 
cent autres barques & barquettes, & arriva vers le mi- 
di au petit Willcbroeck , où fon Ahcflc prit fon dîner; 
& sY*tant occupé peu de tcms à fe rafraichir, fe rembar- 
qua & paiTa avec cette flotte extraordinaire le Rupel & 
TEfcaut, jufqu^au faux-bourg d'Anvers, nommé le KicI , 
où elle arriva vers les quatre heures de Taprcs-midi , & 
y débarqua fous des acclamations du peuple & triple 
décharge du canon de la ville , de la citadelle & des 
forts: entre- tems le Prince prît le chemin de la cita- 
delle, à peu de difiancedc fon débarquement ,où étant 
entré par la porte de fccours , alla prendre fon logement 
dans THôtel de Don Emmanuel de Pimcntel , Comte 
de Feria, Gouverneur de cette fortereife. 
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Le jour faivant j vers les quatre heures de l'après-mi^ 
di j le fércniffime Prince forcit de la ciudclle i cheval 
par la même porte de ion entrée » prenant le chemin dé 
la ville fous fcs ramparts : fon Altcflb ccoit accompagnée 
à fa gauche de Didacus de Sylva y McnJozza^ Marquis 
d'Aimcnaraj fon premier Chambellan; alors fui voient 
Charles Philibert, Marquis d'Eilona , fon grand Ëcuier^ 
Chevalier de la Toifon d^Or ; Bertrand Vclcs de Gue- 
varra , Chevalier de l'Ordre d^Alcantara , fon Chambel- 
lan ; Alphonfe Pcrcz de Vivero 1 Comte de Fonte SaK 
dana 1 Chevalier de TOrdre d'Alcantara , fon Chambel* 
lan : ce cortège étoit entouré de la noble garde des 
Archers , alors fuivircnt deux efcadrons de la garde du' 
Prince. 

Cette marche étoit fermée par les Seigneurs & Noblef-- 
fe du pays à cheval , & quantité de caroflcs & autres voi« 
turcs; au premier caroiTe fe trouvoicnt Pierre Roofen/ 
Ecuicr > & Chancelier du Confcil de Brabant ^ comme 
fon Confcillcr incime ; & le révérend Pcre Jean à fanâ:d 
Âuguftino j fon ConfclTeur & grand Aumônier. 

Son AltcflTc Royale j arrivée à la barrière de la porte de 
la ville 1 trouva les ferments de la bourgcoifîe fous les 
armes ranges en ordre de bataille, tambour & drapeau dé^ 
ployé; le Chevalier Robert Tuchcr, alors premier Bouf- 
guemaître de la ville» étoit à leur tcce Tcfponton à la main^ 

O 
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qui à. l'approche du Prince mit un genou en terre ^& lui 
adrclla un beau compliment en langue latine. Le Che- 
valier l'uchcr ayant fini fon harangue accompagna à tê- 
te découverte fon Âltc0c férénidimc par toutes les rues 
& portiques triomphaux, jufqu'à fon logement, dcftiné 
à TÂbbaye de S. Michel , les Doyens des métiers de la 
ville en robe noire , flambeaux de cire blanche allumés 
à la main , marchèrent en fil aux côtes du Prince. 

Son Altcflc entra defuîte en ville, par la porte appel- 
Icc la Céfarienne ( vulgo Keyfcrs - poort ) crigce après le 
fiégc d'Anvers, vainement intente en 154a. 9 par le Ma- 
réchal de la Province de Gueldre, Martin van Roflbm $ 
Seigneur de Pouroicn, envoyé par le Duc de ladite Pro- 
vince , en alliance avec le Roi de France , qui déclara 
la guerre à TEmpcreur Charles quint du tems que ce 
Prince fit le fiége d'Alger : Tarmée dudit Maréchal con- 
fiftoit en xaoo. hommes d'infanterie & 500. cavaliers; 
malgré ce peu de force j il forma le blocus & fomma la 
ville, fous menace de pillage & faccagcment,mais voyant 
la confiance & bonne défenfe des bourgeois, il fut obli» 
gé d'abandonner fon projet, après avoir brûlé & pillé les 
monadéres du dehors, châteaux , cenfes & maifons , quf 
furent les vlétimes de fon dépit« 

Au fujct de ce mémorable événement , la bourgeoifîe 
d'Anvers fit ériger immédiatement après cette fomptueu- 
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& porte en forme de portique triomphal à la Romaine ^ 
& d^ordre ruftiquc: ce beau bâtiment étant achevé , la 
Magiftrat n^cn foulTrit le paflage par aucun mortel , avanc 
que TEmpcrcur Charles quint ne Teut palTc^qui y.entranc 
h premier au 25. Novembre 1545. 9 la fît nommer por-' 
te impériale 9 fclon la teneur de la foufcription aux Ar« 
mes impériales, épaulées de deux lions # ayant aux àoi 
les colonnes du Non plus ultra. 

Carolus çuintus Ca/àr 

hanc Portam primus martaliunt 

introgreffiis , Cajariam nuncupavit. 

Dit 25. NoYcmbris ig^g. 

Sous la corniche furent placées les armes de la ville^ 
fepréfentant un château furmonté de deux mains avec 
cette infcription: 

Dcvotas tibl cerne manus , quocumque voeabis: 

On avoit placé pour rentrée du Prince Ferdinand fu^ 
la cime du toit , contre la tourette furmontant le toit 
de ladite porte ^ les armes de fon ÂltclTc Royale >entou^ 
récs de branches de laurier & banderoles, avec cette foijf 
fcription : 

Qui res Ca/àreas ftabiUjH ViSor ad Iftrum 
C(sfarii£^ Fernande fixbis per limina portes^ 
auJpUiisque béas 9 Ictam regalibus urbem. 
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Son Altefle entrant en ville rencontra un ehaf de 
triomphe , portant cunc jeune demoil'ellc , repréfcntant 
la Pucelle d^ Anvers j accompagnée de plufieurs Génies, 
laquelle portant les clefs de la ville fur un plat vermeil 
doré 9 encoure d^une couionnc de laurier , les prcfenta 
à ion Alttlfc Royale, qui prcncant de fa main les clefs 
& la couronne , les remit dans ledit plat ; au même in- 
fiant un noble adolefccnti repréfcntant le Génie de h 
ville 9 prononça ces vers , oITrant au Prince une branche 
de laurier : 

jtccipt YiQriccm, Princeps fortijpme laurum 
Vtçuc novos Bclgis^ progcrminet illa ttiumphoSf 
Objèqulis uinvtrfa luis, Anvtrja pncatur. 

ÏjC férénifllme Prince avançant plus avant , rencontra 
vers TEglife de S. Georges une fplendide arcade, à deux 
ailes d^ordre Ionique > foutcnue par fix pilaltres dores j 
elle étoit élevée de 8o. pieds j fur 78. de largeur, dé« 
Corée par trois grands tableaux allé{;oriqucs,fur le triom« 
phe du Prince, à la bataille de Norclingen. 

Le tableau du milieu rcpréfenpit la triomphante en* 
trée de fon Âliefle Royale dans la ville d'Anvers; fur 
Tavant - fond fc trouvoit le Prirxe à cheval , marchant 
à travers des corps morts & tcrraflcs ; attenant la crou* 
pe du cheval fe trouve le Dieu Mars & la Décflc Miner- 
ve , qui raccompagnent ; la vertu & la fortune mènent 



le cheval par la bride d^une main j la fortune prend de 
Taucrc main la ville d^Ânvers par le bras ( qui eft à ge- 
noux) pour la préfcnter au Prince; derrière la ville d'An- 
vers eft une femme repréfcncanc le repos public un fer* 
pcnc à la main , & à côté de fa câte cil un génie volant 
portant les armes d'Anvers; la viéloirc accompagne le 
Prince en volant» & tient la couronne de laurier au* 
dcflus de fa tçte ; ce tableau cft furmonté des vers fui* 
vants : 

Sol BeJgis txoTtt tuis , dtcus orbis Ictri , 
Anvcrjavi , Fernande y vcnis optatus ad urbem ^ 
In u fpzs arrcSce hominum , te publica vota , 
yam pridcm ArSoi^ formofum puhtrc Belli 
Excipiunt : genibusque tuis ajfu/à recumbens 
Belgica , femirutas attollit ktior arces. 
In te nojlra /afus ; tibi reparanda rtfcrvant 
Tcmpora , fhnejlis belli fœdata ruinis. 
Ecce ultra gradivus iter tibi pandit , & aufpex 
Circum te nlveis , yolitat Victoria pennls. 

Le tableau à la droite eft Tcntrevue des trois iIIuAi;«w» 
Ferdinands , fous les murailles de la ville de Nortlin- 
gen, favoîr TEmpereur Ferdinand IL, Ferdinand IIL, 
Roi des Romains & d'Hongrie, & Ferdinand, Infant 
d'Efpagne;fur l'avant -fond font places le Danube, rc- 
prcfenté par un vieillard, verfant fa urne jaifliffantc 
du fang humain d'une main, & faluant les trois Fer- 
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^inands de Tautre : TAllcinagne , fous la figure d^une 
femme vâtuc d^une robe noirc> fondant en larmes & les 
cheveux épars, repofc fur les Armes impériales, prédi- 
fant la paix. Au-dcflus de ce tableau on lit ces vers: 
FiSrices /celant dextras. duo fulmina btlli 
jiujhiada; divumfoboUs Fernandus uicrque 
JÎ4 muras NortUnga tuos^ gratatur aîumnis 
iflcTy & tlatas jaSantioT incitai undas. 
Quisnon jilcidœ Jociatum Thejîa ccrni, 
/Ubalcosvt putct SpaHana ad mœnia fratres. 

Le troifidme tableau rcpréfcncc Neptune, accompag- 
né de firénes & tritons, entourants fon char, ordonnant 
par fon trident aux vents d'abandonner leurs fureurs, & 
impofant le calme à la mer, pour la félicité du commer- 
ce. Cette pièce cft furmontce par ces vers: 
Ncptuno JJcrncntc frctum , Ù fcllcibus aftris 
Pnjjus abit pelago Borcas: & nobilt cœli 
Vepofitum Tyrnna vchit trans aquora puppis, 
0, çuantos gracili ligne , pro pignort tanto 
lie/peria Jtmul , & Belgi compkxa timorés. 

Cette arcade triomphale fut furmontce d'un grand 
palmier , portant des fruits , les branches s'ouvrent par la 
pefanteur d'un globe qui repofe dans le milieu, un ru-» 
ban ilotant à Tentour porte ces mots : 

Sumpfit de pondère vires. 
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n. ARCADE TRIOMPHALE, 



S. 



^Os Alceflc Royale pafl&nt par la rue de PHÔpical^ 
rencontra le portique de triomphe d^ordre Tofcan , éri* 
gépar la nation Porcugairc;fon élévation aroit 64. pieds 
d^hautcur ^ fur 44. de largeur; ce portique à dcuxfa* 
ces^ ifolc & quarrc, fut placé vis-à-vis la rue d'Arcm- 
bourg; au fonimct fut placé Técuffon couronne de VET- 
pagne j foutcnu par deux génies couronnés»^ chaque cô- 
tel portants d^une niuin des couronnes, & de TautrcTé- 
tendartaux Armes d^Efpngne & de Portugal; fous Tcn- 
tablemcntron voyoit un grand tableau, reprcfcntant le 
Roi d'Elpagnciphilippc IV., aflis fur un trône, accom- 
pagné des Grands d'Efpagne , envoyant fon frère uni- 
que, le Prince Ferdinand en Allemagne, la vidloire fuie 
le Prince, qui cil à cheval, accompagné de la félicité^ 
de la religion & de la clémenca Sous ce ublcau on li- 
folc ces paroles: 

Ferdinando ^tufiriaco Phillppl ÏT. 

Hi/paniarum , Urtil LuJItania 

Régis fratri, re/lUutori Germania 

dcbdlatis Succis^ & Roman: 

Impcrii perduellibus y hopium 

Duce capta ^ Lufitani pablica 
Ictitia» & privât a put atis trgo. 
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Le fécond ableau 9 fur la face poftérieure de ce por- 
tique > repréfencoic fur ravant-fond rAllcmagnc^ fous la 
figatc d^une femme défolée^ la tôte couverte d'une cou- 
jonne en toutcttcs^ elle fc jette à genoux aux pieds du 
Prince qui cfl: à cheval 9 fuivi de plufîeurs génies voici- 
géants j la vidloire fe prcfcnte devant lui , portant des 
branches de palmier & des couronnejS de laurier ; dans le 
lointain , on voie les ennemis dciaits & fuyants , & des 
villages en pleine combuflion : fous ce tableau ctoit écrit : 
InvinHiJJimo Principi Fcrdinando 

jiuflTlaco , fondatori publier 
qmtis fjajctptum Btlgicu regimea 
& ûufpicatijfimum advcntum 
Lufitanl gratulantuu 

m. PORTIQUE TRIOMPHAL. 

J\V bout de la rue des Tanneurs j près de la Place 
de Meir^ fut plantée la plus fomptueufe arcade à deux 
faces , de toutes celles que Rubens eut inventé : fon Ar- 
chiteéture fut compofite, fa ftrudture en général fit allu- 
fion à la glorieufe & formidable union de la Maifon 
d'Autriche à celle de Bourgogne, parle mariage de Ma« 
rie de Bourgogne^ fille unique de Charles le Hardi > avec 
TArchiduc Maximilien , fils de l'Empereur Frédéric IV. , 
parce que par cette union la Bourgogne & les 17. Pro- 
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5rinccs des Pays Bas tombèrent dans la Maifon d^Ao- 
triche; cette bruyante époque a produit ce beau diftique; 
Belta gaant alii, tu fcUx Aufiria mbc. 
Nom qu(Z Mars aiiis^ dat tibi régna Ftnxu* 

La hauteur de ce portique fut de 75. pieds « fur 38L 
de largeur & 20. de profondeur > il fut furmonté par cet- 
te énergique allégorie , Jupiter & Junon alGs fur do9 
nuages j délibèrent fur ce futur mariage \ du côte de 
Jupiter fe trouve fon aigle, la foudre en griffes , & Ju* 
non cit accompagnée d'un paon j fon oifcau favori; plus 
bas, joignant Jupiter, eft la prudence portant un œil fur 
le front, & le globe en main ; de Taurre côté, le Tems 
tenant dans fa main droite un cercle dV, en forme de 
fcrpcnt mordant fa queue, & de l'autre main> fa faulx; 
fous cette allégorie étoit pour légende: 
Auflnaji guantis, attolUt gloria nbus 
Conjugio tali. 

Son tableau étale la conclufîon du mariage , RtJBC^s 
y rcpréfcnte TArchiduc Maximilien , décoré de la Toi* 
Ion d'Or, & Marie de Bourgogne cocffée d'un bonnet 
en tourettc, au bout duquel eft attachée une gaze blan- 
chc à rayes d'or , dcfccndant & flottant autour de foa 
bras : les époux fe donnent la main & fe jurent fidélité 
en préfcnce de l'Empereur Frédéric IV , pcre de l'illuf- 
tre époux, & le Duc Charles de Bourgogne , pcre de la 
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princefle époufe; la queue de la robe de Tépoufe eftpo^ 
tée par un page ; le Duc de Bourgogne, en cuirafTe» 
couverte de la Toifon d'Or» un petit bonner en tôte, en* 
coure d^un cordon de pierres prccieufcs , foutient de fa 
jnain droite le bras de rcpoufc; TEmpcrcur fe trouve à 
côté de fon fils TArchiduc ; à la droite de la Princefle 
époufe , cft la Décflc Cy bclc , mcrc des Dieux » cotflce 
d'une fortcrcffc , prcfcntant le globe (furmon té d'un lion 
d'or) des 17. Piovinces aux deux époux en dot, au nii* 
lieu cft le Dieu Hymen » le flambeau de l'amour à la 
main gauche, & conduit de fa droite l'cpoufe vers fon 
époux, ce mariage fut conclu à Gand , l'an 1475.1 fous 
ce tableau étoit cette foufcription par ce beau vers dif- 
tiquc: 

uiuftriajuxipi^ Burgonda^ & Belgicajura 
Maxima , ptr thalamos Mmilianc tuos. 

Au-dciTus de ce tableau on lifoit dans une cartou- 
che , entre deux cornes d'abondance , ce qui fuit : 
Pulchrâ u facUt proie parmlem. 

Le portique de cette arcade, par laquelle fon AlteflTe 
fcrcniffme prit fon paflTage, fut furmonté d'un bakon, 
aux côtés duquel furent places les portraits d'hauteur 
naturelle, de Philippe I., & Philippe IL , Rois d'Efpag- 
xic; & comme ce beau monument de foicmnité fut plan- 
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té de la part de la ville à Thonncur de leur SouTetain» 
Philippe IV. ^ on y trouva cette infcription: 

Potentijpmo, & inviSiJpmo Moaarcàtt 
Philippe IF.^ Hifpaniarum Indiarumquc R^i^ 

Bclgarum Prindpi &c. Philippi II L fitto^ 
Philippo IL ttepotij Imperatorl Ca/ari Caroh 

quinto pronepote » Philippi L abnepotc » 

Imptratori Cajhrl Maximiliano , pio^filicl^ 

Patri Patria , & Ferdinand fratri y us 

unico, S. R. E. Cardinali, Belgarwn & 

Borgondia Gubcrnatori au/pieatijpmo , pra 

/alutc, 9 pcrennitate augufla Domus Aitprlit 

votojufupto , arcuni hune Philipptum , 

devotijjtmi objlqui fui monumcntum 

incndibili latitia dtdicat 

S. P. Q. A. 

La face poftcricurc de cette arcade donnoit fur la gras? 
de place de Mcir> la mâmc architc(5lure y rcgnoit^mais 
Ton grand tableau & les autres furent difTcrents en corn- 
pofition; premicrcmcnt celui-ci rcpréfcnte le mariage 
de Philippe le Bel^fils de TEmpercur Maximilien, avec 
la Princeffc Joannc, fille de Ferdinand , Roi d'Arragon, 
?ar ce mariage le Royaume d'Efpagne encra dans les fui- 
tes fous la domination de Taugulte Maifon d* Autriche. 

Ce grand tableau rcpréfcnte l'Archiduc Philippe » te- 
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pant la main de la Princefle Joanne, vécue d*on man-^ 
tcau royal» donc les; boucs fonc porcés par ,un génie allé; 
PHymen, couronné de fleurs, le flambeau de Tamour 
en main , précède les deux illuftres époux vers Sàcume, 
qui cienc fa faulx des deux mains , comme le pcre des 
tems^ qui promec aux époux, que dans Jcs fuites ils 
feronc couronnés , & leur poftérité. Rois d'Efpagnc, 
de Portugal & des Indes : derrière le Prince fuit une 
femme, la couronne muraillée en côte rcpréfcntant le 
Royaume d'Kfpagnc ; à la droite de Saturne eft la Dccf- 
fe Junon, accompagnée de fon paon, ayant le globe en 
main pour le prcfcntcr aux deux époux. Nota, que cet- 
te PrincciTc traverfa la mer avec une flotc de 135. voi- 
les, & débarqua à Vlillingue le 12. Oélobrc 1446.» & 
qu^au mois de Novembre de la même année , fon ma- 
riage fut conclu à Licre , en ]}rabant. 

Le milieu de la cime de cette face poftérieure fut fur- 
monté de deux autres figures allégoriques, dont la prin- 
cipale rcpréfcnte la Monarchie Autrichienne , aflife fur 
des nuages , entourée des 12. flgncs du Zodiaque, ayant 
rétoilc de bonheur fur le front, à qui le génie gracieux, 
allé, & le genou en terre , préfente le globe de la ter- 
re, dans lequel elle plante la Croix de la Religion Ro- 
maine d'une main, & tient de Tautrc le caducée (fim^ 
bole du commerce ) des épis de froment, & des pavots, 
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pour annoncer Tabondance : plus bas à droite eft une fi« 

gure^ reprcfcntanc le foleil levant ^ ayant une couronne 
de laurier en tdcc^qui d^unc main tient un globe rayoi>- 
né , & de Tautre Tétendart aux armes de Portugal : de 
Tautre côté eft la lune > qui tient de la main droite fon 
croiflanti & de la g^iuchc Tétcndart aux armes d^Efpag* 
ne : plus bas cil Tlnde ûccidcnta'C , la tête garnie de 
plumes & perles 9 rcnverfanc une corne lei^plie d^or & 
d'argenc j de Tautre eft Tlnde Oriencaks la céte décorée 
de pierres précicufes, vcrfant de fa corne de Tor^ dia« 
mancs & autres raretés » au milieu de Tarcade on lifoie 
CCS vers 9 relatifs à rcxpreflion du grand ubleau : 

Dotales gtminis mundi de finibus Indos p 
Aitpriadim Domus aujpiciis Jonita fecundis ^ 
Sparfaqut Rcgna tcnens parUer cum luminc foUi 
Mtibus aqua régit ^ famulantibus Itgibus orbem^ 
Altiùs invidia , Jceptrum koc^ cuncUsgue verenduat 
Hoftibus^ & patrie majeftas proxUna cela. 
Magne Philippe, tua perpes in Stirpe perennent. 

Sous CCS vers fe préfente un balcon > dont le fond e(l 
fcparé par un pilaftre auquel eft adoflc le Dieu Hymen^ 
le flambeau de Tamour en main , d'un côté eft TArchi* 
duc Albert, & de l'autre l'Infante Ifabelle ; entre les 
colonnes font 4. Princes de la Maifon d'Autriche , pla- 
cés de la même manière que dans la face antérieure. 
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IV. ARCADE TRIOMPHALE. 

jOL Vi»rKR^£ de la Place de Mcir^ le Prince Ferdi- 
nand découvrit le vailc portique, dédié aux Empereurs 
de la Maifon d*Autriche, conftruit en forme d^une de- 
mi» hexagone > ce monument sYlevoit dans fon milieu 
par un obélifquc , à 40. pieds d^bautcur » & la façade 
fur I jo. de largeur^ & autant de diamètre > fur le fond 
on avoit placé fous 22. portiques ccintrés , 12. Empe- 
reurs de la Maifon d'Autriche » fculptés en pierre & do- 
rés; entre les colonnes qui foutcnoient ces portiques , 
étoicnt 12. Divinités du Paganifme , fous Tobélifque on 
trouvoit cette légende : 

Orbifuffcit unus. 

A c6té de Tobélifque furent plantés les colonnes d^Her- 
culc , furmontécs de la couronne Impériale ; une gale- 
rie couvroitles ailes du bâtiment 9 furmonté de 18. flam* 
beaux allumés > des banderoles, drapeaux & autres dé- 
corations, entre la porte du paflage & fous Tobélifque 
on lifoit ces vers: 

JmpcrUcolumen, nutantis &anchora mundiy 
jiaflria pcrpctuo rigcat JpUndorc propego : 
Qua non ulla domus^ dirum ftcundior mquam 
ALthtra Jidcribus , terras virtutibus implcu 
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V. ARCADE TRIOMPHALE. 

^ On Alccfle Royale, palTant dans la rtic des Oarifles^ 
rcnconcra vers le grand vcftibule de TEglife de S. Jac- 
ques , une aucrc arcade d^ordre compote , en forme de 
catafalque, furmoncé d'un chandelier à j» bras^ ponant 
7. flambeaux allumes; des deux côtés fur la pente de la 
tîmpane fe trouvoxcnt 14. flambeaux enflammés; au deux 
extrémités étoit un autre chandelier à 3. bras> porté par 
des colonnes torfcs^ fermant Tarchiteélure fupérieure& 
le grand tableau ; attenant ces colonnes fe trouvoienc 
d'un côté la prudence &; de Tautre la fécurité j la pre- 
mière a voit cette foufcription j «^(/^ publicûj & la féconde^ 
SccurUas; au milieu fut placé un grand tableau allégori- 
que, où llnfantc Ifabelle paroit dans les nucs^ en ha- 
bit de Rcligicufe Théréficnne, lequel elle avoit choifl 
(à la manière efpagnole) après le décès de T Archiduc 
Albert : derrière Tlnfante eft TAmour maternel , repré- 
fcnté par une femme qui carefle fes trois enfants ; de 
Tautre côté on voit ces paroles exprimées 9 comme for- 
tant de la bouche de rinfante> & s'adreflant au Prince 
Ferdinand, qui paroît fur Tavant^^fond, H/c vir hic epg 
qum tibi promitti ûudis Belgica : le Roi Philippe IV. pa* 
roît fur fon trône $ embraflant foa frcrc unique , & lui 
donnant le Bâton de Général, pour renvoyer en Alle- 
magne & de là aux Pays-Bas: aux pieds du Prince pa- 
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loiflcnt ces mou : Ai uuumqut paratus; dans l'âvant-fond 
font deux matrones à genoux » la première rcpréfente la 
jBclgique , accompagnée de fon lion 9 vôtuc d'un man* 
teau ducal ^ Tautre, la criflcfTe entortillée dans un drap 
noir, ayant toutes deux les yeux & les mains élevées 
vcrsTlniante Ifabelle & le Prince; implorant le gracieux 
fccours de leur pieufe Proccétricc & de leur futur Gou- 
verneur général. Derrière le Roi eil Jcpitcr, la foudre 
en main (fimbole de la puiflonce ) & à fon côicj Miner- 
ve, (emblème de la paix 9 culture des beaux arts & du 
commerce ) du côté du Prince font deux génies qui 
raccompagnent par- tout» dont le premier j couroimé 
de fleurs» tient une corne d'abondance d'une main , & 
de l'autre le caducée, & promet la tranquillté des tems, 
.& le grand commerce : l'autre génie porce des deux mains 
le bouclier orné de la tcte de MédufcCfimboIederhé- 
réfie) dans le fond fecondairc fe préfente un jeune -hom- 
me qui tient la bride du cheval » apprêté pour le voya- 
ge du Prince 1 & des foldats prêts à le fuivrc; fous ce 
tableau éioicnt marqués ces vers diftiqucs: 

Poji divam Eugtnicn , fummi Germane Manants 
Dcfcnjàr Bclgis^ prœftdiumçut vcnis. 

Comprime civiles^ amis vel pacc tumultus, 
Conjîiiisqut adjtt fida Mincrva tnis. 

ProfupcTi ! quanta ep largi indulgtntia Régis l 

Qua pictas in te , Bclgica , quantus amor f 

jùmcp 
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Jinka$ viras, & cpts Btlgis dcdit mte PhtUppus^ 
jiji anima partem^ nunc dédit Wtjîuu 
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rE féréniflime Prince rencontra dans la rue neui^fi 
vis-à-vis celle nommée laMarcgravctle fixiémc portiqud 
érigé par le Sénac , pour faire hommage au Prince fut 
fcs glorieux exploits à la bataille de Nortlingen : ce por*' 
tique avoit Télévation de 72. pieds, fur 40. de largouif 
k 26. de profondeur, d^ordre compofc^ & de 6. colon** 
nés d^ordre Dorique : la partie fupérieure eft foutenud 
de 4. pilallrcs , au fommet parott la brillante Aurore # 
traînée dans fon char par quatre chevaux blancs > cUd 
porte fur la tôte Tétoile du matin ( fimbole de la tigi*' 
lance )& de la main droite elle tient deux couronnes ^ 
& de Tautre une branche de palmier; on trouve fur la 
bafe, qui foutient ce cBar, ]es vers fuivants:; 

Cura tuant praradiet niveis aurora quadrigis 
Mille trophca dabit Princeps , tibijerior ataSé 

A chaque bout de la timpane, qui couvre cette âN 
chitedlure, font plantées deux perches enrichies des à6* 
pouilles d^armes & trophées gagnés fur Pcnnemif dci 
prifonniers enchaînés y font adoffcs ; aux extrémités dd 
la timpane font les figures de Callor & Pollux^ ayant 

P 
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tout deux un afire rayonnant fur la tête. Sous les picdi 
de Caftor on lifoic ce qui fuie : 

• • • ViSoria nuïïa 

Clarior, aut homium roils optatiar unquam 
Contigit 

Sous ceux de Polluz: 

O, vos lyndaTidiJS, concordia fiera frairts 
Divinam Uibuifli opcm , dcxuaquc Icyajhs 

Nau/ragium commune manu 

Immédiatement fous la corniche de la timpane parotc 
une cartouche j enrichie des Armes de la Maifon d*Au* 
triche^ furnioncéc de la Couronne Impériale, avec cet* 
te foufcripûon : 

Invenir e viam Superi, Mavortia virtus 
jtuprlûdim , oùjfantes dudum eluêkta catcrvas f 
Enfc fuo rtftraxit Ucr. Ce/sêre furorU 
Rcliguia , Gujiave lui : pcnitùsqut fuhaSus 
Succubuit , Boreas ^ debellatique Triones^ 
Deurptusque ûquilis, ccdit viclrieibus anguii 

Plus bas paroiflcnt deux aigles » dévorant un gros fer* 
pent; ce reptile défigne par allégorie « le Général Guf» 
tavc Ilom j qui , commandant les hérétiques & rebel- 
les f fut défait & pris devant Nortlingen : les deux ai* 
glcs fignifîcnt les deux vainqueurs , Ferdinand , Roi 



d^Hongrie fc de Bohême 9 & Ferdinand ^ Infant Cw 
dcflous on découvroic cet écrie: 

Concordia Fratrum. 

Le grand tableau > placé au centre de ce portique i 
rcprcfence la Bataille de Nortlingcn, intentée le 5. Sep- 
tembre 1634. par Guftavc Ilorn, conunandant Tarmée 
hérétique & rebelle, contre les armées combinées des 
Allemands, Hongrois & Efpagnols , qui furent comman* 
décs par Ferdinand , Roi dllongrie & de Bohême , & 
les Efpagnols par Ferdinand, Archiduc d^ Autriche, In* 
fant d*£fpagnc. 

Ces deux Princes à cheval , paroiifent animer les fol* 
dats à combattre Tcnnemi déclaré de PAUemagne & de 
la Religion : Guftave Hom , voyant Tarmée combinée 
favorablement police fur une hauteur, fous les murs dé 
la ville de Nortlingen j & préteàTalBéger, prit la refolu- 
tion d^attaquer fcs ennemis par diflTcrens endroits en for- 
me d^aflaucs ; ces tentatives furent fi valeureufcment re** 
pouflccs, qu^à la fciziéme de ces reprifes, Tarmée des 
rebelles fut totalement défaite, avec perte de 8000. hom- 
mes, refiés fur le champ de bacaillc, & 4000. furent faits 
prifonniers , parmi lefquels fe trouvèrent le Général eii 
chef Guftave Hom, le Général Comte d'Hof kirchen / 
& autres Officiers de rang ; Tannée combinée s'empara do 
300. drapeaux , 84. pièces de canon & 8oo. chariots de 
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bagages, fans les autres dépouilles, les fuyatts prirent 
par la Suabc le chemin d'Ulm, pour trouver azilc dans 
le pays de Wurtcnberg: on lilbit les applaudiflcments 
de ce glorieux événement, fur la cartclle fous ce tableau 
en ces termes : 

Fonijpmo , & inviSiJpmo Principl^ 

Fcrdinando jiuflnacOj Hi/paniarun 

Jnfanti, Gcmanica libtrtatis ajjcrtmi^ 

RcHgionis vindici , çuod belUco/ifflmis 

gcntibus ad Nortlingam dcUtis , avcntu 

fuo fpcm optimam ircxit. 

S. P. Q. A. 

La partie fupérieure de ce portique porte fur fa c!mc 
le Dieu Lucifer, affis fur un cheval blanc, fon étoile 
& la couronne de laurier en tête, préfagcant, que Tar- 
rivée du Prince Ferdinand rendra la Belgique dans fa 
primitive félicité; la foufcription relative à cette allégo- 
rie, & tirée des métamorphofcs d'Ovide, annonce le 
fuivant : 

llac mihi quàm prlmùm , celo nitidijfmus alto . 
Lucifer admijfo tempera portât equo. 

Lucifer porte encore de fa main droite un ruban flo» 
tant vers fa tête, avec ces mots, /a Triumphc,{\xr la ba* 
ft portant le Dieu , cft écrit : 

Félix txorltur Lucifcri jubar Belgis. 



Lç grand ubleaa de la face poftérieare repréfcntc la 
marche uiomphaote de fon Altcfle fcrcnillîme,aflire dans 
un char criompbaU dont le fervirent les anciens R.o« 
mains vainqueurs, mais principalement du tems de Con* 
ftantin Céfar; ce char cfl artclc de quatre chevaux blancs 
marchant de front; dont les rennes font à la main du 
Prince , qui cfl: couronné par la vi(ftoire j qui le fuit en 
volant; la ville de Nonlingen, exprimée par une tête 
coclFce d^unc couronne muraillée» ell portée fur une lan- 
ce par un génie : du côté du char font des prifonniers 
enchaînés j & précédés d'un porte -étendart> ayant fur 
fon drapeau une marque de triomphe exprimée par la 
lettre P ^ croiféc, & furmontc de la lettre F> entourée 
d'une couronne de laurier ; les chevaux font précédés 
d'un foldat 9 portant un trophée d'armes dans fa main 
droite, & de l'autre, une branche de palmier; fous ce 
tableau furent expofés.ces fcpt wqjz : 

Quœ Fernande tibi lux clrcumfuja ferenoh 
Irradiant vultus ; oculis affiavit honores ? 
Te mijfa athtrlo ^ viSoria circuit axe. 
Et modo detraSis , exultabunda tropheis , 
Daphnidis œterna tibi fronde micantia cinglt 
Tempora ; & indè novos gaudens /pondère triumphûS$ 
Sp4mgue trahens fociam , fcrtur Jicura futurl. 
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Vn. ARCADE TRIOMPHALE. 

j[^U bout de la rue neuve s'offrit aux yeux du fé- 
réniflimc Prince le Temple de Janus , plante au marché 
au lait ; ce coloffe fut conllruit dVchitcélurc Dorique j 
dont le fuperbe dôme fut couronné d^une galerie ^ por- 
tée par quatre colonnes canncUccs ; la petite timpane , 
qui couvre la porte de la réfidcnce de ce Dieu de la 
guerre , fut furmontée d'un bufte , rcprcfcntant le dou- 
ble vifage de cette Divinité » fous la timpane on lifoit 
ces vers: 

O 3 utittam , partis Urraque manque triumpkis 
Selligcri éludas , Prineeps 3 penetralia Jani ! 
Marsque férus , /éptem , jam pêne decennia Belga: 
Qui premit, harpiaque traces, luSusque furorque 
Hine procul ad Thraces abeant 3 Scytosque recejjus^ 
Pazque optata diu , populos atque arva revljau 

Les portes de ce Temple paroi flent être ouvertes « on 
en voit fortir la fureur, les yeux bandés » portant de fsi 
droite leglaive>& de Tauire menaçant tout TUnivers de 
fon flambeau allumé > les chaînes dont elle étoit garottéc 
font brifees ; à la droite de la porte eil la difcorde la 
tcte hériffée de fcrpcnts , ayant fa gueule ouverte 9 elle 
cft affiliée par Thifiphoncqui a les cheveux épars, des fer- 
pcnts à ia main, & rcnverfant de fon pied une urne jail- 
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liilânce du fang humain , pour faire force pour tenir le 
▼olec de la porie ouvcri; de i'aucre côccj la Paix le ca- 
ducée en main » & la corne d'abondance renverfée aux 
pieds j alEftée de rArchiduchcflc Ifabelle, & de la pié- 
té j qui montre du doigt Tautel enflammé du facrifice, 
font des clfons pour fermer Tautre volec 

L'harpie ( fimbole de Thércfie) fc montre au-dcflus 
de la difcordc & Thiliphcne; de Taucre côié, Tamour 
& Tamitié p rcprcfcncées par deux génies , paroifTcnt du 
revers de leurs flambeaux vouloir enfermer la furie dans 
fa caverne ; entre les colonnes p&roic l'inhumanité du 
foldat» traînant une femme pnr les cheveux, & faifanc 
tomber fon enfant « par derrière eux paroit la mort fa 
faulx à la main j & de l'autre un flambeau , fimboles de 
la pefte & famine, ces deux fléaux étant des progcnitu« 
res de la guerre. Entre les deux autres colonnes font la 
tranquilité & la fécurit^jron voit des livres fur les genoux 
de la tranquilitéj fur lefquels la fécurité met une main^ 
Si l'autre main fur fa poitrine , jurant à la tranquilité 
fes protcélions & faveurs ; au côté du toit du dôme pa- 
roiflcnt d'une part des trophées de la guerre , & de l'au- 
tre ceux de l'abondance; du côté de ce dernier trophée 
font l'abondance & la fertilité , & de i'auue la pauvre* 
té & la mifére. 
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VIIL ARCADE TRIOMPflALE. 




' Uakd fon Altefle Royale eue abandonné ce Tem-* 
'pie de Janus, paOant par le grand marché» elle rcn« 
contra une autre arcade vers la rue de Maillcry , érigée 
par Tacadémie des Peintres & Sculpteurs ; fon milieu re- 
préfcntoit la forme d^un amphithéâtre > occupé par des 
perfonnages vivants ; cette arcade comprenoit 60. pieds 
d^hautcur f fur 43. de largeur ; au fond paroiflbit Tarbre 
généalogique de Tauguftc Maifon d'Autriche^ aux bran* 
chcs ctoient attachées des cartcllcs , contenant les 
noms des Princes & Princcflcs de cette picufc & clé* 
zncnte progéniture. 

Au pied de Tarbre fut adoiïé la Ste- Eglife , ayant le 
S. Efprit au-dcflus de fa thiare» à fcs cotés la Religion > 
la foi j la charité , Tefpérance & les autres vertus chré- 
tiennes; fur Pavant -fond d'un côté font tcrraffés le Cal- 
vinifme , Mahométifmc & autres fcâes ; de Tauirc côté 
le Duché de Brabant à genoux , rcpréfenté par une jeu* 
ne fille , portant des deux mains les Armes du Royau- 
me d'Efpagnc, implorant la protection du Prince Ferdi- 
nand ; Minerve & le Tcms fc trouvoicnt derrière elle. 

Au-deflus des chapitaux , foutcnus par des thermes, 
adoflcs aux pilaftres , qui foutienncnt Tarchitedlure laté- 
rale , furent pofés les Armes d'Anvers & ceux de l'aca^^ 
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demie t la ctmc fut couronnée d^un grand pot à fleurs; 
aux deux côtés en acfccrdanc, furent plantes cinq chaa« 
deliers avec des flambeaux ardents j fur les deux extrd* 
mités étoîenc aûilcs la Peinture & la Sculpture. 

ENTRE'E DU P. FERDINA^fD 

dans la Cathédrale. 



Al 



Pre^s que le féréniillme Prince fut pafle cette der« 
niére arcade > il prit le chemin de la cathédrale j ou 
defccndu de cheval , il fut reçu au grand veftibule par 
le chapitre précédé du Doyen jAubert le Mire j dit Mi* 
racus 9 alors Vicaire général du Diocéfe dMinvers , qui 
de la part de fon chapitre adrcfla à fon Altcfle Royale 
un compliment trés-favant & brief> & lui préfenta le 
goupillon d'eau bénite à l'entrée de rEglife,où ce Prin- 
ce trouva un prie - dieu, couvert de velours cramoi^ 
il , & Pclbrade de la mcme étoffe , fur Icfqucls le Pria* 
ce sY-tant mis à genoux ledit Doyen lui préfenta le cru-» 
cifîx C à la manière de ce tems ^ lequel le Prince baifa 
avec beaucoup d'édification ; après cette cérémonie le 
Prince encra dans le grand chœur ^ & fe mit à genoux 
devant le grand autel fur un prie- dieu > garni comme 
ci - devant , y faifant fes prières , pendant que le Doyen 
le Mire entonna Thymne de reconnoiflance aux grâces 
de TEcre fupréme» Te Dcum laudamus, fous les faniares 
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des trompettes^ timbales & autres inftruments moficnux^ 
rhymnc fini, fon Altcffc Royale forcit de ce beau dô- 
me ^ reconduite par Icfdits Doyen & chapitre, & étant 
arrivée au grand vcftibule, le môme Doyen prononça 
une féconde harangue, après laquelle fon Altcflc remonta 
fur fon chcval,Sc marchant par le vieux marche au grain, 
pour enfiler la haute rue , y rencontra la 

IX. ARCADE TRIOMPHALE. 

>^^ETTE architedlurc, dreffcc en ordre ruftique, & plan* 
tée au pont de S. Jean j rcpréfencoit une machine mari- 
ne, par la quancirc des cafcades paroiflant découler des 
fuperficies & extrétnités du bâcimcnt> qui prenoit la 
hauteur de 60. pieds , fur 70. de largeur. 

Ce fuperbe monument triomphal couvroit dans fon mi- 
lieu un magnifique tableau d^une allégorie fupérieure, 
dont la figure repréfente le Dieu Mercure> repofant d^uQ 
pied fur un pied - ellal , & tenant Tautre en Tair , le ca« 
ducée dans une main , & de Tautrc une grande bourfe^; 
il tend la main avec fa bourfe vers la ville d'Anvers, re- 
préfentéc par une femme coëffce d'une couronne murail- 
lée^ entourée de rofeSj. s'inclinant fur un genou, le vifa- 
gc tourné vers le Prince, paroiflant implorer fa puiflantc 
proccdion , afin que fon Mercure fe fixe à jamais fur 
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fon pied-eftel» & ne rabondonnc impunément ^ s^ez- 

primant par ces vers : 

Ne^ prtcor^ hine rolucra fltSat Cyllenius alas 
O Prineeps , cuUamque fibi ne àtfirat urbem. 
EtfugUiva meoy rtdtant commtrcia Scalii. 

A la droite de la ville d^Anvers parole un matelot oi- 
iif , endormi fur fon ancre & barquette renverfée , à 
gauche fur Pavant -fond , parott TEfcaut fous la figure 
d*un vieillard, les cheveux négligés, la tôte couverte de 
rofeaux j allis fur des filets, & endormi fur fon bras ap- 
puyé fur une urne, pendant qu^un génie lui défait les 
chaînes dont fcs jambes fontgarrotées; derrière cette fîgu* 
re cft une frégate à voiles trouffccs aux vergues; Rubens, 
par cette belle allégorie, a défigné le commerce Anverfois 
totalement ruiné par Théréfie , les troubles du pays , & 
le pied levé de leur Mercure avec fa groflc bourfe, n'y 
ayant lai (Té que fon pied «Icftal» fur lequel RuBENsavoiC 
marqué ces mots: 

Mcrcimoniorum Prtjidi pojitum. 

Ce grand tableau eil furmonté d'une montagne, qui 
fur fa cime tient un mât plancé dans des rofcaux , por- 
tant fur fon extrémité une bouflble & une flamme; plus 
bas on lit fur un ruban flotant , le fuivant : 
Polus nonjhfficit unus. 

Dans fon milieu paroit une voile trouIFée à la vergue. 
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KcpcuneSc Axnphicritc font affisSc adolTés au bas du mât, 
Neptune tient Ton trident d^une main & un gouvernail de 
Vautre ; Amphitrite met la main droite fur un vaiflcau, 
te de Tautrc tient une corne d^abondance ; fous ces deux 
Divinités parolt le globe tcrrcflre> porté de la tête d'une 
figure coIoiTalcj ayant les cheveux fiotants, & la barbe 
couverte des écumes de la mer , rcpréfcntant le grand 
Océan; aux pieds de Neptune & d^Amphitrite font deux 
grands génies ailes C Hinboles des mers Orientales & Oc- 
cidentales ) verfant leurs urnes jailliflanccs dans des co- 
quilles^ furmoncant les deux piladres» auxquels font ac«* 
culés des thermes , qui ferment le grand tableau ; aux 
côiés de ces génies font des grands tritons , fonnant de 
leurs coquilles» ayant au bout d*une pique les Armes 
de la ville d'Anvers; à côté gauche du grand tableau on 
Toit dans une niche la pauvreté, exprimée par une fem* 
me décharnée > donnant un chou au lieu de painà man« 
ger à fon enfant » derrière laquelle cft un matelot , la 
pèle à la main, & tirant fes cheveux. On y trouve cei« 
ce foufcription : 

Scaldim cum pedibus Prineeps , dabit Ire folutis , 
Dt/uttasqut ittrim , pontum deçurrerc puppes , 
PauperUs procul ^ &palUns ab/ceàt agejias. 
Nu durum ulteriùs , traSabit muta ligoncm. 

Uopulence efl placée dans l'autre niche à droite, met- 
tant le pied fur un balot & fur la balance; Tabonda^ce 



eft à c6cé 9 k caducée a la main» verfanc toutes fortes 
de richcfles dans le ublier de Topulence. Âa-dcflus de 
cette niche font ces vers : 

jîurta /iatrls ^ rcvoeabit /icula BtïgU 
Fernandus , pri/cumçue decus, ditesque n/tunet 
Mcrcibus omnigtnis , flarens jtntvtrpia cuUus; 
Largasqut Juutdct , fuecunda copia eorwL 

Sous cette niche parolt une autre j où cft placée 11 
cranquilité» dans Tautre parolt Cornus^ Dieu de la bon- 
ne chérc» plaifits j redoutes & fpeétaclcSf Rcbevs a ti« 
ré la foufcription , qui eft fous cette dernière niche j 
des métamorphofes d*Ovide : 

Ex cpibus lauto, na/cuntur gaudia Como. 

Les viciflitudcs & boulercrfcments dont des Empires^ 
des Republiques & des Villes (fclon Thiftoire) ont été 
agites » n'ont jamais été fi foudroyants » qu'à Tégard da 
commerce exftirpé dans la ville d'Anvers, malgré qu'aux 
quinzième &reizicm3 fiéclcj il étendoit fon empire fur 
tout rUnivcrs ; lorfque fes vaiflcaux tourmcntoicnt les va* 
gués & labouroient les vaftcs mers des Indes Orientalesj 
Occidentales ^ Septentrionales & Méridionales. 

Louis Guiciardin en donne témoignage dans fa De- 
fcription des Pays-Bas, quand il étale l'opulence de te 
ville d'Anvers, & fon grand commerce j Se dit, qu'il 
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nMtoit pas rare^ que 50. vaifleaux marchands amvaflent 
quelquefois dcTanc fcs quais en une marée montance. 

O tems inconftants « à fortune capricieufe dans vos 
laveurs» vous avez négligé avec trop d^aifeétation la bel- 
le ville d^Anvers» & fon beau porc , en levant le pied 
de fon divin Mercure du pied*eftal fur lequel il avoic 
repofé en toute tranquilité pendant pluficurs fiéclcs^ 
pour le tranfplantcr ailleurs & y faire porter fon caducée 
& fa divine bourfe. 

Mais malgré toutes ces défolations & revers , vous , 
pucclle Anvcrfoife(tîtreque la ville d'Anvers s'attribue, 
à caufe qu'elle ne fut jamais violée d'aflaut) levez vo- 
tre voile de mortification & ceflcz de vous défoler fur 
l'événement véritable de l'allégorie que Rubens étala 
fi favammcnt de l'enchaînement de votre Efcaut endor- 
mi fur les débris de fes vaifleaux & filets^ les tcms s'ap- 
prochent que CCS rudes liens feront brifés avec éclat, 
que Mercure reprendra chez vous fon ancien repos, que 
votre Efcaut repréfcntcra l'agréable afpcél d'un bois touf- 
fu de mflturcs, & que l'opulence du commerce abonde- 
ra comme ci-devant dans le fein de vos murailles. 

A cet eflct, mettez votre confiance dans le fccours 
de la puiflante & clémente Maifon d'Autriche , dont 
nous nous fentons gouvernes avec tant d'amour, tant 
de douceur & tant de proceélion : adrcfl'cz vos douleurs 
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& larmes à cette bonne merc de fcsfujctSj Marie-^The^ 
refej Impératrice & Reine ^ notre augufte Souveraine »& 
fuppUcz de bon cœur fon puillàric appui pour les tcms 
propices à féconder vos vœux^ faites entre -tems éda- 
ter votre confiance fincérc dans fon gracieux pouvoir^ 
en lui drciTant une porte impériale vers TEfcaut , comme 
vous érigeâtes celle à l'honneur de Philippe IV.^ Roi 
d'Kfpagnc, en 1624.; repofcz -vous alors furies gracicu- 
fes procédions j qu^elle accorde à ceux qui les implorent 
& déclamez- y en face de tout TUnivers votre fmcére 
confiance par Tinfcription fuivante: 

Cui Tagus & Gcngcs , Rhtniu culftrvit & Indus, 
HuicfamulaSj gaudet volrcrc Scaldis aquas. 

Quasqjt olim proavo , vcxitfub Cccfare puppcs, 
Ucs vdiu au/picus^ magna Maria tuis. 

X. PORTIQUE TRIOMPHAL. 

>ijf CJand le fércniflîme Prince abandonna le Pont de 
S. Jean, il rencontra un autre portique à deuxfaces^ 
dreflc attenant TPIôtel royal de la monnoie^de la hau«> 
teur de 60. pieds ^ fur 40. de largeur; fa rcprcfentatioa 
dans la partie fupérieure fuc la montagne du PotofiCatr 
Royaume du Pcru) dans laquelle on avoit planté un 
arbre garni d*oifeaux de ces pays; aux branches on voie 
Jafon y attacher la Toifon d'Or; un raban flotant & 
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cncrcIaiTé dans les branches porte cette infcription $ & 
devife de cet iUuftre Ordre. 

Pratium non vUe îaborwn. 

Au pied de Tarbre paroU un dragon j fentinelle fidèle 
de la Toifon pour la défendre contre toute infulte ; cet 
illuftrc Ordre fut inftitué à Bruges le 4, Janvier 142p. 
par Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , dont la gran- 
de Maitrife efl tombée dans la Maifon d^Autriche par le 
mariage de Marie de Bourgone avec PArchiduc Maxi* 
milieu 

De Tautre côté de Parbre fe voit une femme , portant 
un vaiifeau dans fon bras ; au - deflus de rentrée du por* 
tique eft une matrone aflife dans une niche, coupée dans 
la montagne » portant de fa droite le caducée & la ba« 
lance, & de la gauche une corne d^abondance, cette ni- 
che eft furmontéc d^un grand Ecu, à TcfEgie de Philip- 
pe IV. , Roi d'Efpagne 9 fous lequel eft écrit Montta ^ 
& plus bas^ cette infcription: 

jid commtTcium gencris hwnanl^ 

Ù auguflijfma Régis , orbis terrarwn 

locupUtoris imagine confccrata^ 

A chaque côté de cette niche font plantées \ci colon* 
fies d'Hercule , Tune furmontée du foleil & Tautre de 
la luncj ces colonnes font entourées per des rubans f)o« 

tants^f 
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cftncs, far lefquels on lit à gauche Ultra amdfbtisqiu vlas^ 
à droite Occanumqut ultra : au côté droit de Tentri^e da 
portique 9 foutcnu par des thermes coloifalcs , fe trouve 
une niche j où repofe un vieillard fon bnis fur une ur- 
ne renverfce & jailIiiTantef qui reprcfcncc la rivière du 
Pcru s traînant des fables d*or j ti dans l'autre niche ^ un 
vieillard qui répand fon urne de la même manière » figni« 
fiant le rio de la Plaça, qui traîne des fables dVgcnt; 
fous celui • ci cH: écrit: 

De/pumat dites argentcus amnis arcnaSé 
Et fous Tautre : 
R^gis larga manus ^ flavios cffundU Iberos^ 
Anna dona vehcns 

La face pofléricure de cette arcade eft furmontée d^un 
autre arbre > portant des pommes d*or^ à la gauche efl: 
TEfpagne , fous la figure d'une femme coclfce d'une cou* 
ronne muraillée, qui cueille de vive force ces pommes 
d'or 9 derrière elle on lit ces mots : 
Uno avul/o , non déficit cher aureus. 

A la gauche de l'arbre paroit Hercule y envoyé par 
le Roi Eriftheus pour s'emparer de ces fruits précieux, 
&c pour tuer le dragon ( félon la fablc^ nommé Ladon ) 
qui gardoit ces fruits au bas de l'arbre: derrière Ilcrco* 
le paroilfcnt ces mots : 

Alcidcs domito , ravit aurea poma dracone. 

Q 
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Au-dcflus du portique du paflagc parole la forge de 
Vulcain forgeant Tor & Targcnt fur fon enclume^ fou» 
laquelle efl exprimé: 

jiururn potcntius iHu fulminis. 
Et plus bas on lit ces vers : 
jtrgtnti locuplcs j auriquc Pcruvia vcnis$ 
Infûimcs quas larga Joki Uanjnùtun gazas. 
Mulciber artifici , proptro facrart moncta : 
uiureaque Hefpmo , prcduccre fulmina RcgL 

Du coté de la forge de Vulcain font des mineurs fouil* 
lants dans les veines d'or ; fous cette mine on voit ce 
vers : 

Régi /ùccrcfcit 9 redivivo vena mctallo. 

Du côté gauche font des mineurs > qui travaillent à 
trouver les veines d'argent. Ci - delTous paroit cette in- 

fcription : 

LabOT omnia vincit improbus. 

De chaque côté du poruque de paflage eft une ni* 
chc où Ton voit des inftruments relatifs à la monnoie y 
au-dclTus font deux autres niches > dans celle à droite 
on trouve un vieillard, rcpofant fur fon urne renvcrfée 
& jailliffantCf repréfentant la rivière le Condorillo, la 
figure de Tautre niche la rivière de Maragnon,ccs deux 
fleuves traînent des fables d'or & d'argent aux Indes 
fous la domination des Rois d'Efpagne. 
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XI. PORTIQUE TRIOMPHAL* 



IL' 



f ^Arcuiduc FcrdiaanâypafTanc le portique des mon- 
noicurs, prit en vue le dernier portique triomphal, con* 
llruit d'une architcclarc conîjofcc , à £$• P^^ds d^hau* 
teur, fur 34. de largeur, plante vers Tentrcc de TAbbayd 
de S. Michel >& drcflc fur le plan deRuBENs^aux fraix 
de ladite Abbaye. 

Le grand tableau rep^éfcnte THcrcuIe dTpbébe j qu! 
délibère fur fa manière de vivre, il cft vêtu à la Ro^ 
maine, couvert d^une peau de lion, la maflue en main^ 
à fon côcé Venus la mine riante, perfuade rilcrculc à 
prendre le chemin des plalfîrs & de la volupté ; le perd 
de la liberté, couronné d'une branche de vigne, eft près 
de Venus, portant fon bras au dos de cette DéciTc, 8^ 
de l'autre main il tient une couronne de fleurs ; Cupi* 
don prend de la main droite la maifue d'Hercule & Ion 
manteau de la gauche, faifant violence pour Tobligcr à 
fuivrc fa mère ; Pallas prend rilercule fous le bras, faifant 
des cllbrts pour le conduire au Temple de la vertu & 
gloire , qui parolt fur une montagne dans le lointain d0 
la pièce. 

Sur le chemin qui conduit au Temple, fe préfcntcnt 
pluficurs monftrcs & des fpbinx, allégorie fur la difil^ 
culte à fumionier les vices , & parvenir i la vertu fe 
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gloire; le snonflire fphinx félon la fable & Texplication 
à^Aufonius in giypho ternario^cA un corps triforme» qui 
a la t^cc & la poitrine d^une jeune fille , les ailes d^un 
oifeau & les pattes d*un lion , Tautcur s'explique par 
CCS vers: 

Terrait jioniam rolueris, leo, virgo trifbrmis 
Sphinx , rolueris pennis > ptdibus fera , pucila. 

On lit fous le tableau : Hereuli Epheba. 

Vx plus bas CCS vers : 
jirdua /axofb ^ virtutibus femita elivo 
Caleatur, Fernande , tibi : malejuada voluptas 
Pellitur , aujpiciis fida duSuque minerva. 
Ifelix comitante Dea : fie itur ad afira. 
lline te y fablimi quœ pendet jidcrea tcmphy 
llereulecque manety non impar fama labori. 

Le Chevalier Rubens a conduit cette allégorie au der- 
nier période, il y prend fon Alttffo Royale pour fon 
Hercule Ephcbc, qui s'cft laiflc conduire par Minerve 
(rebutant la volupté) au Temple de la vertu & gloire: 
les monflrcs combattus dans le chemin du Temple, fig* 
niiient les rebelles & hérétiques vaincus à la bataille de 
Nortlingen. 

Sur le haut de ce portique font plantées les Armes du 
Prince, entourées de plufieurs palmiers & lauriers, en- 
trelancs dans une grande couronne furmontant leidites 
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Armes I qai font épaulées de deux Anges ^ qui portent 
des éiendarts» furmontés de couronnes de laurier , dans 
Icfquelles fc trouvcrcnt ces grandes lettres F & P ; fur 
les extrémités plus bas , repofcrcnt des monftres fphinx> 
& fous les Armes étoit ce vers: 

jùdaa par pnccps, glorla vadit itcu 

La partie pollcricure de ce portique étoit de la môme 
architeéture 9 en hauteur & largeur, & décorée de la mô« 
me forme que Tantérieure^ excepté le tableau # qui re* 
prcfente BcUérophon^ ayant le cafque en tête, monté 
fur le Pcgafc volant , perçant de fa lance la gueule da 
monftre cbimcra, lequel paroît foriir d'un gouffre ardent: 
RuBENs y dépeint la chimère en forme de lion furieux à 
queue de fcrpent , dont la gueule c(t au bout> faifant mine 
de mordre Bclicrophon: cette al!cg)rioeIl relative, tant à 
la vii^oire devant Nortlinjjcn , que fur la glorieufe encrée 
du Prince aux Pays - Bas , pour y détruire également la 
chimcre du Calvinifme , du Luihéranifme & de la ré- 
bellion , & y porter la tranquilité, le commerce & la 
concorde faluuire de la religion Romaine parmi les Bel- 
ges. RuBENS a tiré cette hiftoirc des lîîades d*Homere 
livre 6. , & compare le fcrénillime Prince à Bcllcrophon 
fils de Glacus , Roi d'Egypte, qui tcrraffa la chimère 
Tan du monde 2693. , & par cette aélion valeureufc fon 
pays fut délivré des horreurs que ce monilre y avoi^ 
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oppqrcé depuis longues années. Sous ce tableau furent 

placés ces cinq vers. 

ïUxibus aligcri dclu/a , & cu/pide fixa > 
Ut cacidit maf^no Jub BcUeropkonte chimcrap 
Ilaud ficus mido , Fcrnandi roborc dîra 
Concidct hcrefios rabies : ddap/oque cela 
^ Unanimes tandem^ jungct concordia Bclgas. 

Apres que le fcrcniffinic Prince eut paflc ce dernier 
portique , il prit fon logement dans TAbbaye de S. Mi- 
chel, où àfon entrée fc préfenta TAbbc, à la tête de fes 
Religieux, qui, oprès un compliment en langue latine, 
conduifit le Prince dans les appartements j où il fut ba« 
rsnguc par Jacanes llcdclheer, Pcnfionnaire de la ville 
d\\nvcrs, au nom du Maj^illratC qui y fut prcfcnt)& 
des habitants de la viile. 

Pcntîant que Ton Altcflc honora la ville d'Anvers de 
fa prclcncc, elle voulut voiries Kglifcs & manufiidu- 
rcs, examina demcme les fortifications, confiruiics par 
ordre de la Princcflè Marie, Reine d'Hongrie , dans le 
tcms qu'elle gouvernoit les Pays-Bas, au nom de fon 
frcrc, rLmpcrcur Charles V. 

Au mcmc tcms , fon Altcflc Royale voulut imiter le 
grand Alexandre de Macédoine, qui prit pîaifir à don- 
ner fes vifites au ciilcbre Apclics de la Grèce, à cetcxcm* 
pie elle honora le Chevalier Rubens d'une pareille gra* 
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ce; mais par malheur TApcIlcs des Pays-Bas fe trou- 
va accablé de la goutte» même au point » qu^il ne pue 
avoir Thonncur de faire fa cour à fon AlcciTc Royale ^ à 
fon arrivée à Anvers^ de quoi mcme le Prince ccmoig;* 
na fa furprifc, parce qu'il connoifFoit le Chevalier Ru- 
B£NS très- particulièrement» tant quand il fut à Madrid 
qu'à la Cour de Bruxelles , où ce Prince lui avoit déjà 
accorde pluficurs audiences » tant de cérémonie , que 
fur des alfaires d'Etat, à l'exemple de la tante de glo- 
rieufe mémoire» rArchiduchclFc Ifabellc. 

Son Altefle Royale s'amufafi agréablement de Tcn- 
treticn de Rubens , qu'elle icfta chez lui pendant un 
tems remarquable » examinant en mcme-tems fon Pan- 
théon 9 enrichi de tableaux des célèbres Peintres» de 
ftaïucs antiques» médailles» onix» cornalines» aghaics 
& de grand nombre d'autres raretés. 

Cette vifite peu commune ne fut pas la première dont 
le Chevalier Rcbens fut diftingué, puifqu'au mois do 
Juin de l'année 1625., rArchiducheîle Ifabcllc l'honora 
de fa préfence à Anvers, à fon retour de Breda» accom 
pagnéc àz fon premier Miniftre&Gér.éraliflime le War^ 
quis de Spinola & du Prince Sigifmond de Pologne. 

Cette PrincclTe revint alors viclorieufe» après avoir 
réduit cette ville à fon obeiirunce , après un Hége & dé" 
fcnfc très- opiniâtre de 10. mois moins deux jours. 
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Jjn Reine de France » Marie de Medicis j à qui Ro* 
BENS ne fuc inconnu » cane dansfon féjour à Parî8> pour 
achever les tableaux de la galerie de Ton Palais» que iorf* 
que cette Princcflcfe fut réfugiée à Bruxelles» pour des 
raifons dont on a fait mention ci -devant» paflant dans 
Tannée 1631. parla ville d'Anvers pour le rendre en 
Hollande» ne put fe difpcnfer d^aller trouver TApelles 
des Pays -Bas dansfon laboratoire» pour s*encretenir en« 
corc avec cet homme à talents fupérieurs » & pour cxa« 
miner les raretés de fon cabinet & panthéon. 

D^ailleurs» il n'y eut jamais de voyageur de diftinc* 
tion, foie Prince, Seigneur, curieux ou favant» qui paf- 
fant par Anvers, n'allât rendre vifue au Chevalier Ru- 
BENS, comme à un prodige de la nature & des fcicnces. 

Le cruel accès podagreux dont Rcbens fut aflhilli 
pendant le féjour que le Prince Ferdinand fît à Anvers» 
lut non feulement caufe qu'il ne put complimenter ce 
Prince» ni lui faire fa cour» mais il fut privé du plaifir 
de voir Tércdlion des portiques triomphaux dont il fut 
ringénicur & Peintre» étant abfolument obligé de tenir 
fa chambre, ce qui le priva encore de rhorncur d'ac- 
compagner à cheval fun AltelTc Royale depuis la porte 
impériale jufqu'à TAbbayc de S. Michel» cet accom- 
pagnement lui fut follicité de la part du Magiftrat » & 
accepté de fon côté» préalablcmen: à Tentréj du Pria" 
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ce; cercfpcâabic Corps n^gnoroicpasque RuBENsécoit 

dans reftime du Prince depuis pi afieurs années >& qu^il 
poflcdoit parfaitement la langue Efpagnole > pour faire 
les explications des allégories relatives aux ornements 
des portiques triomphaux & de fes peintures; mais dans 
place avoit été fubftituc le premier Bourguemaitre, le 
Chevalier Robert Tucher. 

Tout rUnivers admire les grands honneurs dont Ru- 
nKNS fut favorifé dans le cours de fa vie par tant de 
Princes & Princcflcs qui fe firent des plaifirs fcnfiblcs à 
s'entretenir avec lui , tant pour les grâces de fon élo- 
quence en diUcrcntcs langues , fa profonde éruditionj 
que fa facile pénétration en tous genres de fcicnce& de 
politique. 

Mais quand on veut pénétrer la caufe première de 
cette hcureufe combinaifon de talents , il n*cit pas dif- 
ficile d*cn faire tranfpirer Torigine par Tanalife de fan 
éducation, fur laquelle fcs dignes parents ont voulu fin- 
guliércmcnt veiller & lui infpirer Tamour pour fon Etre 
fuprcme, celui de fon prochain, celui des Belles -let- 
tres f le point d'honneur , la prud^iiommic ic les vertus 
chréciennes & morales. 

D'ailleurs, les bonnes mœurs j les grâces ainfi que 
les vices des parents font aifément adoptés par les en- 
fants; car fi les pcrcs & mercs précédent de bons excm<* 
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. pies 9 & 8*ils font en ccat de pouvoir participer & infinucr 

ce que la belle éducation requiert, il n^cft pas douteux 
que leurs peines feront récompcnfccs par la réulHie de 

leurs attentes & TclFct qu^ils ont dcfirc. 

Jean Rubens & fon époufc furent ces perc & merc 
«n ccat de graver ces grands fentimcnts dans le cœur 
de Pierre- Paul Rubens, car ils les poffédcrcnt eux-niô- 
mes & les cukivcrcm exemplairement j ainfiil n'cltpas 
diflicilc à concevoir que le fils ne brilla non feulement 
par le principe dVducation, mais par la culture circcti- 
ve de toutes ces grâces , tant du tcms de fon adolcf- 
ccnce, que dans fon âge de maturiic, à Tcxcmplc de 
fcs parents, dont il fuivitfipondlucllcmcnt la carrîcrc, 
qu'il s'eft acqui uiîc audition profonde de riliftoire 
facrde, profane & fabulcufci qui Ta conduit à la fcicn^ 
ce univerfcUe. 

Son choix pour le pinceau , préfcraWcment h la Ro- 
be fit en peu de tcms tant de progrès par fon génie la- 
borieux, qu'a Tilge de 23. ans fes ouvrages furpaflc- 
rent ceux de fcs deux Maîtres. 

Son abord favorable , fa maniée noble & aifée , fa 
grande érudition & rcxcellence de fon pinceau^ lui 
frayèrent les chemins des grâces du Pape, du Roi d'Ef- 
pagnc , de celui d'Angleterre, de rArchiduchcllc Ifa- 
bclle k de pluficurs autres Princes , qui cnvifugcrent 
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que les vapeurs des viandes ne rcmpéchalTenc de tia* 
vailler à fon ordinairej ou du moins avec auunt de fa* 
cilicé que du macin. 

Les tables délicates , le vin , & le jeu ne firent jamais 
fes délices^ les charmes uniques de fon cœur ne coq* 
fidcrcnt que dans fes occupations ordinaires^ à la pcia* 
turci dcflcin, leélure & la promenade fur le fuir, & quand 
les mauvais tcms ne la permirent pas > il s^amufa de Texa- 
men de fes médailles^ cornalines, onix & autres raretés 
précicufcs, dont fon cabinet fut plus enrichi que celui 
de pluficurs Princes fouvcrainSi même cette riche col« 
ledtion fut demandée & vendue après fa mort , à Pni- 
lippelV., Roi d'Efpagne, avec plufieurs tableaux ds 
fon pinceau. 

Il pairoitTaprès-midi à travailler jufqu^à cinq ou Rz 
heures , félon les faifons ; alors pour fe dilTipcr & don- 
ner du mouvement à fon corps j il montoit un beau che* 
val d'Efpagne, dont la fierté lui faifoit unplaifir particu* 
lier ; il nourrifibit dans fonécutie plufieurs de ces che- 
vaux & d'autres races & pays, dont il fc fcrvoità choix, 
& pour les peindre au naturel i quand fes ouvrages le 
demandèrent. 

Sa promenade ordinaire fut dans les faux-bourgs^ ou 
fur les ramparcs delà ville; à fon retour^ il trouvoit fou« 
Tcnt chez lui quelque bon ami ^ pour pafTcr agréable* 
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jnenc la foirécf & contribuer aux plaifirâ de fon foupcr, 

par une convcriation choifie & relevée 

Parmi ces bons amis on compte Mr. Rockox» hom-* 
snc d^unc grande prud'hommic & liiccrature , qui fuc 
cominucllcmcnc employé dans r£chevinagc>& dans la 
place de premier Bourgucmaître de la viUe d'Anvers : 
mais Tamitié inféparablc que Rubens avoic contrarie 
avec Gafpard Gcvacrcs (JurifconfulcCi ConfcillcrSc Hif. 
toriographe de TEmpcrcur Ferdinand lil.) fut plus mar- 
quée, & entretenue avec plus d*alllduité qu'avec aucun 
autre de fcs amis j prenant plaifir dans Tes manières ai' 
fées & fon aimable caradére , y joignant la profonde 
fcîence de THiftoirc facrée & proianc, & des BcUcs-let- 
cres: il prit nailFance dans la ville d'Anvers en 1593.9 
& fut fait Secrétaire de la mcmc ville après fon retour 
de Paris i où il avoit paffé fa jcuncflc dans la culture des 
Belles - lettres « pendant un tcms aOc/. remarquable ; le 
monument le plus glorieux qu'il nous a laiffé , ell fa 
defcrîption des portiques triomphaux en langue Irtine, 
& illuminée de pocfics étalées d'un flile Virgîlicnj & 
dont RuixENs s'cft fcivî en partie pour rcmbclliflcmcnt 
de fes arcs de triomphe à l'entrée du Prince Ferdinand 
d'Autriche dans la ville d'Anvers en 1635.; le portrait 
de Gevaerts dans l'Age de 30. à 35. ans & peint par Ru- 
BENS, fc trouve chez le Baron Roofc , à Anvers ; Ge- 
^ vacrts y eft repréfenté alEs & écrivant; fur la table. Ton 



voit un bolle antique L'cftampe cft du burin de Pon- 
tius, fon tîcrc: Ga/parius Gcrwrtius &c. haut. la poo* 
2. lig. fur 7. pou. 7* lig. de larg. 

VvLTt de RuDENs fut fon idole cependant la Icâurc 
ne fut pas négligée aux tems quM n^étoit point prclTé 
d^ouvrnge; par la ledturc des hiltoriens & pocics , il s^é- 
toit rendu la langue latine ii familière qu'il s'énonçoic 
comme dans fa maternelle; il avoit la mémoire fi heu- 
reufe & cultivée, quUl parla fcpt langues dilFcrcntcs dans 
la dernière perfe(flion. 

La lecture avoit encore tant favorifé Tcxécution de 
fcs idées pour fes tableaux , qu'il tmçoic fes compofh 
tions au crayon fur le papier, comm^ s'il eut écrit une 
lettre de Hx lignes, ou de peu de confc4ucncej& fa 
main légère conduifoit fon pinceau fi rapidement fur fcs 
tableaux^ par des applications des tintes atrurées, qu'il 
achcvoit plus d'ouvrage fur un jour, que nos Peintres 
modernes n'en pourroienc produire fur trois femaincs* 

Ses compofitîons furent fondées fur les événements 
de rhiiloire j Icfqucls il rcpréfcncoit dans leur véritable 
ctre, fes démon ftratîons allégoriques furent tant éner- 
giques qu'cxprcflîves, fans y placer ni fuperflu ni mo- 
diquc, polîédant le point de l'emplacement de chaque 
figure , dans laquelle paroiflbit , qu'il y eut foulUé la 
vie agiflante, & le vrai des événements de l'hiftoîre. 
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S*il rendit raremcnc des vificcs en ville, ce ne fut pas 
par orgueuil > ou qu^il fut cnilc de vainc gloire > ou d V 
mour propre ^ ou par motif de fa gi^ndc fortune , mais 
uniquement par une politique fondée , & devoir de fon 
étaci comme Homme de cour & de cabinet, mais en re- 
vanche il reçut très -poliment ceux> qui lui firent vifi- 
te> fur- tout les étrangers, curieux. Peintres & perfon- 
nés lettrées. 

Cepcndailt il ne put fe difpcnfer de voir de tems en 
tems des Peintres , qui Tinvitoient à voir leurs ouvra- 
ges, auxquels, avec une bonté de père , il déclaroit 
fon fcntimcnt , & ne blamoit jamais quelqu'un de fa 
profcilion , mais il les encourageoit , & mcme à leur 
demande, il fe donnoit la peine de retoucher leurs ou* 
vrages&de les inilruire. 

Malgré que Rubens avoit une belle collccSlion d'cf- 
tampes & deifins des grands maîtres Italiens, & de fa 
propre main diaprés les tableaux des principaux Peintres .<» 
& qu'il avoit ramaflc une quantité d'antiquités & mé- 
dailles , il avoit cependant encore à Rome & ailleurs 
des commiflionaires , pour lui procurer ce qui lui man- 
quoit , même il y employa des dellînatcurs & connoif- 
feurs, avec lefqucls il entretint une corrcfpondance con- 
tinuelle; ce ne fut pas par vanité d'en 'augmenter le nom- 
bre , mais uniquement pour s'en fcrvir pour fes études : 

fon 
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Î6n correr^ndant à Rome fut François du Qoefnoy^ 
natif de Bruxelles» ce célèbre Scalpceur, qui a coupe pour 
TEglife du Vacican , ce chef- d^œuvre de la fculpcurc , 
rcprcfenianc S. André , Apôcrc ; & Ton voie plufîcurs 
excellentes pièces de fon cifcau dans la ville de Rome: 
malgré que Rubens dans les deux dernières années de 
fes jours» menoic une vie tout* à -fait retirée» à caufc 
de fes infirmités » & n^entretenoit plus fes grandes cor- 
rcfpondances comme du paflc » cependant il ne put né' 
gliger celles, qu'il avoit entretenu avec les artiftes» com- 
me il confie par une lettre, quMl écrivît peu de tcms 
avant fa mort audit du Qucfnoy» dans laquelle Ton dé- 
couvre avec quelle chaleur & pafFion il s'énonce en 
faveur des beaux arts , & avec quelle cfpcce d'cnthou- 
fiafme il s'exprime, pour chanter des louanges à fon 
dit corrcfpondant j dans les termes fuivants: 

Cher ami , je ne puis vous exprimer les obligations çus 
Je vous ai , pour les modèles que vous rrCavez envoyés, aia-^ 
fi que pour Us plâtres de ces deux enfants admirables, dont 

vous avez orné Pépitaphe de M. dans VEglife dô 

tjinima : ce n'efi point Fart , mais la nature même que Ccn 
remarque dans ce marbre ainfi attendri, Q plein de vie. Que 
dirai •je des applaudijfements univerjels , fir bien mérités que 
vous attire la ftatue de S. jindré , que Von vient de décou-^ 
vrir ? votre gloire & votre célébrité , cher ami » rcjailliJlcnt 

R 
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fur notre nation truiére. Si mon âge & une goutte funeflc 
qui me dévore 9 ne me retenoit ici , je partirois à rinftant^ 
firols volt de mes propres ^eux des chofts fi dignes 
d'admiration. Mais pui/que je ne puis me procurer cette /à-- 
tis/aâion , fe/pére du moins d'avoir celle , de vous revoir 
incejjarhmcnt parmi nous: &je ne doute pas ^ quz notre chtre 
patrie ne fe glorifie un jour des ouvrages dont vous Pau^ 
rez enrichit. Piut au ciel que cela arrive avant que la mort^ 
qui va bientôt me fermer les yeux pour jamais , ne me pri- 
ve duplaijir inexprimable, de contempler les merveilles. qu'exi'- 
cute cette main habile, laquelle je baife du plus projond de 
mon cœur. Eioit ligné Pietro Paulo Rubens. 

Son dcflin à Rome & ailleurs fut très- particulier, puif. 
que travaillant après ces beaux tableaux» dont les fujets 
furent tirés de l^hilloirc ou des grands poètes 9 il y ap- 
pliqua au bas des vers & citations des auteurs & pocces?i 
dont ces Peintres s'ccoicnt fcrvis , & dont on a trouvé 
une grande quantité après fa mort. 

Ce fait eft corroboré par BcUori , contemporain de 
RuBENS, dans fon livre intitulé les Vies des principaux 
Peintres modernes oix il dît, qu'il n'avoit jamais vu Pein- 
tre fi favantSc fi laborieux que Rubens, & d'avoir exami- 
né un livre, où ce grand ouvrier avoir deflîné de -la plu- 
me toutes les pallions de Tamc 9 aétions & mouvements, 
tiré des hifioires facrées , profanes & poétiques 9 dont 
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les meilleurs peintres sV-coient fervis ^ mais particulicre* 
mcnc de Raphaël Urbino. 

n y trouvoit des batailles » tempêtes > amours, fuppli* 
CCS, jeux, meurtres » é/anouiflements, enfin ce que les 
événements de la vie & les aâions humaines ont de fin* 
gulier; il 7 admira des dcOins d'après des ftatues antiquesj 
bas -reliefs, des obfervations fur Toptique, perfpcclivci 
Tanatomic j proportions, lumières, ombres & rarchiicc- 
turc , la plus grande part illuminées par des vers & ci- 
tations. 

RuBENS fut en tout fi pénétré de fon art , qu^il peîg«» 
nit aufll^tôt quM dcflina, ce quia produit autant d'cf- 
quiflcs, que de grands tableaux; & comme ces efquif« 
fcs n'ctoicnt que fa première pcnfcc, on trouve fouvent 
quelque petit changement dans les giandcs pièces. 

Sa manière à former des efquilfes fut très « différente j 
car on en trouve des finies, des médiocrement formées 
& des fort légères; les mieux exécutées font celles d'après 
nature, toutes ces différences font provenues parles tems 
qu'il fut plus ou moins prcffé d'ouvrage , ou difpofé d'hu- 
meur & de goût. 

De tems à tems il trouva beaucoup de charmes h pou- 
voir s'abfcnter de la Cour & de fon laboratoire, pour jouir 
de quelques jours de tranquilicé à fon Château de Sccen# 
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entre Bruxelles & Malincs > mais jamais fans s'y occuper f 
tant à la kdlurc qu'à la peinture , car c'eft dans cette loli- 
tude> qu'il a peint la plus grande partie de fes payfcges, le 
choix des vues lui étant plus favorables dans ce lieu 
que dans les environs d'Anvers ^ car celles du Château 
de Stecn lui en prclentcrent d'une plus grande divcrfué 
d'objets par des montagnes, bois^ plaines >cloigncmcnt5> 
& toute la propriété du beau payfage , félon la belle na- 
ture. 

Uan 16^6. le fieur George Geldorp^ Peintre 9 établi 
h Londres, pafTa par Anvers» chargé d'une commifFion 
de la part d'un habitant de la ville de Cologne , pour 
demander à RuAens un tableau de fon pinceau j repré* 
fentant quelque paflage de la vie de S. Pierre > Apôtre 9 
iant lui fournir la hauteur & largeur de la pièce , & par- 
tit pour Londres* 

. RuDENs voyant qu'il ne pouvoit entrei^rendrela pièce 
demandée 9 faute de jufle mefure , ne penfoit plus à la 
foMicitation qu'on lui avoit fait ; mais au 30. Juin de 
Pan 1637. ledit Gcldoîp lui adrcfla une lettre, pour s'in- 
former fi le tableau commandé étoit fur fon chevalet ou 
achevé. 

Après la réception de cette, Rubens repondit audit 
Gcldorp en ces termes : 
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Jt iCai pu nCunag'aur par quel hazarip on auroit btjoia 
tuât pièce d'autel à Londres , f ailleurs fi elle tfl pour 
Cologne comme vous me marçuez, pourquoi ne m'^ envoyé t-on 
la mcfÙTC, fans quoi je ne puis commencer, & malgré que 
Pon me Penvoy croit, J^ai Vkonneur de vous répéter par cette^ 
que le tems entre nous flipulé ^ doit refier limité à un an & 
demi ^pcur fcrvir vctrc principal arec goût & conimûdùé ; 
en outre le/iij\t doit être ehoifi félon la grandeur de la pic* 
ce, car quelques compofîtlons brillent plus dans un grand 
efpace qut dans un médiocre^ ce qui fera décidé à la récep^ 
tion de la me fur e : & à P égard dufujct , sUl étoit à mon choix ^ 
je prendrois pour mon plaifir le martyre de ce Saint , où il 
fe tnv.i\^e attaché ù une erolx, les pieds en Pair^ &la tête 
fur !j terre , filon Phifiolre , *ce qui /croit très "favorable â 
exécuter , le tout cependant , fê:on mon fbible pouvoir : en 
tout cas ^ je ré/erve le choix' au plaifir de celui qui en fera 
la dipznp: j'ai une affection très ^particulière pour la ville 
de Cologne , à caufe que j'y fuis né , Q élevé ju/qu'à la 
dixième année de ma vie: & j'ai fbuvent fbuhaité de la re- 
voir , mais j'' appréhende que les périls du voyage , & mes oc- 
cupations y mettront obfiacle , de mùme qu'^à bien dautres 
de mes defirs,je me recommande de bon cœur dans vos bon* 
ncs faveurs ,& fiiis pour toujours. Etoit figné P. P. Rubcns. 
Datée du 25. Juillet 1637* 

I/annéc d'après, ledit Gcldorp ^xrivit à fon ami, le 
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ficur Limcnsy habitant de Cologne , lui marquant fa 
curiofiic fi RuBéNS lui avoic envoyé la pièce en queftion, 
prianc de s*cn informer au Peintre , en cas qu'elle ne 
fuc pas encore à Cologne. ' 

Ias lîcur Limons facisfic à la demande de fon ami^ & 
déclara- à Ruuens Tordre quMl avoit de Gcldorp , à lui 
demander Tctat de cette peinture : mais Rubens au lieu 
de répondre à Limons , adrcfla fa lettre à Gcldorp , & 
lui écrivit ce qui fuie: 

MonJIeur , 
Je viens (Papprendrc par le fieur Limcns , que vous vou-^ 
drltz être Informé de Cétat du tableau que fai fous mains 
pour un de vos amis à Cologne, fai t honneur de vous dire^ 
qu^il efl déjà fort avancé , efpérant la réujftte , comme une 
des meilleures pièces de celles, quifoient encore fonits de mes 
mains , dont vous pouvez librement avertir votre ami, mais Je 
n^ aimer ois pas d'are prcjje à la finir , de plus je vous prie de 
r abandonner à ma difcrction & commodité j afin de rexécu^ 
ter avec goût , car quoique je fois furchargé d'ouvrage, ct^ 
pendant le fijct me plaît & ni invite plus que toutes les autres 
pièces que j'ai entrepris, je n" ai pas écrit à Pami de Colog- 
ne, puifquejc ne le connais pas, d'aiHeurs il me parole^ qu'il 
vaut mieux que tout pajji par vous, jfc me recommande cor' 
dialement dans y os fureurs, Ù fuis pour toujours. Ecoit fig- 
né l?ictro Paulo Rubens. Datée le 2. Avril, 1628. 
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Le tableau donc ces deux lettres font mention jcft une 
des belles productions du pinceau de Rcbensj il fc trou« 
ve dans le grand autel de TLglife paroiffiale de faine 
Pierre , à Cologne , repréfentant le martyre de S. Pier- 
re > Apôtre ; on voit clairement, que ce Peintre y a tra- 
▼aillé avec tems & grand goût , fclon fa première lettre» 
& qu'il a rcuili par le fujct qu'il a cboifi lui * même: car 
il y a exprime le Saint agonifant^ d'une manière fi na- 
turelle 1 que cette pièce excite Tadmiration des curieux i 
la cruauté des bourreaux y cil dans fa dernière vivacité» 
les aires des tctcs finement tracées « & la fuavité & le 
ton argentin régnent parmi toute la pièce. Notai que 
de cette belle pièce il n^y a aucune ellampe à trouver. 

Ce chef- d'œuvre fut follicité en 17 16. à fortes inftan- 
ces par le Prince Guillaume de Neubourg, EIe(îlcur Pa- 
latin, pour embellir fa fuperbe galerie de DufTcIdorfimais 
la vente n'a jamais eu fon -elfct , malgré la grande fomme 
d'argent qu'il fit offrir. 

Ces deux lettres font jointes pour éelaircir les fcnti* 
ments de pludcurs curieux , dont quelques - uns préten- 
dent ^ que cette belle pièce fut donnée par Rcjbens à la^ 
dite Eglife, par reconnoiflance qu'il y fut baptifé, & 
d'autres foutienncnt,que ce fut un donatif par quelque 
perfonne de la famille de Jabach # établie à Cologne; 
cette dernière prèlbmption eft la plus probable « parce 
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que par les documents de la réparation des biens entre 
les héritiers de Rubcns , il conlte que ce tableau ctoit 
encore dans fa maifon mortuaire Tan 1641. , lorfqu^il 
fut taxé à 1200. florins , argent de Brabanti & paye 
)a même valeur par un commiilionaire de Mr. Jabach , 
habitant de Cologne, fansjamais avoir eu d'autre éclair-^ 
çillenicnt de fa dcllincc. 

Mais comme cette difputc entre les curieux refla pro- 
blématique , on a voulu pénétrer la vérité par dès anec- 
dotes décifives , ci - devant mentionnées , & par une dé- 
claration du Curé de ladite ParoilTc « par laquelle il die , 
qu^aprcs avoir feuilleté les comptes & archives de fon 
Eglife, il n^a pu déterrer par quel événement ce tableau 
çft entre dans fon Kglifc» d'ailleurs on ell aflcz éclairci 
par les deux dites lettres que ce tableau ne fut pas donné 
de la part de Rubens , puifqu'il fut trouvé dans f& mai- 
fon mortuaire, où il fut payé par un commiilionaire de 
Mr. Jabach, qui peut-être par une tierce main, en au- 
ra fait préfent à TlCglife : on ne peut douter , que fi 
Rubens auroit pu avoir la fatisfaélion de la dcilinée de 
ce tablcan , principalement celle pour TEglilc paroiffia- 
Ic de S. Pierre, à Cologne, il n'auroit jamais çardc ce 
tableau jufqu'à fa mort, mais par fa grandeur d'ame, 
fon cœur reconnoilFant & fon aiïcclion annoncée pour 
la ville de Cologne, il auroit envoyé cette pièce à ladite 
Parûiflc dans fon vivant, pour fervir de préfent, de me- 
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moire éternelle & de vénération particulière pour ce Tem- 
ple, dans lequel il avoit été tiré da Paganifme au Cbrif^ 
tianifme. 

Le dcdr annoncé par Ruoens dans fa lettre en datç 
25* Jiiillct 1637., pour revoir fon lieu nataU fut mal- 
hcurcufcmcnt interrompu par des pénibles attaques de 
la goutte dont il fut cruellement alHiilIi depuis Tentre- 
prifc de ce dit tableau, môme au points qu'infeniible* 
ment ce mal commcnçoit dans ce tems à ronger fes for« 
ces; cependant dans les intervalles, quMl en fut le moins 
accablé, fon gcnic laborieux Tinvita à s^amufer à des pe«» 
tites pièces de chevalet, ne pouvant plus fe tenir debout 
pour peindre des grandes ordonnances, de manière que 
fa main déjà tremblante ne pouvoit plus fc difpenfer de 
rappui-main,& que fon tempérament fort commcnçoic 
à l'abandonner. 

MORT DE P. P. RUBENS. 

Il ^ E Chevalier Pierre -Paul Rubens, ce prodige de la 
nature, & TApcllcs de fon ficcle, ayant trainc une vie dou- 
loureufe, pendant les deux dernières années > qu'il fut 
au monde, ptir des accablements des plus vives des hu- 
meurs podagreufes, dont fcs forces s'alu)ib!iiroient par 
continuation , & devenoicnt de jour en jour plus dan- 
gcrcufcs par les redoublements des fièvres, qu'on vit évî- 
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dominent que ^impitoyable Parque aiguifoit fcs funciles 
cifcauz pour couper le fil de fa noble vie » qu'à la fin 
après avoir vécu fi utilement pour fcs Souverains & leurs 
fujcts 9 & fi gloricufcmcnc pour lui - même , il fuccomba 
h la violence d^unc goutte remontée , rendant avec une 
réfignation édifiante fon ame à Ton Créateur j à Anvers 
le 30. Mai l640, , âgé de 63. ans & 11. mois. 

La Dame Douairière Ruoens « pour illufircr les carac- 
tères de Chevalier & Gentilhomme de la Chambre, avec 
la Clef d'Or du Roi d'Elpagnc,& des Archiducs Albert 
& Ifabclle^dont fon cher époux fut honoré pour des fer- 
vices rendus à ces Souverains^ le fit inhumer avec beau« 
coup de fade & folemnitc j pour lui rendre fcs dernières 
marques de tendrciTe. 

Cet enterrement extraordinaire fe fie dans TEglife col- 
légiale & paroifTiale de S. Jacques>à Anvers; fon cercueil 
fut précédé du Clergé, du Chapitre de la Cathédrale & 
de celui de la Collégiale de S. Jacques , & de tous les 
Ordres mendiants ; à côté du cercueil marchèrent 60. 
garçons de la fondation des Orphdîns, chacun un flam- 
beau allumé à la main , la marche fc ferma par la fa- 
mille , fuivic du Magifl:rat en corps , de TAcadémic 
4cs Peintres en corps , de la Noblcflc , des Commer- 
çants & de la principale Bourgcoifie. 

Le grand chœur & fon autel furent tendus d'un bout 
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à l'autre de velours noir, donc la famille aroit faic la 
dépenfe d*unc quantité prodigieuf:: de pièces de cette 
fabrique j de manière que ces funérailles furent célébrées 
avec autant de fomptuofité que celles de quelque grand 
Cavalier de la Cour. 

Le corps du dcfunt fut inhumé derrière ce dit grand 
chœur » où la Douairière Rubens fit bâtir une chapelle 
pour fcrvir de maufoléc & mémoire à fon cher époux & 
à toute fa famille; elle y fît aulll dreiTcr un autel, déco* 
ré d'un tableau du pinceau de l'inhumé, fur Tentablc- 
ment clic fie pofcr une figure de marbre blanc, rcprcfen- 
tant la Vierge des fcpt douleurs, dédiant tous ces do- 
natifs à la mcrc du Sauveur. 

La Dame Douairière Rubexs , peu après rentcrremcnt 
de fon cher époux , voulant reconnotcrc les bontés des 
rcfpc6l:ablcs corps qui alliftcrçnt à en folcmnifer l'inhu- 
mation, envoya au Magiftrat, aux deux Chapitres, aux 
Ordres mendiants & à l'Académie des Peintres unefum- 
me d'argent, en adtion de grâces, de leur gracieux ac« 
compagncmcnr. 

La grandeur d'ame dans la réfignation à la volonté 
divine, laquelle le Chevalier Rubens fit éclater pendant 
fa doulourcufe maladie, & dont il fut traîneau tombeau» 
a pénétré de fcnfibilitc & d'édification tous ceux qui en 
furent les, témoins ; on peut dire que fa mort fut le ta* 



268 II I 8 T O I K B 

blcao fidèle de fa vie ; la folidité de fa piété formoic la 
bafc de fon cœur & de fon caraélérc. 

Le tableau fidcle de fa vie confîftoic encore dans fa 
culture exemplaire de la vraie religion > fon efprit droit 
& cultivé, ion jugement pénétrant, une douceur prcve- 
nancciune afl^ibilicé modclle>quiparoiiroit lui avoir fait 
oublier la grandeur de fa fortune ; enfin ce rare aiTjmbla- 
ge des vertus chrétiennes, morales, naturelles & acqui- 
fcs> i^ont rendu l'objet le plus aimable & admirable ,dont 
la perte pénétra de regrets fcnfibles , tant les cœurs des 
Souverains, delqucls il avoit mérité les grâces d^cn être 
connu & cftimé , que de ceux qui ne Tavoient jamais 
approché. 

Il abandonna par fon décès , fon aimable époufe avec 
cinq enfants» qui furent: François, qui fut Confcillcr 
au Confeil fouvcrainde Brabani; Clara- Eugenia, mariée 
à Philippe Van Parys, Seigneur de Mcrxhem &c.; Elifa- 
beih, à N. Lunden; Confumcc*Albertine» Rcligicufe; 
& Pierre -Paul, Prêtre, 

Nota, que ces cinq enfants furent de fa féconde fem* 
me , Hélène Forment ; ceux de fa première , Ifabellc 
Brant, éioicnt déjà établis, favoir^ Albert & Nicolas, le 
premier fut Secrétaire du Confeil Privé , & le fécond 9 
Seigneur de Ramcyen. 



dbRubsus. %69 

Le vulgaire cft géncralexncnt dans rcrreur ^ de croire 

que le Chevalier Rub£Ms aie été uois fois marié , il Icra 

dcfabufcj s*il remarque dans cette préfente hiftoire>que 

fa féconde époufe lui a furvecu. 

Le regret & la fcnlibilicé de cette perte furent mar* 
qués for les vifagcs des principaux & de tous les habi* 
tants de la ville d* Anvers ; les pauvres pcrdircrt leur 
bienfaiteur» la nobleflc , fon aimable cntrciicn , les doc* 
tes» leur collègue, & les Peintres » leur inllructeur & 
prouôlcur. 

Les Cours de Madrid & de Bruxelles ne furent pas 
moins affligées par ce trcpas, ces Princes fe virent fruf- 
trés d'un fidèle & incorruptible ferviteur» qui» par fon 
gcnie rare & fupérieor, avoit donné à fes Souverains & 
à leurs Etats des marques flgnalées de fon zélé finccrc 
& de fon véritable attachement à leurs intérêts & qui 
auroit été en état d'en procurer au double* fi la Provî* 
dencc j par fes décrets impénétrables» ne Tout voulu pla« 
ccr dans une Cour plus glorieufe. 

Après le trépas de Rubens» le doélc Gevaerts» ami 
de cœur du défunt fut follicité par la famille de lut 
drcflcr Tinfcription de fon monument fépulchral, &mal- 
?;ré qu'elle fut compoféc & rendue , elle refta dans Tou- 
nli à la placer» depuis Tannée 1640.» jufqu'à celle de 
*15S'> lorfquc Mr. Jean-Baptillc Van Parys, alors Cha- 
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iioine de TEglifc collégiale & paroilEalc de S. Jacques, 
i Anvers, & petit neveu du défunt^ par fcs grand^xnere 
& mcre ; lequel Chanoine plus animé pour rhenrcufc 
mémoire & le luflrc de fcs Ancêtres > la fît pofer dans 
ladite chapelle , en ces termes : 

PETRUS PAULUS RUBENIUS, EQpES 

jfoannis , hujus urbis Scnatoris filius , 
Stecnu Toparcha. 
Hic Jitus efi. 
Qui inter catcras , quitus ad miraculum 
excclluit , doSrina , hifloria prijca, 
omnium que bonarum artium 
& elegantiarum dotes ^ 
non fui tantum /cculi , /Id & omnis ayi 
Apdlcs dici meruit , 
atque ad Regum , Principumquc amicitias 
gradum fibi fuit. 
A Phdippo quarto i llijpaniarum, 
Indiarimquc RcgCp 
inter SanSioris Confiai Scribas adfcitu: 
& ad Carolum L magnez Sritannia Rcgcrri 
anno lôaQ. delcgatus j 
Paeis inter eofdcm Principes mot inita 
fondamenta fdlcitcr pojuit. 
Obiit annofalutis 1640., 
30. Martiij atatis 6/\. 
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Hoc monwnentum , aclariffimo Gevartlo 

clim Pctro Paulo Rubcnlo con/ccratum, 

û fopcrii hue vfqut neglcSum $ RubcrUa 

Stirpe ma/cuUna jam Inde extinSUp 

hoc anno 1755.^ poni curavit 

K. D. ^cannes Baptifta Jacobus van 

Parys hujùs EcUfia Canonicus j tx matn 

& avia Rubcnia ncpos. 

Le Chevalier Bullart ayant appris la mort de Pierre* 
Paul RuBENS 9 lui fie à fon honneur une autre infcrip^ 
tion fépulchrale 3 par ces didiques : 

Ipfa fios iris y dédit ipfa aurora colores^ 

Noxy umtrûj titan ^ lumina cïara tibl 
Das tu RubcniuSp vitant mcntemquc figuris p 
Et per te vivit lumen ^ & umbra color; 
Quid te Rubeni^ nigro mprsfunere volvit ? 
Vivit , vi3a tuo , piSa colon rubet. 

AprJs la mort de Rubens j on trouva dans fon cabinet 
fiz chaînes d^or enrichies de médailles des Souverains ref- 
peélifs dont il fut honoré; en outre un cordon de chapeau 
embelli de diamants & autres pierres précicufcs, plufieurs 
bagues de diamants de grande valeur^ & autres riches bi^ 
joux , qui furent tous des prcfcnts des Rois & Princes 
fouvcrains. 

P.uB£NS^ malgré fon grand amour pour Tart de la pein- 
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curct n*a eu la fatisfadlion qu^aocun de fcs quatre fils eue 
de rinclinaiion pour cette noble profcflion , ccpcndanc 
il ordonna par l'on tcftamcnt» fi quelqu'un de fcs en* 
fanes s^évertueroit dans la peinture , même fi une de 
fes filles cpoufcroit une pcrfonne attachée à ce bel art j 
auroit par prérogative tous fes dellins , cilampcs , efqui& 
fes & tout ce qui concerne fon laboratoire ; on a vu 
par les fuites que cette dernière volonté n^a pas eu fon 
ciTet defiré ^ mais toutes ces précieufes coUedions ont 
été partagées & difpcrfées. 

On trouva encore dans fa maifon mortuaire, au-delà 
de Û30. tableaux tant des grands Peintres Italiens, Fia* 
n]ands& Hollandois, que de fon propre pinceau, outre 
les fculpturesen ivoire, autres raretés de criftal de ro- 
che, médailles antiques & modernes, agates orientales j 
onix, cornalines & autres raretés. 

L*année après fa mort^ fa Douairière fut dMntention 
de vendre tous ces tableaux & raretés, même elle avoic 
déjà difiribué des catalogues imprimés ^ par lefquels elle 
annonçoit le jour de la vente. 

Ce projet fut interrompu du confeil de toute la fa- 
mille , de manière que cette vente publique n'a jamais 
été cflfeâuée, mail il fut réfolu de tenir ces pièces dans 
la maifon mortuaire jufqu'à meilleure occafion, & d-e 

les faire préalablement taxer par troisconnoiiFcurs, pour 

^irc 
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ÙM i même d^en demander la v&leur i ceux » qui par 
commifljon ou par plaifir foubaiceroient d'acheter qacl« 
qucs picees, ecs crois perfonncs commifcs pour cette taxe 
furent François Snyers, Peintre, Jean Wildens, Pein- 
tre & N. Moermans, graveur. 

Peu de tcms après fc prcfcntercnt quelques commif- 
fionaires de la part de TËmpercur» du Roi de Polog- 
ne, du Roi d'£rpagne,& d*aucrcs Princes & parciculicrSf 
de manière que les principales pièces du catalogue fu- 
rent vendues en peu de tems; quant au cabinet des mé^ 
daillcs k Icfdiccs autres raretés , toutes ces belles & ri'* 
chcs collerions furent vendues au commitiionaire dd 
Philippe IV. 5 Roi d^Efpagne, outre une grande quan- 
tité de ces tableaux. 

Malgré que les pièces marquées dans le catalogue n'ont 
pas été vendues publiquement ^ cependant pourlafati& 
faétion des curieux on joindra la copie dudit catalogue* 

CATALOGUE 

des Peintures & Raretés, qui le vendront 
à Anvers au mois de INIai 1641. dans 
la ]\îaifon mortuaire de îMcfTire P. P. 
RuBENS Clievalier & Seigneur de Steen. 

I Une Madclatnc, de Titien. 

S 



i74 H X s T I n £ 

2 Le Sauveur tenant le Monde # par Titien* 

3 Un grand Dcflin^ S. Pierre Marur » qui fe voit danj 
r£glifc de SS. Jean & Paul j à Veuile» par Tiuen. 

4 lie Portrait de Tiiicn» pcini de fa main. 

5 Le Porirait de Charles V., par Ticicn. 

6 La Vierge Marie, par Tiiicn. 

7 & 8 Deux diiïcTcncs Vifages de notre Seigneur , 

qu^on croit de Titien. 

9 Un Vifage de la Madelainc , de Titien. 

10 Un Deffin de Chevaux , de Titien. 

o 

I X Une Pfiché la bouteille à la main , retouchée par 

Titien. 
X2 Un Dellin d^unc Tâte tournée en arriére, par Paulo 

Veronefe. 
J3 Un beau Portrait d'un Homme vôtu d'une robe 

fourrée, par Tintoret, ' 
14 Le Portrait de Tintorct, par lui-même. 
X5 Le Portrait d'un Vénitien, par le même. 
x6 Item un autre, par le même. 

17 Un Deffin de TAflomption de la Vierge,par le même. 

18 Un Deffin du Jugement dernier, par le même, 
xp Un Portrait, jugi de Raphaël. 

20 Un S. François , par Mutiano 

21 Une Epoufe de Venife accompagnée de fes Parents 

par Paulo Veronefe. 
21 Sainte Ilelcne > qu'on juge de Paulo Veronefe. 
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i3 Le Portrait d'une Veniticnc, par Paulo Vcroncfe, 
24 Portrait d^oneDamc avec un petit chicn^par le mémsu 
35 Un Deffin blanc & noir j par le même. 
a6 Un Payfagc de Paulo Brii avec Thiftoirc de Pfiché; 
37 L'Emprifonncmcnt de notre Seigneur , par Spagnolec* 
sS Le Banquet de Balthafar p par le mâmc. 

29 Le Portrait d*unc Dnmo Italienne» 

30 Le Portrait du Duc d'Urbino. 

31 La Chute de Phacton, par Pietro Pcrugîntf. 

32 Ccrés dans une Nuit, par Ehhamer. 

33 Payfage en rondeau, par le mime. 

34 L'Annonciation de la Vierge , du même; 

35 Judith , du môme, 

36 Le Chrift mort, d'après Corrcggio. 

37 Portrait d'un Homme , par Palma. 

SPECIFLCATION 

des Peintures de Monfieur P. P. RuBENsf 
peintes en Italie, Efpagne & ailleurs,' 
d'après Titien & autres grands Maîtres* 

38 Le Portrait du Cardinal Ilipolito de Mcdicis. 

39 Le Vifage d'un Garçon , avec un bonnet noir. 

40 Le Vifage d'un Jeune - homme. 

41 Portrait d'un noble Vénitien. 

42 Adam & Eve. 
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43 Calilto. 

44 Adtcocu 

45 Venus Se Adonis. 

46 Europe. 

47 Venus & Adonis fur un lit; 

48 Venus qui fe mire avec Cupidon. 

Les fuîvants font d'après Titien. 

49 L'Empereur Charles V. 

50 L'Impératrice Elconorc, fon Epoufe. 

51 Les mômes fur une coile. 

5a L'Empereur Ferdinand armd 

53 Le Duc d'Albc, 

54 Le Duc Jean - Frédéric de Saxe. 

55 Philippe Tiandrgraeve d'Hcflc- 

56 llabcUe d'Efte, Duchcflc de Mantouc. 

57 La mfime vôtuc de noir. 

58 • Alphonfe d'EIîe , Duc de Fcrrara. 

59 François Sforcia , le 1. Duc de Milan. 

60 André Gritti Dog2 de Vcnife, 

61 Philippe II. , Roi d'Efpagne, figure entière. 

62 Ydiaques, Secrétaire dudît Roi. 

63 Portrait d'un inconnu. 

64 Nain dudit Roi. 

65 1 

66 |. Portraits de 3. Courtifanes de Venifc. 

^7 : 



, Cinq Pièces des Â(5lcs des Âpdtres, par Raphaël 
* Urbino, 
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C2 Portrait d^one Courtilâne de Venire. 

Les fuivants font d'après d'autres 
grands Peintres. 

6p Cupidon endormi » diaprés GuidoRheni. 
70 Un Vifage, d'après Tintoret, 

7« 

7a 

73 
74 

75 

76 La Pfiché, d'après Raphaël. 

77 La TOte de S. Jean, par le même. 

78 Portrait de Balrhafar de Cadillon, d'après leménie« 

79 L'Empereur Charles V. le morion en tête, par A* 
Van Dyck , d'après le Titien. 

80 Une Pièce des Adlcs des Apôcres p d'après Raphaël 

Les 93. Pièces fui vantes font du pînceau 
& de rinventîon de Monfîeur 

P. P. RUBENS. 

81 Des Cupidons, qui Te battent, le fujct eft tiré de 

Philoftrate. 

82 Bricchanalcs de Bergers & BergéreSjtirc de Philoftrate. 
8^ Des Nimphes nues & Satyres. 

84 La Vierge avec S. George j & autres Saints, dans 
un Payfage fur toile. 
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85 Andromède nacj attacha au rocher » les figures de 
grandeur humaine. 

86 La Madeiaine d^hautcur humaine. 

87 Bctfabéc prés d*une fontaine. 

88 Trois Nimphes avec des Satyres. 

89 Un Suiflc avec fa MaftreiTc , accompagné d^un Sa- 
tyre , œuvre imparfait > fur bois. 

90 Une troupe de Suifles , qui obligent les Payfants 
à donner la table & de Targcnt. 

91 Bacchus^lc gobelet en main. 
91 Les trois Grâces nues. 

93 Sainte Cécile. 

94 Un Berger carcITant fa Bcrgcrc. 

95 Portrait de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 
ç6 Portrait de Charles le Hardi , Duc de Bourgogne. 

97 Portrait du Comte ArondcL 

98 Portrait du Marquis de Spinola. 
.99 La Sufannc, fur bois. 

100 Portrait du Médecin Maicrna. 
loi Portrait du Prince Cardinal. 

102 Portrait d'une DcmoifcUe, un bonnet noir en tcte 
& des Heurs en main. 

103 Une Danfc de Payfants Italiens. 
104- Une Joute dans un Payfagc. 

J05 Un Payfagc d'Italie, avec la ruine d'un Temple, 
collé fur bois. 
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106 Payfage collé fur bois. 

Z07 Portrait de Charles le HariL 

108 Un Bois avce une Chafle à Taabe du jour. 

Z09 Portrait de Lconardo d^Avinci. 

xio Portrait d^une Dame Françoife. 

1 1 1 Payfage de toile collé fur bois. 

XX2 Payfage avec des Moutons. 

X 13 Portrait du Cardinal Intant, véttt de rouge. 

114 Portrait de Tlmpératric?. 

X15 Portrait de la Reine d'Efpagnc. 

116 Portrait du Roi d'Efpagnc. 

217 Portrait du Duc de Ncubourg. 

118 La Fable d'Argus ^ fur bois. 

119 Un Sacrifice, d'après Helshamcr. 

X20 Portrait de la Reine régnante de France. 
lii Angélique endormie avec rilcrmite. 

122 Portrait d'une Dcmoifelle, les bras croifés. 

1 23 Portrait du Roi d'Efpagne , le chapeau en téta» 

124 Une Courtifane Angloife. 

125 Une Vieille avec un Garçon j à la nuit. 

126 Portrait d*une Dame. 

127 Portrait du Duc de Buckingam. 

1 28 Portrait d'un Vieillard. 

129 Portrait d'un Homme armé j en écharpe rouge. 

130 Portrait d'une Dame, bonnet en tête. 

131 Un grand Bois au naturel , avec laChaflcd^Athalanta. 
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^32 Payfagc au naturel, avec TEfcurial & fes environs. 

les au naturel 



^33 [ Payfagc 
^34 ) 



135 Grand Payfage au naturel, & petites figures. 

236 Grand Payfage avec une pluie. 

J37 Grand Déluge, avec rhiiloirc de Baucis & Philc- 

mon. 
Ij8 Le Seigneur au Château d'Emaus. 
139 Roniulus & Rcmus. 
J40 Portrait d'un Homme habillé en Turc. 

14 1 La Charité Romaine. 

142 Combat de Payfants , d'après un DelBn du vieux 
Brcughcl. 

143 Bacchus, Venus & Ccrés fc chauffant au feu. 

144 Le Chriit en Croix. 

145 Portrait d'une Dcmoifcllcj vctue à PAIIemande > 
avec un petit chien. 

146 Portrait de TArchiduc Maxîmilicn. 

147 Bacchus enivré. 

248 ) Dv^ux Portraits du Roi de Tunis, d'après An- 

* 49 j toine ATore. 

150 Grand Payfage, collé fur bois. 
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Portraits des Archiducs Albert & Ifabclîc. 



153 Un Villageois Sa une Viilagcoife avec du gibier ^ 
de Paul de Vos. 
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154 Une Chaflc au Cerf. 

155 ^* (^<^orgc à cheval. 

iS6 Un Guerrier couronné par It Viâoire. 

157 Hercule caivré. 

158 S. Pierre & S. PauL 

159 La Pucclle d'Orléans. 

160 Les Pccheurs repentis ^ grande pièce. 

161 La Sufanne. 

262 Une autre Sufanne. 

163 La ChiiTe d*Atcalancc & Meleagre. 

164 Trois Nimphcs avec la corne d*abondance» 

165 Adoration des M?gcs. 

166 Portrait de la Reine merc de France 

167 Portrait de la Reine régnante de France. 

168 Pithagorc, les fruits de Sncyers. 

169 L'Enfant Prodigue dans Tétable. 

170 Silène enivré, avec des Sayrcs. 

J7I ) 

Jb Deux Payfages fur bois. 

172 ) 

173 Une Nuit. 

174 Une Nimphe & un Satyre avec un panier deraifîns. 
N. B. A. Didon qui fe tue. 

Les fuivants font des anciens Maîtres des 
Pays-Bas Allemands & Hollandoîs. 

175 Un Renard, par Albert Durer. 
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J76 David entrant dans Jérufalcm avec la tête de Go- 

liaih , par Lucas Van Lydcn. 
177 Portrait dMiIrufmc de Rotterdam , par le même* 
278 S, Paul & S. Antoine .9 llcrmitcs 9 par le mcnie. 

^ y Portraits de Jean Van Eyck & l'a femme. 

181 Portrait du vénérable Beda^ par Hugues. 

182 Portrait du grand Capitaine Gonfalve Fcrnandeii 
de Cordoua, 

183 Petit Portrait d'Holbcen, à Phuile. 
Ig4 Petit idem en mignaiurc. 

185 Idem en mignaturc. 

186 Portrait d^un Md. de bijoux ^ par Quitin Metfys* 
287 Portrait d'un Homme j bonnet rouge en tête, par 

Willem Kcy. 
j88 Portrait d'un Homme, bonnet noir en tctc, par 
Bronzin. 

189 La Nativité du Chrift, d'Artus Van Lyden. 

190 La Vierge dans unPayfage, par II. Blés. 

19 1 La Fuice en Egypte, du vieux lîreughel. 
J92 Le Mont S. Godard, par le mcmc. 

193 La Mort de la Vierge, grifaîlle, du môme. 

194 Un Bordel, par Artus Van Lydcn. 

195 ) 

>» Payfagcs, par le vieux Breughcl. 

197 Un Balayeur, par le mcme. 
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tp8 Vifagc d^an Gueuzj par le mâma 
içç Un PoriraiCfpar le même. 
200 Portrait d'un Homme à grand neZf parHemlcin 
SOI Forerait du Cardinal Granvel, par More. 
ao2 Forerait de More. 

203 Le Cardinal Granvcl , par More* 

204 Sic CccilCy par Michel Coxie. 

205 Fayfage, avec rililloire de S. Hubert^ par Artu^ 
de Hoilandcr. 

206 Petite Execution de Jufticc, de Van Wachelen. 

207 La Dcfccntc de la Croix du Chrift, 

208 Idem, par Schorre. 

209 Port d'Homme, d'un ancien Peintre. 

210 l'cntation du Cbriil, par le vieux BreughcL 

211 Petits Bateaux en détrempe, du même. 

212 Bataille des Turcs, par le m£me» 

213 Payfagc avec un Feu, par le môme. 
Portraits de Franc Floris & fa Femme, par I9 



214 } 
^15 ) 



même. 



216 Portrait de Philippe de Clcvcs, Seigneur de Rac- 
vcftyn. 

217 Portrait d'un Chanoine. 

218 Portrait d'un Précre, par Franc Floris. 

219 Un Epitaphe à deux volets, par Artus Van Lyden# 

220 Le Château d'Emaus , par Van Cleef le foL 

221 Payfage, par le même. 
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522 Jugement de Paris , pur le même. 

523 Pièce en détrempe « par Willem Tons. 

224 Portrait de Willem Kcy. 

225 Portrair de Joos Van Clecf, 

226 Bor^ieU par Mai tin Van CleeC 

227 Banquet des Dieux , par Bernard de Ryck. 

Dix Pièces d'Antoine Van Dyck. 

228 L'Hiftoirc d*Anthiopc , & Jupiter , transformé en 
Satyre. 

229 S. Jérôme avec un Ange, 

230 Un grand S. Jérôme à genoux. 
23 X Un petit S. Jérôme, 

232 L*Emprifonncment du (?hrift. Nota > que la tradi- 
tion pittorcfque f adoptée comme véiidique parmi les 
Peintres & curieux d^Anvers# nous déclare que ce me* 
me emprifonncment du Chrift eft ce donatif quVVntoi- 
ne Van Dyck oflrit h Rubens, lorfquc cet clcvc prie 
congé de fon Maître avant fon départ pour Tltalie^pour 
rcconnoitre la poiitellc dont Rubens Tavoit comblé dans 
fon laboratoire; en fécond licu^ pour montrer fa par* 
faite gratitude au fujet du cheval de fcllc donc Rubens; 
lui avoit déjà fait préfcnc pour faire fon voyage projette. 

D*ailleurs cette mcmc tradition veut 3 que ce dit ta- 
bleau fe trouve préfentement dans les appartements de 
Monficur Dierixfcns, à Anvers. 



On trouve cette pièce en hauteur ^ k les figures da 
grandeur naturelle j les tâtcs comme celles du Chrilt ic 
de quelques folaats font d^unc fincflc frappante # le co« 
loris vigoureux & les draperies larges & fans être manie* 
récs : ce n'cft que par la figure de Malchus, qui fc trou- 
ve tcrrciflc nvcc fa lanterne fur le devant de la piéce^qu^on 
s^appcrçoit, que ce tableau fut peint immédiatement 
aprcs que fon auteur eut quiité Técolc de fon Maitre^mais 
rcxécuiion des autres figures préfagcoicnt déjà à quel 
point Van Dyck auroit porte fon art au retoir de foa 
voyage d'Italie » ce que les événements ont vérifié dans 
la fuite. 

^33 S. Ambroife. 

234 S. Martin. 

C35 Le Couronnement du Chrîit 

236 Le Vifagc de S. George. 

237 Le Vifagc d'un Homme armé. 

Les Pièces fuîvantcs font des Peintres 
modernes. 

238 Pièce en détrempe, de Willem Tonsi 

239 Un Pannier de Fleurs, Fruits & Oifeaux, par Fran* 
çois Snyders. 

240 Bataille du Roi Sébadien de Portugal, par Sébaftien 
Francq. 
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241 L'Enfant prodigue, par Simon de Voii 

242 Des Oifeaux> par A. Âdriaenfcns. 
143 Pannicr de Fruits , par le môme. 
ft44 Un Payfagc, par Wildcns. 

245 Un Pot à Fleurs , par Eykens. 

«46 Pannicr , Verre avec des Fleurs p du même; 

247 Un petit Pot à Fleurs, du mcme. 

248 Pièce pareille à celle des Augu(lins,à Anvers, paf 

RtJBENS. 

249 La Vierge entourée de Fleurs , par Rubens. - 

250 Fclten de Fruits , & Pots à Fleurs , par Eykens; 
asi Autre Fcfton, par le môme, 

253 

254 Petit Payrage, par Van Schorre. 

255 Petite Pièce, où des Aveugles fe mènent les uns 
les autres , par Scbaftien Franc. 

256 Une Nuit , par Pierre Snaycrs. 

257 Payfage de Mompcr, figures de Jean Breughel. 

258 Une Cuifinc, & un Combat de Chats, par Paul 
de Vos. 

259 Mufique d'Oifcaux, par le môme. 

260 Grande Chaffc aux Sangliers, par F. Snydcrs. 

261 Un Pot à Fleurs, par le même. 

262 Fruits & Oifcaux , par Paul de Vos. 

263 Des Fruits , par Snydcrs. 



> 2 Payfages de Pierre Snaycrs. 
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264 Des Choux & Nareauxj du même. 

165 L'Hiftoire d'Ulifle & Polîphcme^ par Jacques Jor- 

dacns. 
^66 La Nativité du Chrift , par le même. 
167 Une Vierge. 

268 Fcilon de Fleurs 9 par Daniel Zeghcrs. 

269 Diane à la ChafTe» les figures de RubenSj & le 
Payfage de Jean BreugheL 

270 Le Paradis tcrreltre» par Jean BreugheL 

27 X Diane revenant de la Chafle 9 figures de Rubbns^ 
Payfage de Jean BreugheL 

Les 17. Pièces fui vantes font 
d'Adrien Brouwcr. 

271 Combat d'Ivrognes, qui fe tirent par les eheveux, 
173 Taverne où ils font aflis au feu. 

274 Payfage dans lequel on voit des éclairs. 

275 Mufique de Payfants. 

276 Le Payfan jaloux, 

277 Combat où on fe prend par la gorge. 

278 Un Payfage. 

279 Combat de 3. figures, le pot à la main. 

280 Tentation de S. Antoine. 

281 Mufique de Payfants auprès du feu. 

282 Un Joueur de Luth. 



%î9 Histoire 

283 Payfflge où les Payfants danicnt 

^84 Payfan le Vcric de Vin & le Pot en maJn. 

285 Un Tabagie. 

286 Payfagc ^ où un Payfan lie fcs fouliers. 
2287 Deux Payfants leurs tcces à la fcnâtre. 
288 Un Payfngc au clair de Lune. 

Suite des INÏaîtres modernes. 

f 2 Batailles de Palamede:»*. 
290 ) 

29X Payfagc , par Poulenbourg. 
29a Payfagc, par le môme. 

293 Tentation de S* Antoine , de Saghtievea 

294 Petit Payfage avec des Bcfiiauz , pièces des Meii* 
blés de Payfants, du mcme,Ies figures de Rubens. 

295 Maifon de Payfan , par le mcmc , les figures de 

RUBENS. 

296 Une Figure menant des Bcftîaux, par le même. 

297 Femme carcfl2e,par le môme, les figures de Rubens. 

298 Une Servante fur la montée, du mcme, figures de 

RuBENS. 

299 Un Payfan donnant à manger à fon Chien , par le 
môme. 

3C0 Payfagc , par le môme. 

301 Autre Payfage , par le môme. 

30a 



$03 Un Pot d^étain, par de VuyL 

303 Un Poe dMuin k coQpc dVgmc^ par le même. 

304 Une Coupe & deux Aflicttes , par le même. 

305 ) Deux Pièces, Vaiffclie dVgcnCt Verres 8c Ci- 

306 ) trons, par Ilcda. 

307 Une Mer, par Parfelis. 

308 Un Payfage^p;ir Vlcgcns. 

309 ) 

> a Pièces avec des Biteaux^ da même. 

311 Petite Pièce avec un Verre & quelques Tranchea 

de Jambon, par J. Van Es. 
311 Un Banquet 9 du môme. 

313 Figure, qui prend des Poux: 

314 Une Ecole, par liais. 

315 Trois Toiles collées for bois, repréfentanc les Trîom* 
phcs de Jalius Cxfar, d'après André Mantegna^ 
imparfaites. 

316 Six grandes Pièces imparraites , les Sièges des Vil- 
les , Batailles & Triomphes d'Henri IV. , Roi c 
France 9 dcftinées pour la féconde galerie de la 
Reine Mcre, à Paris. 

317 Une quantité de Vifages , tirés au vif fur toile & 
bois 9 tant de Monfîcur Rubens 9 que d'Antoine 
Van Dyck. 

318 Une grande quantité de Dellins & EfquilTes des 
plus notables Pièces peintes par Mr. Rubf.ns. 
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3ip Une quantité de Copies j peintes diaprés les Ori-^ 
ginaux de Mr. Rubens. 

SPECIFICATION- 

des Sculptures & Raretés. 

j Quelques Têtes antiques de Marbre. 

2 Quantité de figures modernes &c. 

3 Le Chrift en Croix d'Ivoire > coupé félon l'ordon- 
nance de Mr. RuBENs. 

4 Une Venus d'Ivoire > coupée félon Tordonnancc de 

Mr. RcLFNs. 

5 T7n Mercure d'Ivoire, coupé félon le deflin de Mr. 

RUBENS. 

6 Une Salière d'Ivoire, reprcfcntant desNimphes ma- 
rincs^ Tritons, & petits Anges ^ qui attachent des 
Guirlandes , félon Tordomance de M. Rubens. 

7 Une Danfc d'Enfants, coupés en Ivoire félon l'or- 
donnance de Mr. RtJBENs. 

8 Une Pfiché, endormie avec Cupî don , coupé en Ivoi- 
re, le Lit eft de Corne de Tortue, de Tordonnan* 
ce de RuBENS. 

9 Adam & Eve , coupés en Ivoire. 

10 Une trcs- belle Salière d'Agate. 

11 Un beau Vafe de Jafpc Oriental. 

12 Des Vafes de Criftal de Roche. 

Item plufieurs autres Raretés. 
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Nota^ que la plus grande part de ces fculptures en 
ivoire ^ ci mentionnées , ont ^lé exécutées par Lucas 
Faydherbc , natif de Malines » qui ayant appris le def- 
fîn dans Tccole de Rubens pendant quelques années, a 
tellement fçu profiter des inftructions de fon Maicre^ 
qu^ayant embralTé Tart de la fculpture , il s'cfl évertué 
d^exécutcr en ivoire , ce que Rubens lui propofoit par 
fcs dellins, même au point d^unc telle pcrfcétion, que 
fon Maître trouva fes ouvrages dignes de fon cabinet. 

Malgré que le nombre des 93. tableaux de la main 
de RudenSj qa^on trouve au précédent catalogue parole 
exccflif > cependant la Dame fa Douairière avoit encore 
retenu pluficurs pièces j dans le dcflcin de ne pas s^eni 
défaire , par modeftie & fcrapule» pour les grandes nu- 
dités des figures dont elles étoient ctjmpofécs , craignant 
de fcandalifcr les yeux & cœurs chiidcs, par des objets 
piquants la fcnfualité, & égales à la plus belle nature , 
qui par des contemplations indccenics auroient pu bief* 
fer la pureté de Taniej mcnic elle cacha ces pièces dans 
une place retirée de fa maifon> & le laifli tenter du pro« 
}et de les facrifier au feu ; les deux plus éclatantes do 
ces pièces étoient un Bain de Diane $ dont les figu- 
res étoient plus que demi -nature, Tautre d'hauteur hiV- 
mainej repréfentoit les trois Grûces. 

Tandis que cette fcrupuleufc matrone balançoit fur 
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rexécution de fon die projet , elle fe laifla vaincre par 
rintérôCf par révéncmcnc fuivanc; le Duc de Richeliea 
^tant d'inccnuon de former un cabinet de tableaux , & 
charme de la beauté des ouvrages de Rubens au Palais 
delà Reine j à Paris ^ voulut faire empleice de quel- 
ques pièces dudit Peintre ; à la fin impatient de n^en 
trouver en France, envoya un commifionaire connoif- 
fcur à Anvers^ pour s^adrcfler à la maifon mortuaire du 
Peintre j ou de fouiller dans d^autres cabinets j pour quUl 
puiflc trouver du beau du Maître. 

Le commifljonaire arrivé à Anvers» apprit que la fa* 
mille avoit déjà vendu les tableaux dont ledit catalo-* 
guefait mention» principalement ceux de la main du 
défunt 9 parcic à des Princes fouverains , & partie à des 
amaccurs , mais à la fin après des grandes rechercnes ne 
trouvant de quoi faire honneur à fa commiffion » il fut 
informé que la Dame Douairière tenoit encore des chef- 
d^œuvres cachés dans un coin de fa maifon. 

A cette découverte le commiflîonaîrc fc procura quel- 
que proteélion afin d'avoir l'entrée chez la Dame Douai- 
rière ^ dont il fut noblement reçu & admis au plaifir d'ad- 
mirer ces tableaux» prifonniers depuis la mort de fon 
épcux; le cominiflionaire fut tellement épris de la grari. 
de beauté de ces pièces, qu'il ne put fe difpcnfer d'en 
demander le prix» principalement du Bain de Diane^ 
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la Douairière répliqua par un compliment court & fè- , 
ricux» qu'elle n'aimcroit pas de s'en défaire. 

Le commilEonaire donna part à fon Principal de ce 
quM avoic trouvé à Anvers» mais particuliércmcnc de 
ce qu'il avoic vu chez la Dame Douairière ^ étalant la 
beauté finguliére de Ton Bain de Diane » comme un 
chef d'œuvredu Peintre, & qu'il avoit taché avec gran- 
des inlbn.'cs , de l'induire à la vente de cette pièce, 
mais q^c Tes follicitacions furent toujours rcpouflccs par 
l'cxcufe réitérée de ne vouloir vendre ces grandes nu- 
dités. 

Du moment que le Duc de Richelieu fut informa 
par foa commiflionaire de ce qu'il avoit choid, & que 
la Dumc Douairière paroiflbit inexorable à lai vendre la 
pièce en queftion » donna ordre de réitérer fes inllances 
& tacher de s'en emparer à tout prix. 

A la fin la Dame Douairière » d'un côté importunée 
par le commiflionaire, fede l'autre, anrétée par le fcru- 
pule , crut d'avoir trouvé le fecret de fe difpcnfcr des 
vifites de ce commiflionaire ; à cet effet elle fe pro« 
pofa de mettre ce Bi^in de Diane à un prix exccflîf pour 
ce tems j& d'en demander 3000. écus d'Efpagne j mais 
le commiflionaire j muni de carte blanche »fe fervit d'un 
autre ftratagéme , pour tromper agréablement & gêné- 
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rcufcmenc la Dame Douairicrc j qui à fa première dcmao* 

de de 3000. écusi fut prife au moc 

Uachac conclu & payé> le Bain de Diane arriva à Pa* 
rîs,lc Duc témoigna fa pleine laii:fuélion du choix & de 
radrcflc de fon conimilljonaire9& fut ccllcmcnc enchan- 
té dcrcclaiante beauté de la pièce, qu^cn confidératîon 
de la gcncrofiic de la Dame Douairière > de lui avoir lâ- 
ché ce tableau , il lui envoya pour préfcnt une montre 
d^or, enrichie de diamants. Ce tableau avoit la largeur 
de 6. pieds de France , fur 4. d'hauteur , les figures un 
peu plus grandes que demi - grandeur humaine. 

Parmi les tableaux de Rubens ^ retenus par !a Dame 
Douairière , fe trouva encore un chef- d'œuvre , qui rc- 
préfentoit les trois Grâces > les figures d'hauteur natu- 
relle, ce beau morceau fut vendu au Roi d'Angleter- 
re , après la fcparation des biens entre les héritiers & la 
Dame Douairière, quand elle fe remaria au Comte de 
Bcrgcycl;, qui fut Miniftre plénipotemiairc aux Pays- 
Cas, pour Philippe V., Roi d'Efpagne, au commence- 
ment de ce fiécle. 

Nota, qu'on voit par ladite fcparation, l'état des biens, 
delailTés par le Chevalier Hubens , que ces tableaux , 
tnnt ceux compris audit cataloguc^que ceux que la Douai* 
TÎére avoit retenu quelque tems,ont été vendus pour la 
fommc de a5o::ço, florins, argent de Brabant, 
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XLVÏÏL TABLEAUX DE RUBENS 

à la Galerie de TElccteur Palatin , 
à Duflbldorp. 



L 



A vie de rbomme ne conlillc que dans une appaû- 
tion de peu de durcc fur le théâtre de rUQivers,& mal'» 
gré que la force de rcfpric^ Jk Tinclination pour le cra« 
vail fe trouvent fécondes par un tempérament heureux 
& robufte , cependant Tintcrvalc de Tûgc , propre aux 
occupations folidcs , ne fait qu^une funicc chalTce par 
le vont ; car généralement, l'homme qui pafle les 50. an- 
nées 3 s^appcrçoit que la verve des inventions, & la vi- 
vacité de i'efprit de la jeuneflTc , ccflent infenfiblcmonc 
à couler , même il commence h fencir , que les occupa* 
tions quoiqu'ordinaiercs^ lui deviennent lourdes, & mê« 
me infipides. 

Le Chevalier Rubcns cependant, par fa vie fobrc & 
réglée, a foatcnu depuis fa 19. année, jufqu'à la deuxié* 
me avant fa mort , des travaux Se des études incompré* 
hcnfibles, tant par fcs voyages, les aflfaires d^Ctac & fcs 
études abilraices, que par Padlduité à fon laboratoire; 
il e(l furprenant que ce génie laborieux n*a pas fuccom* 
bi plutôt au poids de fes ditlcrentes entrcprifes; car il 
n'y a pas d'exemple dans tous les fiécles ( témoin Bcl- 
lori dans fon traité des vies des grands Peintres modérai 
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pcs^qu^un Peintre oit produit & combiné tant des gran- 
des & valles études fur Ion art , & des productions fi 
nombreufcs comme le Chevalier P. P. Rubens , malgré 
que d^autres ont vôcu jufquà un âge plus avancé ^ mais 
âl faut confidércr que ce Peintre a travaille jufqu^à fa 62. 
année avec la même aifance & pr^cnce dVprit pour les 
compofitions, & mcmcs grâces de fon dcflin & coloris 1 
comme dans tout le tems de fa vicj» mais le Ciel Ta voit 
favorifé d*un tempérament fort & robuftc , & dont il n^a 
jamais dcfabufé par des attachements vicieux du vin & 
du ftxc, de manière que f^ vie réglée & fobrc a foutc^ 
nu fon pinceau jufqu^au tems ci -devant mentionné. 

L^on cil aifcz convaincu de la grandeur de fon art , 
pour foutenir , que fes ouvrages font des flambeaux éclai- 
rants les Peintres qui Tont fuivis ; & que fon pinceau 
a fatisfait les Cours & les curieux de toute TEuropei 
Icfquels félon le but qu'on s'eft propofé , & pour autant 
qu'il fera polïible, on cxpofera plus amplement , en com- 
mençant par la riche galerie IIuoenienne de TElcélcur 
Palatin , à Dulfeldorp ^ & ce qu'on trouve de Rubens 
aux cabinets dudii Prince g à Manheim : on donnera auf« 
fi les cflampes exiftantes & relatives aux mêmes pièces* 

I. 

On y voit premièrement un Jugement dernier , de la 
haut, de iK. pieds 5. pou. fur 13. pieds 10. pou. de larg. 
pieds de France, les figures font plus grandes que natu- 



cure« fon eftampe eft de deux feuilles^ grayée par Vi^ 
fiiher, cttrcj Omnts cnim nos mamfeftari &c. haut. 2i. pocu 
zx. lig. fur 17. pou. 6. lig. de larg. mefurc de France. 

IL 

Le Portrait de la Heine Confiance; haau 7. pieds 
fur 4. pieds de lai]g. 

III. 

Le Portrait de Philippe IV., Roi d*Efpagne; hauc 
3. pieds 8. pou. fur 2. pieds 10. pou. de larg. Son citam- 
pe cil de J. Louys; haut 1 4. pou. 9. lig. fur 10. pou. de larg. 

IV. 

Portrait d'Ifabcllc> Reine d'Efpagneide la mtmt hauc 
& larg. & Tcftacipc du môme graveur que le précédent 

V. 

Le Portrait de Sigifmon J j Roi de Pologne : haut 7«- 
pieds fur 4. de larg. ; Tcftampc cft du burin de P. Pon- 
tius : haut 10. pou. 10. lig. fur 7. pou. 7. lig. de larg, 

vi. 

Diogenc la lanterne & la main 9 ehcrchanr en plein 
midi des hommes fur la grande place d^Athônes; haut. 
6. pieds fur 7. pieds 3, pou. de larg. 

VII. 

La Nativité du Seigneur; haut. 14. pieds 6. pou. fur 
8. pieds de larg. 

VIII. 

La Paix des Sabins avec les Romdns par rcntrcmlfe 
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de leurs femmes; hauu 6. pieds 8. pou. fur 8. pieds 9. 
' pou. de larg. 

IX. 

L'Aflbmptîon de la Vierge; haut. 13. pieds 5. pou. 
fur 8. pieds g. pou. de larg. : Tcilampe eft très -belle , 
& gravée par ^Vitdouck , fans tttrc ni dédicace ; ce ta- 
bleau fut ci -devant dans TEglife de notre Dame de la 

Chapelle , à Bruxelles. 

X. 

L'Infant Cardinal à cheval ;haut. 8. pieds fur 9. pîeds 
9. pou. de larg,: Tcftampc cil gravée par P. Pondus; 
tître. Ce// Progenies &c.; haut. 16. pou. 7. lig. fur n. 
pou. X. lig. de larg. 

XL 

S. Michel, précipitant les Anges rebelles; haut, xg' 
pieds 5 pou. fur 9. pieds 9. pou. de larg. : Teftampe cfl 
burinée par Lucas Voilermans, clic cft belle & très -ra- 
te; haut. aa. pou. 3. lig. fur 15. pou. 7. lig. de larg. 
dédicace, Philippo IK, Hi/p. Rcgi tfc. 

XII. 

Chaflc au Sanglier , les figures de Rubens , & l'Ani- 
mal de Sneydcrs ; haut. 6. pieds 6. pou. fur 9. pieds 9. 
pou. de larg. : fon cftampe cil belle & rare , gravée par 
P. Soutnian; fon tître, Ma/culam quicumquc Vcnalioncm &c. 
haut. 16. pou. fur 29. pou. 4. lig. de larg. 

XIII. 

La Dcfccntc du S. Efprit fur les Apôtres ; haut 14. 
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pieds fur 9. pieds 9. pou. do larg. : Tcftampe efl: du bu* 
rin de P. Poncius; titre» jtrdmis illabcrc nojlris tfc ^ haac 
la. pou. fur 15. pou. 7. lig. de larg. 

XIV. 

Mars couronné par la Renommée; haut. 6. pieds la 
pou. fur ç. pieds 6. pou. de larg. 

XV. 

Scnequc mourant ; haut. 5. pieds 6. pou. fur 4. pieds 
.9. pou. de larg.: titre » Lucias Annœus Scneca. L\'llampe 
cil gravée par Voct; haut. 14. pou. 4. lig. fur 9. pou. 
10. lig. de larg. 

xvi. 

Le Triomphe de Silcnc ; haut. 6. pieds 4. pou. fur 6 
pieds 6. pou. de larg. : fon cftampe eft de Bolfwert ; tt* 
tre, Ebrittas mentis membrorumçue &c. elle cft très -rare 
& belle; haut. 14. pou. 3. lig. fur 12. pou. i. lig. de larg. 

XVII. 

UEnlcvcmcnt d^Aminie; haut. 6. pieds 6. pou. fur 
6. pieds 6. pou. de larg. 

XVIII. 

Les Portraits de RunENs & de fa première femme; 
haut. 5. pieds 4. pou. fur 4. pieds 5. pou. de larg. 

XIX. 

Le Portrait de Thuldcnus, Doéleur en Droit» de Lou* 
vain ; haut. 3. pieds 9. pou. fur 4. pieds z. pou. de larg. : 
LVftampe ed gravée par Coelemans » haut. 7. pou. 6. lig* 
fur 6. pou. 5. lig. de larg. 



30O HltTOlUB 

XX. 

La Ste. Vierge & TEnfanc Jefus; haut 3. pieds 2. pou, 
fur a. pieds a. pou. de larg. 

XXL 

Samfon b Dallla; haut. 3. pieds 7. pou. fur 4 pieda 
j« pou. de larg. ; Teftampe eft gravée par Jac. Macham» 
fpn titre. Qui Gcnus humanum &c. haut. 13. pou. 2. lig* 
fur 1$. pou. 10. lig. de larg. 

XXIL 

La Mort de Gcrmanicus j haut. 3. pieds 7. pou. fur 
3* pieds I. pou. de larg. 

XXIII. 

Pluficurs Enfants, ponant des guirlandes de fruits ; 
CCS fruits font de Sncydcrs ; haut. 3. pieds p. pou. fur 
6. pieds 2. pou. de larg. 

XXIV. 

Le Repos de Diane ; haut. 2. pieds fur 3. pieds 6* 
pou. de îarg. ; Tcftampc belle & rare eft gravée par Sout- 
jnan» dédicace» Suam Dianam &c. haut. 11. pou. 11. lig* 
fur 14. pou, p. lig. de larg. 

XXV. 

La Convcrfion de S. Paul; haut. 3. pieds fur 3. pieds 
8. pou. de larg. : Teftampe eft gravée par A. Bolfwert î 
dédicace, lllujhijjî/no ac Rcvacndijpmo. haut. 15. pou. 10. 
lig. fur 22. pou. de larg. 
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XXVI. 

Le Portrait de Ii féconde Femme de Rubeks ; haut 
% pieds 4. pott. fur i. pied ix. pou. de larg. 

XXVII. 

s. Michel foudroyant les fcpc Péchés capitaux; hauc 
p. pieds fur 6. pieds lo. pou. de larg. : Teftampe eft gra- 
vée par Gallée. 

xxvin. 

S. Chriftophe ; haut. 2. pieds 4. pou. fur 2. pieds do 
larg. : Tcllampc eft gravée par Remy Eyndhcuft, fans 
ttcrc, mais rare: haut. la pou. 7. lig. fur 8. pou. 5. lig. 
de larg. 

XXIX. 

La Bataille de Samachcril; haut. 3. pieds fur a. pieds 
6. pou. de larg. 

XXX. 

Des Soldats qui mcttcn: des Payfants à conrribution; 
haut. t. pied 10. pou. fur 2. pieds 6. pou. de larg.: Tef- 
lampe eft de F. Vandcn Wyngacrde; haut. 9. pou. fur 
13. pou. de larg. \ 

XXXI. 

Latone; haut. 3. pieds 8. pou. fur a. pieds 6. pou. de 
larg. 

XXXII. 

Samuel qui Tacre Saiil ; haut. a. pieds 3. pou. fur â. 
pieds 8. pou. de larg. 

XXXIII. 

La Bataille des Amazones ; haut. 3. pieds 8. pou. 
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lur 5. pieds de larg : Tcitûmpc cft gravée par L. Voftcr- 
sni s 1 elle eit belle & raie ; dcdicace , Excellentijpma 
hctûina jïtuihia crc. haut. 31* pou. lur 44. pou. de larg. 

XXXIV. 

Le Portrait d'une Femme; haut. 3. pieds 5. pou. fur 
u pied 4. pou. de larg. 

XXXV. 

Un Payfage; haut. a. pieds 11. pou. fur 3. pieds 8. 
pou. de larg. 

XXXVI. 

Le Martyre de S. Laurent ; haut. 7. pieds 6. pou. fur 
g. pieds 7. pou. de lar^. : Tcftampe très- belle & rarc^ 
cft gravée par L. Voftcrmans ; dcdic. Pictatt &c. haut. 
13. pou. 8 lig. fur jo. pou. de larg. Ce tableau fut cî- 
devant dans TEglife de N. D. de la Chapelle, à Bruxelles. 

XXXVII. 

La Rencontre de Jacob & dU.lau; haut. lo. pieds 3. 
pou. fur 8 pieds 5. pou. de larg : Tcftampc cft gravée 
par P. de Balliu, celles de Gafpard de Ilollandcr font 
poltcrieurcs; haut. 17. pou. fur ig. pou 3. lig de larg. , 
tître, Ecce quant bonum & jucundum &c. 

XXXVIII. 

Venus & Adonis ; haut. 8. pieds f. pou. fur 6. pieds 
.6. pou. de larg.: Tcftampc cft gravée par G. Panneels; 
haut. 4. pou. fur a, pou. i. lig. de larg. 

xxxix. 

La Madelaine proftcrncc aux pieds de Jcfus-Chrift; 



hauc 4* pieds 6 pou. for 4. pieds de larg^tTeftanipe eft 
gravée par M. Nacalis; cUe eft belle & rare: itue, Ac^ 
ccptat Dominus Pharijea. Hauc 14. pou. 7. lig. iùr i8« 

pou« a. lig. de làrg. 

XL. 

Un Silcne ; hauc & large de 4. pieds : fon eftampe eft 
burinée par Soucman ; tîcre , Silamm patrem Bacchi &C4 
hauc 14. pou. 7. lig. fur i8. pou. 2. lig. de larg. 

XLI. 

Le Portrait d^un Religieux ; haut. 3. pieds x pou. 
fur 4, pieds de larg. 

XLII. 

Un Chrift en Croix ; haut. 4. pieds 5. pou. fur 2. pieds 
10. pou. de larg. 

XLIII. 

La Vierge j environnée de fleurs; ces fleurs font de 
Jean Breughel: haut. 5. pieds 9. pou. fur 6. pieds 7. pou* 
de larg. 

XLIV. 

Jugement des Bienheureux ; haut. 3. pieds S, poa fur 
2. pieds 10. pou. de larg. 

XLV. 

Portrait du Cardinal Infant ; haut 4. pieds 5. pou. 
fur 7. pieds 7. pou. de larg.: Tcftampe eft gravée par Cor* 
nil Galle ; lître & dédicace , SanSum Fcrdinandum , HlJ^ 
paniarum Regem Ùc: haut. 15. pou. 7. lig. fur 12. pou. 
de larg. 
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XLVI. 

Une fête de a Jcrôme. 

XLVII. 

Hquiflc du Portrait do Cardinal Infant. 

XLIII. 

Une Defccntc de la Croix. 

SIX TABLEAUX DE RUBENS 

aux Cabinets de l'Eleétcur Palatin, 
à JVÎanheim. 

J^V premier cabinet Ton voit le Prophète Job fur 
k lumier , pcrfccuté par fa femme ; haut. i. pied fur 9: 
pou. de larg. : Teftampc cil gravée par Lucas Voflcrmans, 
clic cfl belle & très- rare ; Ton titre, Homo natus de mu- 
litre. Haut. 13. pou. 7. lig. fur 9. pou. 6. lig. de larg. 
Kota> que c^cfl IWquilîe autant que finit, du beau ta* 
blcau brûlé au bombardement oc Bruxelles , dans TE-* 
glifc de S. Nicolas, dont on a fait mention ci -devant. 

Item une Tclc d'une vieille Femme. 

Item une TOie d'un Jeune -homme. 

Ces deux tableaux , faifant un couple, font tous deux 
de la hauteur d'un pied fur 4. pou. de larg. 

Au fécond Cabinet. 

Jl ^ p. RuBENS & fa féconde femme , véius en berger 

& bergère; haut. 4. pieds lo. pou. fur 4. pieds de larg. 

Flore, 
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Flore 5 couronnée par une Niinpbe , une autre efl: par- 
âevanc avec 6. enfants dans un parterre; les figures font 
de RuBENSf le payfage de J. Brcughel: haut. 3. pied.<< 
II. pou. fur % pieds 6. pou. & demi de larg. 

Au troifîcmc Cabinet. 
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E Jugement dernier, d'une compofitîon fupérîeu- 
re ; haut. 5. pieds 7. pou. fur 3. pieds ,8. pou. & un quart 
de larg. 

TABLEAUX DE RUBENS 

au Cabinet Impérial , à Vienne, 

I La Jonélion de Ferdinand , Roi d'Hongrie , avec 
Ferdinand, Infant d'Efpagne, devant Nonh'ngcn. 

4 Le Portrait de Rcbens, chapeau en téte,& la main 
gauche fur fon épce , demi - figure. 

j La Chaflc au Sanglier de Calidonîe. 

4 Plufieurs Fleuvts & Nayades en pluiloufs groupes § 
fur le devant font un Crocodîlle & un Tigre. 

5 Un Chrift mort entre la Vierge & S. Jean, demi-fig; 

6 Un Groupe de 4. Enfants , jouant avec un Moutom 

7 S. Ambroifc , rcfufant Tentréc de TEglife à TEmpe^ 

rcur Thcodofe. 

8 Des Nimphcs endormies près d'une Fontaine , & 
furprifcs par un Berger. 

Nota que ces 8. pièces font gravées par Prenner dans 
un livre in - folio. V 
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p L*Archiduc Ferdinand d* Autriche » en habit Hon* 
grois junc mafle d'armes t la n)ain ; l'clbimpc eft gra<« 
▼ce par Prcnncr: haut. 8. pou. 3. lig. fur 6. pou. de larg* 

10 La fccondc femme de Rubens rcprcicniée debout ; 
rcftaropc cft gravée par Prcnncr. 

1 1 l.a icconciiiation de Jacob & u^Efau ; l'cflampe cfi; 
gravcc par Prcnncr: haut. 6. pou. fur 8. pou. 3. lig. 
de larg. 

Il Pcpin & Bcgga , demi • fig. ; Tcftampc cft gravée par 
Prcnncr: haut. 8. pou fur 8. pou. 4. lig. de larg. 

13 Le Chrift tenant la Croix, demi - fig. ; Tcftampc eft 
en manière noire, gravée par Prcnncr: haut. 8. pou. 
3. lig. fur 6. pou. de larg. 

24 Ferdinand, Infant d'Efpagne, en cuiraifc; nota, que 
ce tableau, & celui ci^deiTus mentionne au nom- 
bre 9., ont fcrvi aux arcades pour rentrée de Fer- 
dinand , Infant d^Efpagne , dans la ville d^ Anvers 
en 16x5- 

25 Des Nimphcs, Satyres , & des Enfants danfant dans 
un bocage ; 1 V*ftampe par Prenner : haut. 8. pou. 3. lig. 
lur 1 2. pou. de larg. 

16 Le Chrifl mort & étendu dans le fépu!chre, & en- 
vironné de faintes Matrones , & la Vierge lui fer- 
me les yeux ; Tcftampc par Prcnncr : haut. 6. pou. 
fur 8. pou. 3* lig. de larg. 

17 Un petit Faune, couronné de Pampres, & tenant 
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une flûte , demi * fig. ; rcitampc par Premier: haoc 

8. pou. 3 lig. fur 6. pou. de larg. 
x8 Uns Baccanale. 

19 Un lujec ciré des Métamorphofes d^Ovide. 
£0 Une Vierge Marie» qu*on alîure avoir éi& payée lOOcV 

ducacs. 
SI Ledit fujct dans un cercle de Fleurs. 
21 Un grand tableau» repréfentant un Evéque^icconf*' 

pagné d^uce quantité de pcrfonnagcs. 

TABLEAUX DE RUBENS 

i\ rilôtcl du Prince de Lichtenftyn, 
à Vienne, 

X Une Pièce, rcprcfcntant une multitude de Trophéeii 
de Guerre. 

2 Une Efquiire d^une ChafTe aux Lions. 

3 Une Efquifle, reprcfcntant faintc Anne» troufiW 
les cheveux de la jeune Vierge Marie , accompag-*' 
nce de S, Joacbim , & de pJufieurs Anges. 

4 Une Efquiirc aux Lions» diiFcrente en ordonnançai 

à la prccédcnte. 

5 Une Efquiflj d'une Chaflb au Sanglier. 

6 Une grande Pièce , rcprcfcntant rAflbmpticn dé li 

Vierge. 

7 Grande Pièce, rcpréfcntant le vieux Silène enivré» tti::^' 

duit par des Satyres »& fui vi dcpluficurs PacchamcJ* 
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8 Une Pièce repréfentant Caffimdra ^facrifiant au Tem^ 

pie de Minerve, & violée par Aiax. 
p Une Pièce, rcpréfcntanc Eriâonius^ fils de Vulcain» 
avec des jambes de Serpents ; Tcftampe eft gravée 
par Van Sompel : ticrej Ora Myron tic^ hau la. pou« 
4 lig. fur 17. pou. 9. lig. de larg. 

xo Une Femme à fa Toilette , une femme Morefque la 
peigne, & Cupidon tient fon miroir j dans lequel 
elle fe mire. 

XX Deux Portraits de deux Jeunes-hommes debout^ dans 
" une pièce. 

xa Le Portrait d'un Vieillard à demi -corps. 

X3 La Téie de Jupiter , on y voit un peu de la main; 
tenant la Foudre. 

X4 Une Tête de S. Paul. 

15 Dito d'une jeune Femme. 

x6 Une KfquifTc, repréfentant une Femme pleurante, 
entourée de Cadavres & dTnftrumcnts de la Guer- 
re ^ dans le lointain paroît une Bataille. 

17 Une Efquiffe, fujct allégorique. 

x8 Dito même fujct. 

xp Une Pièce, repréfentant Perfé & Andromède. 

ao Une Efquiflc, Plat -fond ^ repréfentant Jupiter avec 
les Dieux. 

ai Les Tétcs de Tibère & dMgrippina,fur un tableau* 

12 La Chute de Fhacton , efquille. 
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as Une ETqmflej reprcfcntanc le Cnrift mit tu Tom-- 
beaa, Rubens Ta cop.é d^aprcs le Caravaggio^ l'o* 
hgioal fe trouve à Rocac> à ia Chicfa nova. 
14 Six grandes Pièces, rHutoirc de Decias, ia premiè- 
re rcprcfcnce Decius harangoanc fes ibldats. 

25 La deuxième» le Prêtre fouillant dans Ita entrailles 

de TAnimal du Sacrifice» prédifant à Decius^ qu*il 
fcroit la viAime de la Republique. 

26 La troiliéme^ Decius prête ferment au Prêtre de fe 
facrifîcr dans le Combat. 

27 Où Decius» montant à cheval , renvoyé fes Liâeurs^ 
& marche vers Tenncmi. 

28 Où Decius» au milieu du Combat» étant percé dV 
ne lance » tombe de fon cheval. 

29 Les Funérailles de Decius» fon Corps eft expofé fur 
un Lit de parade» entouré d^Efclaves & de Trophées^ 

30 Rome triomphante ; cettS pièce eft relative à cette 

Uiftoire de Decius. 

Nota, que les cfquifTcs de la troifiéme & iîxiémc pièce 
de cette Iliftoire fe trouvent dans la galerie de Dufllrldorp. 

Les edampes de Tllifloire de Decius font gravées à 
Vienne par André & Jof. Schumzcr, frères; elles ont 
la haut, de 17. pou. i. lig. fur 19; pou. 3. lig. de larg. ; 
litre P. Decium murent &c La haut, des tableaux eft de 
9. pieds IX. pou. fur xo. pieJs 7. pou. de hrg. 
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PIECES DE RUBENS A MUNICH, 

j\j/ Ans TEglifc des Jcfuîtcs une faîntc Trinité. 
Au Palais de TEledlcur de Bavière les tableaux fui vants. 

2 La Chaflc au Lion. 
d Les trois Mages. 

3 Une Elquiflc , le Chrift derccndu de la Croix. 

4 Deux Portraits d'un Homme & d'une Femme. 

5 Une Efquiirc,S. Grégoire chalTani Thcodofe de TE- 
glife. 

6 Autre Efquifle, S. George à chevah 

7 Un Satyra 

8 Une Satyre. 

p Une Efquiflef PExtafe de S. François de Paula dans 
la préfence de S. Louis. 
;o Les si. Efquiflcs de la Galerie de Luxembourg, 
f I Six autres Efquiflcs. 

Au Palais de TElcétcur de Bavière 
à Sleisheim. 

j La Chaflc au Sanglier. 
S La Chafib au Tigre. 

3 La Chafle au Crocodille. 

4 Méléagre & Athalante. 

5 L'Aflbmption de la Vierge. 
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6 Mars&h Viétoire,!! s^ trouve coûtes fortes d^Ârmcs. 

7 Des Nimphc^, revenant de la Chaflct rencontrées par 

des Satyres. 

8 Petite Pièce, Rubei^s fe promenant avec fa Femme. 

9 Un PorcraiL 

10 Un Curé, qui avec S. François , fon Patron tutélai- 

lairc, paroîc devant Jcfus • Chrift. 
I z Une Femme avec un Enfant nud fur fcs genoux. 

1 2 Des Figures , rcpréfcniant les clTcts de la Paix & de 
la Gaerrc. 

13 Deux Portraits d^un Seigneur & de fon Epoufc, de 
la Maifon de Crouy. 

14 Le iMar.yrc des Innocents; Teftampc cfi; gravée par 

Ponuus en 2. feuilles, les belles épreuves font rares: 
haut. 22. pou. 3. lîg. fur 33. pou* 8. lig. de larg. 
ig Les Difciples d'Eîiiaus. 

16 SS. Pierre & Paul, deux Anges tiennent la ihiare. 

17 Un Payfagc avec des Figures & des Animaux. 

18 Doux TùzQs. 

Au Palais de TElcctcur de Bavière 
à Nymphcnbourg. 

1 La Vierge Marie. 

2 Trois ChafTcs , les Payfages font de Jean Brcughcl: 

A NcLibourg. 

AiNT Michel qui terraflc le Dragon ; Teftampc cQ: 



s 
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gTiivécpar A. Mclan; haut. i$. pou. 4.1ig. fur x j. pou* 
4. Jig. de larg. 

Une Dcfccntc du S. Efprit fur les Apôtres; Tcftam- 
pe cft gravcc par Pontius : fon ûxxcjinimis illabtn nof- 
tris. haut. 21. pou. 4. lig. fur 15. pou. 7. lig. de larg* 
Elle cft trôs- belle. 

Une Chute des Anges réprouvéç. 

Un Jugement dernier. 

La Nativité du Chrift. 

A Ausbourg. 

^ILJ^Ans TEglife de Ste. Croix > une Aifomption de la 

Vierge. 

A la Cour dTIcflcn - Caffcl. 



U. 



Ne grande & fupcrbe pièce > repréfcntant Melchife* 
dech offrant du pain & du vin bénis à Abraham ; les figu- 
res font de grandeur naturelle : Tcftampc eft gravée par li, 
Witdouck, titre, Mclch/cdech Rez Salem. &c.: hauc 14. 
çou. 3. lig. fur 16. pou. 7. lig. de larg. 

TABLEAUX DE RUBENS 

en Italie. 

A Turin. 



U 



N£ Madelaine^ demi -corps; grandeur naturelle. 
Une R'^^'^rrcrflion du Lazare ; Teftampc eft belle & 
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rare, grivée par Boccius Bolfwcn : titre $ Lazare vent 

foras, haut. 22. pou. s. lig. fur 18. pou. a. lig. de larg. 

La Vierge^ TEnfant Jcfus & S. Joicpb» demi -corps.; 

grand, nacur. 
Une autre Madelaine ^ avec d^aucres figures^ demi* 

corps; grand, natur. 

Deux £rquifll*s. 



u 



A la Vénerie, près de Turîa 



N s. Jcrômc. 
Quatre fujccs de Chafle. 



Oi 



A Milan. 



^ N voit à la Bibliothèque Ambrofienne une Viergp 
avec TEnfanc Jcfus dans un cercle de fleurs; ces fleurs 
font de Jean BrcugheL 



É^ 



A Modene. 



AiNT Jérôme avec le Lion ; dans la Galerie de la 

Cour. 

A Mantouc. 

JLJ' Ans TEglife des Jcfuitcs un ubieau repréfentanc 
Vincent Gonzaga , Efuc de Mantoue, implorant Taf* 
fifUncc de la Ste. Trinité , qui la fupplie de protéger 
cette Eglife & la G>ngrégation de Jelus. 
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Dans la Galerie de la Cour de Florence. 

j Un Hcros entre Minerve & Venus ; le Tcms vient 
à Ton lecours. 

2 Le Portrait de Rubens, pîacé dans la Salle des grands 

Peintres & Pcintrcfles. 

3 Dans la Tribune, le Portrait d'une Femme ; cette 
pièce eft délicatement peinte, & de belle couleur. 

4 Les trois Grâces en grifail!c« 
Un Silène. 

Au Palais Pitti , à Florence. 

1 Un Tableau à 4. figures , & les Portraits de P. P. Ru. 

BENS, Erafme de Rotterdam, Juftc Lipfe & Gevaerts. 

a Une Ste. Famille, l'Enfant Jefus eft au berceau, ca- 

rcflhrt S. Jean ; Tcftampe cfc fans nom de graveur, 

marquée Lucas Voftcrmans cjccudit: fon titre. Me w. 

catElia &c. haut. 11. pou. j.Jig.fur 9. pou. dclarg. 

3 Une autre Sce. Famille, où S.Jean debout tient fon 

mouton entre les jambes; l^eftampe eft en ovale & 
belle, fans tître, mais marquée Voftcrmans fecit : haut. 
4. pou. 7. lig. fur 3. peu. 2. lig. de îarg. 

4 Une repréfentation des céfolacions de }a guerre ; on 
7 voit une Furie qui arrache un héros des bras de Mi- 
nerve: plufieurs inftruments des arts & fciences font 
foulés aux pieds ; ce tableau eft de la dernière beau- 
té pour la vigueur du coloris & les autres grâces. 
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5 Un Pàyfage , Vue dltalic ; dans lequel UlyOc le 
prcfentc à Nantîca. 

6 Un grand Payfagc , Vue des Pays-Bas arec .des 
payfants & des animaux. 

7 Grand Tableau reprcfcntant une Bataille & un Triom* 
phe ; belle copie d*un des cicves de Rubens. 

8 Des Nimphcs furprifcs par des Satyres ; Teftampc 
eft fans nom de Peintre ni de graveur^ mais il eft 
fur qu'elle eft gravée par Lorenzini : haut. ai. pou. 
3. lig. fur 38. pou. 4. lig. de larg. 

A Gcnes. 

\j/ N voit dansTEglifo des Jcfuites, deux Pièces d'au* 
tel; dont Tune repréfcnte S. Ignace^ guériiTant des mala- 
des &des cfcropiés. L'autre ^ une (arconcifion; ces deux 
pièces font du vrai beau du Peintre , tout y eft caraélc- 
rifc au dernier période; les tctcs font rendues d'une fi- 
ncflc & colons les plus agréables : les draperies font ap- 
propriées & données fans aucune manière. îxs Génois 
cxhakcn: ces deux pièces comme les plus belles qu'on 
trouve en Italie, principrilcmcnt ladite Circoncifion. 



A. 



A Rome. 



^ U Palais Ghîgî, un Vieillard, couché de foa bras 
fur une urne jailliiTantc reprèfcntaiit le Tybre , une fcm* 



Çx6 Histoire 

me debout avec une corac d^abondance p accompagnée 

d^enlants & de Tritons. 

Au Palais Rofpigliofi^ les ii« Apôtres. 

Au Palais du Pape de Monte Cavallo» une Vierge qui 
adore i^Ënfant Jcfus^ accompagnée de S:c. Anne. dcm. fig. 

Au Palais du Connétable tolonna » une Débauche 
de foldats. 

A la Chiefa nova , au grand autel , la Vierge en- 
tourée d^ Anges qui lui rendent diiTcrcnts hommages. 

Dans un autre autel à droite » une Vierge martyre ^ 
avec deux autres Saints & quc^ucs Anges. 

Dans Tautcl à gauche» S. Grégoire , S. Maurice & 
autres Saints. 

Au Palais occupé par la Princcfle de Scalamare; deux 
tableaux qui forment un couple , dont Tun reprcTente 
ArchelatiS & Prothée avec pluficurs Dieux marins à ta- 
ble; trois Nercïdcs y fervent des poilTons & des fruits: 
la grotte, les poiflbns , les fruits & coquillages font de 
J. Breughel. L'autre, efl Pomonc & Vertumne dans un Jar. 
din; les payfagc, fruits verdures & fleurs font du môme. 

Dans rEgîife de Sanéla Croce , trois tableaux d'au- 
tel ; dans celui du chœur efl repréfentée Ste Hélène te- 
nant de fa main la Sce. Croix; le fccondà coié, le Chrift 
en Croix: le troifiémc de Tautre côté, le Couronnement 
du Sauveur. 
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TABLEAUX DE RUBENS 
en EÇ)agne. 

A IN'bdrid. 



O: 



^S trouve au Palais de rEfcurial une grande quan- 
tité de portraits de la Famille royale , Grands d*Ël*pag^ 
ne & Seigneurs de la Cour. 

Le Combat des Romains & des Sabins. 

Un grand S. Jérôme , dans la lacriftie de la Chapelle 
royale. 

Item^ dans la Chrpdiede la nation Flamande, le Mar- 
tyre de S. André ; cette pièce peut être rangée parmi 
les belles productions de Rubens ; Tefiampe eft belle» 
haut. 2o. pou. 7. lig. fur 11. pou. 9. lig. de larg» grarée 
par Clouet ; tit. dédie. , B. Antonius £giptm nobilis &c. 

Au Palais dclla Parada. 

JLiEs Difcipîes d'Emaus ; Tcftampc eft rare, gravée 
par Van Sompelcn » il y a huit vers , Me quantus ignis 
&c. haut. 12. pou. 8. lig. fur 10. pou. 11. lig delarg. 

Item, pluficurs Dcflus de portes, dont les fujcts font 
tirés des fables d'Ovide ; Sneydcrs les a embelli de fruits, 
de fleurs & d'animaux. 
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Au Palais de Buenretîro. 

JLiE Jugement de Pûris ; rcftampc cft gravée par A. 
Lommclin: fon tîtrc & dcdicacc, Dctur Pulckerrùna &c. 
haut. i6. pou. fur as. pou. lo. lig. dclarg. Nota, qu'il 
faut avoir cette cftampc avant la dédicace , elle cft en- 
core fort rare avec la dédicace. 

Item» dans le Couvent , aux Appartements du Roi, 
la Vierge & le petit Jclbs. 

On y trouve encore des fuperbcs pièces de cabinets 
peintes fur cuivre. Iicm , au Chapitre de ce Couvent, 
une Ste. Famille. 

A Fefaldana. 

j[\^ L'EGLISE des Religîeufcs de la Conception 3 une 
Immaculée Conception. 

Al Palacio nuovo. 

1, Un Satyre de grandeur naturelle. Item , deux Nim- 

phcs, pendant du premier; item une Copie de jeux 

d'enfants, d'après le Titien, de grandeur naturelle. 

fl Une Baccanalc, copie d'après le Titien ; pendant de 

la précédente, grand, na^ 
3 Mercure & Cacus , de grand, nac. 
. 4 Le Rapt de Proferpine , de grand* nat. ; l'eftampï 



eft uillée en bois , uns dcrq k fans nom de graveur : 
haut. x6. pou. 8. ;ig. lur 13. pox xo. iig. de arg. ; 
oncroic ceice gravure de Rubens» il y en a encore de 
pareilles dans Ton ouvrage 

5 Venus attachant Cupidon ^ fon char eft derricre d« 
le; grand, nat. 

6 Progné en furie ^ qui préfcnie la tête de fon enfant 
uu Roi fon c^uxj à qui elle a fait manger le corps; 
de grand, nat. : Tellampc elt fans nom de graveur j 
marque^: Galle* ezcudit ; il y a un titre en 4. vers , 
Progacs Ityn filium ùc. , clic eft fort belle, haut. I3^ 
pou. 9. lig. fur 18. pou XI. lig. de larg. 

7 La DcelTj Flore ^ environnée de fleurs, grand, nat. 
Vulcain dans fa forge > grand, nat. 

8 Saturne avec un enfant , grand, nat. 

9 Un autre fujct de fable j grand, nat. 

Lz Jardin de Rubens , Teftampe eft gravée par P. 
Clouvet & dédiée à Rumoldus Van den Vclde ; 
haut. 22. pou. 9. lig. fur 15. pou. a. lig. de larg.: elle 
eft belle Ik rare. 

10 Un Payfage , enrichi d'une Danfc de Payfants 8c 
Payfanncs; petites fig. 

11 Un grand tableau repréfcntant PAdoratîon des Ma- 
ges ; grand, nat. 

12 Un Payfage embelli de la Viergc^TEnfant Jefus, S. 
Jofeph & des Anges ; petites figures. 
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ï$ Adam & Eve » copie diaprés Titien; de grand. nat« 

14 S. George à cheval ^Sce. Margucriic cil dans le fond; 
grand, nat. 

2$ Apollon, Vulcain, Saturne & Ccfcs, fur un fond 
noir: ces quatre ligures font quatre tableaux fcparés 
de grand, nat. 

i6 L^Enfant Jcfus & S.Jean ; grand, nat. 

Item la moribre du Serpent de Moyfe ; les figures 
de grard. nat. : Tcftampe cft gravée par S. A. Dolf- 
^vclt ; lîire & dédicace $ Fecit crgo Moijes. Haut* 
i6. pou. 10. lig. fur 22. pou. 2. lig. de larg.; celles 
fous radrcflc de G. Hendricks font poftcricurcs,ceI« 
les fous radrcflc de C.;Van Mcrlcn font retouchées, 

17 Neptune dans fon char, tiré par des chevaux marins- 
de grand, nat. 

18 Ganiméde enlevé par Jupiter, transformé en Aigle; 
de moyenne grand. 

19 La Décffc Flore, pendant du précédent; de moyen- 
ne grand. 

20 Un Confcil des Dieux ; grand, nat. 

21 Philippe IV. , Roi d'Efpagne, à cheval ; de grand nac 

22 Apollon chaflant le Vice; grand, nat. 

23 Une Nimphe à la Chaflc; grand, nat., repréfcnréc 
dans un Payfa;;c. 

24 Utfquiflc de la Flagellation du Chrift aux Domi- 
nicains 9 à Anvers* 

25 



as Six ETquiflcs des Triomphes de TEglife. 

26 Des Satyres qui furprenoent des Nimpbes ; cette 
pièce pafTc pour Toriginal de ce môme fujet , dont 
on a fait mention à la fin du Palais Picti, à Florcil^ 
ce : on trouve fon eftampe gravée fans nom de gra« 
veur ; haut. 21. pou. 3. lig. fur 38. pou., 4. lig. de 
larg. : elle cft encore gravée par Lorcnzini. 

27 Un fujct de la Fable ; grand, nat. 

28 Autre fujct de la Fable, pendant du précédent; grand* 

nat. 

29 La Chaflc aux Lions, à 3. figures; Pcftampc eft de 

Wlpccuw: les figures font de moyenne grand. 

30 Le Triomphe de Bacchus , à 6, figures de grand; 
nat ; rcftampc eft de Jo. Popcls: foh titre, Ecce 
quid immoàcus Cfc.; haut. 11. pou. 5. lig. fur 14% 
pou. 4* lig. de larg. 

31 Un grand Tableau, à i ir figures de grand, nat avec 

beaucoup des fruits par Sncydcrs. 

32 Deux petites pièces de la Fable, repréfentant l'en-* 
Icvement dUIippodamic , ou le combat des Lapi* 
thcs ; Tune eft gravée par P. de Balliu: tîtrc, Duxc^ 
rat Ilippidamcn , audaci Izioae natus. Haut. 13. p0U« 
2. lig. fur 1 6. pou. 2* lig de larg. 

J3 Trois figures de Rubens , rcpréfcntées dans une Cui* 
fine j les gibiers & fruits font de Sneyders. 

X 



TABLEAUX DE RUBENS 



O: 



en Angleterre. 



' N trouve à Londres , au Palais royal , & autres 
Muiiuns royales ïxoxù de la ville , plufîcurs ouvrages de 
RufiENS , peines ûans les miervalcs de fes négociations 
pour la paix^ dont on a parlé ci -devant, & dans fon 
fcjour à Londres. 

Son premier ouvrage y fut le portrait de Charles pre« 
micr^Roi d'Angleterre. 

Item ^ il y peignit pour la falle des Ambafladeurs , 
au Palais de Witc-IIalU 9. grandes pièces en pIat-fond> 
reprcfcntant les actions héroïques du Roi Jacques, par 
des traits allégoriques , exprimant Ton entrée en Angle« 
terre , apr<}s qu'il le fut afluré du Royaume d'Ecoflc. 

On voit encore dans une autre Maifon royale 8. piè- 
ces qui dé(l(^nent Thiftoire d*AchiIle> il y en a quatre 
en hauteur & quatre en largeur, elles ont été exécutées 
en tapiflerie , dont voici la dcfignation fuivante. 

X Achille plongé dans le Styx par la DéciTc Thetis# 

fa mère , pour le rendre invulnérable, 
a Achille, fous la difcipline du Centaure Chiron. 
3 Achille, à la Cour de Licomédc, reconnu d'UlilïTc, 

par des bijoux j qu'il prcfente aux filles du Roi. 
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4 Dirpute d'Achille ^ & Agamemnoo» 

5 Patrocle^ par ordre d^Achille^ remet Brifcis entra 
les mains des hérauts d'Agamcmnon. 

6 Combat d'Achille & U^aor. 

7 l*hccis rcçoic des amies de Vulcaiû pour AchiUcé 

8 Achille blcflc au talon. 

Cette hiftoire paroit en clbunpes^ gravées par Fran*^ 
çoîs Ertingor, de Tannée 1679., & en Anglctenre par 
Bernard Baron. On ne marque point la hauteur de ces 
eftampes puifqu^cUcs n'ont pas encore éié copiéeSé 

En Ecoflc* 

li ^ E Duc d'IIamiUon poflcde à Edimbourg plullcuri 
tableaux de RuBENS,entr'autrcs Daniel dans la foflcaux 
Lions ; Tcftampe , gravée par W. P. Lecw , eft belle & 
extrêmement rare>parceque-Ia planche périt avant qu^on 
en eut tiré une quantité dVxemplaires: haut. 14. poUé 
II. lig. fur 31. pou. 6. lig. de larg. 

Cette edampe a encore été gravée à Teau forte , fana 
ttcre & fans nom de graveur j œuvre du Roi, elle eft 
encore très - rare : haut. 9. pou. 2. Iig. fur 1 2. pou. 7^ 
lig. de larg. 

Elle a encore été gravée au burin en hauteur, & oïl 
y a fupprimc des Lions ; fans nom de graveur , mais on 
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y voit A. Bîootclîrg ixcudit: haut xi. pou. i. lîg. fw 
p. pou. X. lig. de l&rg. 

TABLEAUX DE RUBENS 
au Cabinet du Roi de Irance- 

f La Reine Thomîris ; Tcftampc belle & rare cft gra- 
véc par Poniiub: fc^n lîire, Sutia te Janguint frc; 
haut. 14. pou. 3. lig. fur 21. pou. 5. lig. de larg. 

1 Lotb &. fci fi;les;l\lifmfetft de W SwaertFiburg; 
tîirc, Quid vctiti perlant Gc; haut. 10. pou. 9. Jjg. 
fur 13 fOU. 10. hp'. de larg.: il faut avoir ctitc cf- 
tamyc avec i'adrcCc de C. de Jonghe pour avoir une 
belle épreuve j alors elle eft belle & rare. 

3 Un Payfagc> fous le nom de TAïc en Ciel; gravé 
par A. Bolfwcrt: haut. ix. pou. 6. lig. fur 14. pou. 
6. lig. de larg. 

4 Fuite de la Vierge en Egypte ; Teftampc eft gravée 

par Marinus: i\irc,^o/ifh ccn/ùrgcns &c ; cette ef- 
tanipe eft belle & très-rare: haut. 13. pou. x. lig. fur 
16. pou. xo. lîg. de larg. 

5 Une Noce de Village. 

6 Le Portrait d'Anne d'Autriche, Reine de France; 
Pcftanipe eft grnvte par J. Louy&; haut. 14. pou, 9. 
lig. fur xo. pou. de larg. 

7 La Vierge entourée a'unc multitude d'Anges, 



La Galerie dii Duc d'Orléans. 

I Le retour de CbalTe de Diane ; fon efhmpe eft bu* 
nnée par J. Louys : fa dc*dicacc , Suam Dianam &u 
reftimpe cft belle & rare ; haut, i f« pou« ii. lig. fur 
14. poa 9. lig. de larg. 

t Ln concin;*ncj de Scipi jn ; Tcftampe oft burinée par 
A. B>If\v,rc : tîtrc, Scî^h ^fricanvs &c clic eft rare; 
haut 14. pou 8. lig. fur ii. pou. 6. lig, de larg. 

3 L'FIirroTc de S. Gco.-.tc?. 

4 Marî5 ic Venus; cette cftampe très -rare eft gravée 
à Teau forte fans ticre^ ic fans nom de graveur j 
œjvre du Roi ; haut. 16. pou. 9. lig. fur 14. pou. a. 
Viç^. de larg. 

g L'/Vvanture de Philomencû. 

6 Le Jugement de Pans. 

7 La R.ine Taomiris j qui fait plonger la tête de Ci- 
rus dans un balfin de fang ; cette eflampe belle & 
rare ed gravée par P. Pontius: fon titre ^ Satia te 

fangaint , qatm fcmptr jîtifli. Haut. 14. pou. 3. lig. fur 
ai. pou. 5. lig. de larg. ; les épreuves, fousTadrcf- 
fc de Corn. Van Mjrlcn , font retouchées. 

8 L'Ealévcmcnt de GanîraéJc* 

XIL ErquiOcs de TI liftoire de Conftantîn. 

X Le double Mariage de Conftantius Chlorus, & de 
Maximiain Ccfar. 
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d L'Apparition de la Croix à Conftantixu 

3 Conllantin fêlait apporter TEtcndart marqué dufig* 
ne qu^il a vu. 

4 Baïai'lc oc Conilantin & deMaxcnce ; Teflampe cft de 

Baie. Moncornci: fa dédicace ^ Mazcncc épouvanté^ 
rCofant 6r.; haut. 14. pou. 7. lig. fur 23. pou. 7. lig. 
de larg. : il y en a encore une autre du même gra» 
Tcur ; dédicace 5 ConJhnUn agité &c. : haut. 13. pou* 
6. lig. fur 20. pou. 6. lig. de larg. 
g Défaite du Tyran Maxcnce. 

6 La Ville de Rome reçoit la Couronne Impériale des 
mains de la Viétoiret à Tcntrée de Conllamin. 

7 Les Sénateurs délivrés de la prifon. 

8 Trophée de la gloire de Conftantîn. 

9 Entrevue de Conftantin & de fon fils Crifpe à Bifance. 

10 Fondation de Conibntinople. 

XI Stc. Ilclcnc fait prcfcntcr la vraie Croix à Con«- 

llancin. 
s 2 Baptême de Conlhntin. 

L'IIidoire de Conflantin > ci-deflus marquée ^ cft 
gravée à Paris par Nicolas Tardieu ^ graveur du Roi. 

A Lorchcs. 



O: 



'N trouve à Lorchcs, chez les Petits Carmes, 4. 
cartons, ouvrages de Rudcns, qui ont été exécutés en 

tapiflcric. 



Plofîeurs particuliers à Paris & en Franee poifédent en* 
core des pièce de Ruuns, mais comme rien n^eft fiable 
dans rUnivers, & de la même manière que la mort f&^ 
pare les hommes de la fxlecé^ clic dirperfc les cabinets, 
de façon > qu'au bout de dix années on expérimente, que 
CCS cabinets changent de maître # de forte qu^ii eft ina« 
tile de citer ce que des particuliers en poifcdcnt. 

Pour le préfcnt nous avons découvert, autant qu*il 
c{l polFiblc 9 les ouvrages du Chevalier Rub£ns# dans les 
Palais & places publiques der£urope,dontIe nombre nous 
furprend, & fe réduit indubitablement au-dcifus de no* 
trc attente j cependant cette juflcfurprife s^augmcnteroic 
encore davantage , (i après une recherche fcrupuleufc 6c 
podible on trou voit encore un nombre exccffif de fes ou* 
vragcs ; qu'ils fubfillcnt , il n*y a pas lieu d'en douter. 

Car confidcrons les portraits & petites pièces > qu'il 
a donne aux particuliers dans fes voyages, & aux Pays* 
Bas; fes dcllins pour titres de livres, culs -de- lampe j 
& autres ornements qu*il a fourni pour rimprimcrie de 
Bakhafar Moretus & d'autres imprimeurs; fes dcffins 
d'après des médaillcs^pcinturess onix , cornalines & bas- 
reliefs de Tantiquitc ; fes gravures tant en bois qu'en 
cuivre. Toutes ces diQjjrcntcs exécutions monteroicnt à 
un nombre infini , même au-dclfus de ce qui nous pa- 
rolt par la gravure. 
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Malgré que McOicurs Hccquec & Bafan^ graveurs à 
Paris f nous ont donné leurs catalogues des cltampcs des 
ouvrages de Rubens » qui palTcnc pour cxaAs , railbnnés 
& les meilleurs qui ont jamais paru ; nonoblhnt Ton 
pourroic prouver que ces catalogues ne comprennent 
pas la moitié de ce que Rubens a produit pendant fa 
vie, cependant on étalera aux curieux ce que ces dits 
auteurs ont déterré par Tcftampe. 

Sujets de l'ancien Tcflament ------ 37 

- - du nouveau Tcftamcnt - - - - - -x^aS, 

- - des Vierges -----•.-.-- 68 

- - des Saints .-----•---48 

- - des Saintes --.--•---34 

- - de la Fable .----•--•67 

- - d'Allégorie 68 

- - des Portraits- -•--•---. icx> 

- - des Titres des Livres - • - . ^ - 79 
Suite des Payfîigcs ---------21 

- • de riliftoire d'Achille - 8 

• --.•- ^ deConftantin - • • - - X2 
---.-. de Decius - -^ - - - - 7 

- - de l'Enfant Prodigue ---•.•• 6 
Galerie du Luxembourg ---.---2^ 

- - - de Duffeldorp --.-•-.-48 
Cabinet du Roi de France .--.-.- 7 

- - - du Duc d'Orléans ----- ^ g 
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Cabinet de rElcAcur Palatin -.---- 8 
Suite de i'Entrcc du Prince Ferdinand - - - 43 
- • des Piat -fonds des Jcfuites à Anvers - - 3^ 

Total - - 1285 

Dans ce qui nous a été donné ne font encore coni- 
prifcs les belles & grandes compofitions des Chaffcsdonc 
voici le détail 

2 La Chaflc aux deux Lions; il y a trois hommes à 
cheval , & trois font renvcrfcs avec un cheval ; gra- 
vée par Soutman, tître, Fortiter infia &c. haut. i6. 
pou. 6. lîg. fur 23. pou. 7. lig de larg. : elle cft 
belle & rare; la mcmc a encore été gravée par Wl- 
pccw ; celles fous radrelFe de Corn. Van Merlen font 
retouchées. 

a La Chaflc aux deux Lions; il y a quatre hommes à 

Cheval , dont un cft rcavcrfé, & trois à pied, un 

cinquième parok mort; il y a une dédicace, Excel- 

UntiUmo lierai Alcxandro &c. Bolfwcrt fculpfit. Cette 

Chaire cft une des plus belles & des plus rares. 

3 La Chaflc au Sanglier ; à main droite font deux 
femmes à cheval , & deux hommes & un autre au mi- 
lieu qui donne un coup d'épéc au Sanglier; à gauche 
font quatre hommes , dont un fonne du cornet : 
WJpeeuvv fccit : haut. 16. pou. 4. lig. fur 23. pou* 
7, lig. de larg. Cette môme Chaflc cft encore gravée 
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par P. Soutmaot tltre^ Laxcntur canai cette efianpe 

cft belle. 

4 La Chtifleau Loup; Wlpceuw ïccituhrc $Euge Lu* 
j>os mmicquc &c. haut. 15. pou. 5. lig. lur 21. pou. 3. 
lig. Ce latg. Cctie nictnc ChalTc clt giavéc par P. 
Sou:man ; ticre> Dum vigilat Paftor ; hâuc i6« pou. 4. 
lig. fur 22. pou. 4* lig. Oc larg. 

5 La Cb^iiTc au Crocodiiic; Wlpceuw fccit: celles fous 
l'adrcffe de Corn. Van Mcrien lonc rccouchccs: haut. 
16. pou. 7. lig. lur 23. pou. 4. lig. de larg. Ccue mê- 
me Chafic a ctc gravée par P. Souiman ; ciirc , Bip* 
potamus CrocodiMm tfc. re(tampe cfl: belle. 

6 La iChafie au Sanglier, en deux feuilles ; P. Sout- 
man eflîgiavit : fon tîcre , Majcutam quicumque Vcna-- 
tiontm Ùc. haut. 1 6. pou. fur 29. pou. 4. lig. de larg. 

7 La Chaflc de IMcléagrc;Jac.MoLrmans cxcudit: ccl* 
les fous radrcflc de Cprn. Van Mcrlen font retou- 
chées. Cette eftampe ell bellc^ haut. 16. pou. 3. lig* 
fur 21. pou. II, lig. de larg. 

8 La Chafle aux trois Lions , un Tigre y cft mort ; 
Tcftampccft de Suydcrhocf: tître, Inadftâlus efl Gc. 
haut. 16. pou. 5. lig. fur 21. pou. i.lig. de larg. Cette 
cflampcefl. belle, & il e(l didicilc d'en trouver une 
belle épreuve tant elles font rares. 

9 La ChalTc aux Lions & Tigres ; fon cftampe cft gra- 
vide par J. Moircau j haut. 10. pou. 4. lig. fur 14. pou. 
II. lig. de larg. 
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jo La Chafle de Diane> au Cerf; dcre^ Scrvetur exeng^ 
pla ôsc. J. Goupy fccit Londini : Pcftampe eft belle, 
hauc 10. pou. 9. lig. fur i8. pou. 6. lig. de larg. 

1 X La Qiaflc de Mélcagre & d^Aitalanta, dans un grand 
Payfage ; Icllampc gravée par Bolfwert eft belle : 
haut. 16. pou. 10. lig. fur 23 pou. 8. lig. de larg. 

Paylages non compris dans les 21* 
ci -devant cites. 

1 Un grand Payfage, ou la Vue de Cadîs, rcprdfen* 
tant la Tenipctc d'iEncc ; titre , Tam m'ihi ceruUus 
&c. rcftampe eft belle, gravée par A. Boifwert , haut. 

17. pou. 2. lig. fur 23. pou. 9. lig. Ue larg.; celles 
où on trouve une dédicace font poftéricures. 

2 Grand Payfage rcpréfcntant Jupiter & Mercure, & 
qui Baucis & Philcmon donnent rhofpitalitc; dédi- 
cace ^Occ/it' una domui 6c Teftampe eft belle > gra- 
vée par A. Boliwert; haut. 17. pou. 2. lig. fur 23. 
pou. 8. lig. de larg. 

s Grand Payfage > la Vue de la Campagne de Malincs* 
titre, Tcmporibas omis &c. Tcftampc eft de Bjlfwert^ 
haut. 16. pou. 3. lig. fur 23. pou 6. lig. de larg.icel* 
les avec une dédicace font poftérieure& 

4 Quatre Payfagcs , dont le premier reprcfcnte une 
Ferme & un llermitage ; fur le devant font deux 
Ilcrmitcs qui parlent à deux hommes j L. W. fiT 
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cic: haut S. pou. fur xi. pou. 9. lig. de larg,; tu 
fécond > fur le devant il y a une rivière & deux va- 
ches 9 donc une fctiime en imii une ; à côié font 
deux hommes & une femme ; grave par Luc. Van- 
den Kynde, haut. 7. pou. 8. lig. fur 11. pou. 9. lig. 
de larg. Au troificnic > iur le ocvunc , un homme tait 
boire des chcvîiax ; il y a?lu!bars vacp.ts dans la 
rivière & furljs bords. Luc Vandt-n Evudc fecit; 
haut. 7. pou. 10 lig. Iur 11. pou. la bg. de larg. 
Au quatrième f font deux tcmmcs, donc une tient 
un pot au laie & Tauirc a fur fa téce un pannicr de 
légume?!; on y %oit cinq vaches, donc une e(t c^aite 
par une femme: un homme fait boire des cbevavx; 
Luc. Vanden Eynde fecic : haut. 7. pou. 6. lig. fur 
II. pou. i.lig. de larg. Ces quatre Fayfagcs font dif- 
ficiles h trouver en belles épreuves. 

5 Un Payfage , grave par Cocîcmans , du cabinet de 
Guille; haut. 4. pou. fur 5. pou. 6. lig. de larg. 

6 Deux Payfagcs, dont les eftampcs font très- rares; 
le plus rare des deux eft celui où un homme con* 
duit une charctte avec des légumes : plus loin un 
homme & une femme qui conduifent des bœufi; 
dans le lointain, pluficurs villages. Dédicace, Orna- 
tijpmo Viro Domino ùc. Theodor Van Keflel fecit. 
Haut. i6«pou.6. lig. fur 15. pou. 6. lig. de larg. Au 
fçcond on voit deux femmes > dont une tient un 



panier it fleurs fur fa técc; cette eftampet la môme 
hauteur & largeur ^^uela préccdcnta 

7 Un Payiagc avec 4 figures > un mouton k uneché« 
yr^f fans nom de graveur; baur. g. pou. g. lig. for 
14. pou. 4 lig. de larg. 

8 L'Etablc nommée communément TËtable i vaches; 
il y tombe de la neige j Tcftampceft de P. CIouvcc# 
clic eft belle : haut. 16. pou. 9. lig. fur 22. pou. p^ 
lig. de larg. 

9 Une Eiable remplie de vaches & de chevaux ; TEn^ 
fan: prodigue cft à genoux à la porte : rcftampeell 
belle, du burin de Bjifwcrt, haut. 16. pou. 3« lig^ 

' fur 22. pou. 8. lig. de larg. 
10 Un Payfage , titre Vue de Flandre; Rc^fns pîxîtf 
Major fcuîpfit. Hiut. 9. pou. 6. lig. fur 13 pou. 4» 
lig. de larg. Au bascit écrit; gravé d*aprè> un ubieaa 
de RuBENSy de 2. pieds i. pou. & demi de larg. fur 
I. pied 5. pou. de haut. A Paris, chez Hccquecj 
rue S. Jacques. 

Le Chevalier Rubkns nous a encore donné quelques 
livres en delTins, cntr^autres les 12. tctcs d^EmpcreurSj 
Philofophes^ & Grands- hommes deraniiquité^favoir: 
X. JuliusCo^Mar, Divîbtor pcrpetuus» 2. P. Cornélius Sci« 
pio Africanus, 3. M. Brutus Impcrator, 4. NcroCxfar Au- 
guftus, 5. Tuliius Cicero» 6. Sophocles, 7. Dcmofthcnes^ 
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S.LuciosAtinsQS Seoecatp. Socraies, jo. Demociitcis» 
ji. Uippucratcs, 12. Plato Ariftonis. De ces t£tcs il y 
en a «f. gravées par Lue. VoIlennan5> 5. par P« Pondus^ 
ù. par Wiiilouc &uoe par Bulfwert ; ces eflaxnpes font 
très- belles» 

Tccm» un livre dVtude des lions en 5. feuilles, la pre» 
miére porte pour lîtrc, f^flr/tf Lconum iconcs,a Pctro 
Paulo Rubcns. 4. feuilles font gravées par Bloocehngs, 
& une par Wcnccflaus Ilollar ; cette fuite cft terminée 
par un combat de bcics infernales, fans nom de graveur; 
les cftampts font belles 9 haut. 4. lig. 6. pou« fur 6. pou« 
4. lig. de larg. 

Finalement, un livre dVchiteiflure des principaux Pa- 
lais de G(}nes9 qui a pour titre , Palaztl di Gcnoa, da 
Pietro Paulo Rubcns 9 imi^rimé à Anvers, Tan 1622., & 
rcinii^rimé en 1652. 

Il eft tems de finir, des recherches plus étendues de. 
vîendroicnt fupcrflucs, n-aîs il paroît fullirc d'avoir mis 
au clair ce que la pollibilité a permis d'étaler , & donc 
ce grand génie fut capable de produire en fi peu d'an- 
Décs » malgré tant de voyages k vacations à tant de dif- 
férentes Cours ; !a vtriié fc découvre pour le préfcnt , 
que le nombre des produ(5lions dilfércntcs de Rubins doit 
plutôt éirc envifa^é pour une grâce célcûe , que pour 
un trait des faculiCs humaines. 



Cette môme rérité fe découvrira encore par des rd* 
flexions ultéricorcs; nonoblhnt qa^onc grande parâe do 
ces dits ouvrages fuie dcjà vérifiée par ics eftampcs^ oa 
en trouve au double qui n'ont pas poiT; le burin , & qui 
fe manifcllcnt en Italie j en Efpagne, en Allemagne , ca 
France, en Angleterre & môtnc aux Pays-B is, tant dans 
des cabinets des Princes que 4'ans ceux des particuliers 9 
ce qai tranfpire vifûlcmcnt > fi l*un prôte attention aux 
ci -devant cxpofcs. 

Il faut donc dire que ce génie infatigable ne fut ja* 
mais jaloux de fcs plaifirs & ne s'eft donné de relâche ^ 
mais qu'il s'cll nourri dans des occupations continuel* 
les : le do(5le Gcvacrts nous attelle ce falt^ qu^ctant Tami 
de cœur de Rubkns^ il fut .fouvcnt le témoin oculaire 
de fes amufemcnts , & d'avoir vu que ce Peintre « par 
fcs grandes études dans fa jcunelTe 9 tant en Italie qu*à 
Anvers , ou il étudioit chaque jour j sVtoit acqui tant 
de rcflburces & rcndoit les éxecutions des compofitions 
fi faciles, qu'il dcffinoit fur un inftant fesfujecs de trois 
à quatre différentes manières, fans que Tun rcffcmblâc 
à l'autre, & que fon pinceau le fervoit avec tant d'ai- 
fance, qu'il avoit auflîtôt peint fcs efquiffes qu'il lesavoit 
dcùiiié : ainfi qu'on ne s'ctonne pas qu'il nous ait donné 
une fi prodigîeufe quantité d'ouvrages; môme Mr. Ba- 
fan, dans fon catalogue imprime à Paris en 1767M les 
fait monter au-delà de 130O0 on doit dire à falouan* 
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gc que fes recherches font plus curieufes & plus exao* 
tes que cdlcs de Mr. Uccquec> qui n^a pas laifle d'ou« 
blicrde nous donner des crtaaipes(ccpcndanccxiftanic9) 
de quelques excellentes produélions de KuBENs^Icfquel- 
les on voie dans les Eglifcs des Pays-Bas; mais grâces 
à Mr. Bafan, d^avoir mieux fatisfaic aux dcfirs des cu- 
rieux 9 puilquM a augmenté fon ouvrage fur celui de 
Mr. llccquct de plus de 350. planches, &de plufieurs 
autres découvertes curieufes qu^on trouvera dans fon die 
catalogue des cilampes de P. P. Rcbcns. 

D'ailleurs, il n'eft que trop véritable, qu'une grande 
quantité des pièces reftc inconnue aux curieux , à cau- 
fe qu'elles n'ont pas été mifcs au jour par la gravure , 
& qui fe trouvent chez le particulier, môme il convient 
d'en donner des preuves convaincantes par difTcrentes 
pièces précieufes qui fc trouvent dans la ville d'Anvers. 

La première fe trouve chez Madame la Douairière 
Boflchart , rcprèfcntanc le Rapt des Sabincs $ ce beau 
tableau contient toutes les grâces dont le pinceau du 
Peintre put être fufceptiblc ; ce J3cau morceau , malgré 
fon excellence ^ ne parut par le burin qu'au commence- 
ment de Tannée 1770., l'amour pour les beaux arts, 
ayant éveillé le burin de M. Marcenage, habitant d'An« 
vers, a commencé de mettre ce dit fujet fur planche 
dans le courant de Tanné 1761. , & malgré la grande 

vivacité 
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Vivacité de ce gra?earj il a lailfô languir les amateurs 
pendant 9. années , pour vendre un exemplaire 9. florins 
moins 6. liards ; cet ouvrage paroft t>on pour nos tems , 
par le dépériflement de la grande gravure des Pays*Bas^ 
depuis le ficcIe pafTc : nos amateurs dVftampcs regrettent 
mille fois les Vofternans, B^ICwcrt, Poncius, Soutman 
& autres grands graveurs ^ qui ont excellé dans cet art i 
qui fe fervirent des traits hardis dans les ombres du nud^ 
& fe difpenferent des poîniillagcs à la Françoife, cette 
manière porte plutôt reflet de piquure de puce , que de 
la gravite du deflin & du burin ; d^aillcurs ces anciens 
graveurs furent gracieufés d'exprimer l'énergie, la viva- 
cité & la force du tableau du Peintre (principalement 
ceux de Rubens ) avec plus de vérité que nos moderneSé 

LiC Chevalier Verhulft , habitant de Bruxelles , voulant 
décorer fon cabinet dudit tableau, le K.apt des Sabines^ 
fit prcfenter à la propriétaire en 1766. la fommc de mil* 
le doubles fôuvcrains , qui font en argent de Brabant la 
valeur de 17850. florins argent courant j & malgré. que 
fclon les fentimcnts des grands connoifleurs, & les juP* 
tes raifons qu'ils allèguent , ce tableau auroit été pay6 
au-delà de fa valeur , cependant fon olfrc fut méprifée» 

Le fécond , négligé par la gravure , fe trouve chez le 
Chanoine Knyf, il repréfcnte la Femme Adultère, il 
efl: de la même grandeur que le précédent , qui a cinq 

Y 
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pieds d*b&uteinr fur 6. de largeur^ falro jufto; cette 
derni^'re pièce parole aux yeux des connoilTcurs encoro 
plus eftimablcipour la corrcdlion du dcilin , la fraîcheur 
du coloris j la fineiTcucs aires des têtes & le ion argexT 
tin, qui rcgne fur toute la pièce ^ les figures font de 
proportion naturelle, & peintes jufqu'à demi -jambe; 
toute la compofition frappe, & principalement la fierté 
des têtes y fait un clTet le plus piquanu Nota , que dans 
1^ tcms que le préfcnt ouvrage fut à peine mis fous pref* 
fe, on apprit que Madcmoifelle Simons, logée chez M. 
fon pcre , à Bruxelles j veroit d'entreprendre la gravure 
de ladite Femme Adultère; cette aimable Dcmoifelle 
qui ne paifequedc quelques mois fa dix-neuvicmeannée, 
cft douée des ta!cnts les plus heureux, tant pour la pein- 
ture des portraits en mignaturc, qu'en fruits , (leurs & in«- 
fedles, de mtiniércqu'àBiuxcllcson voit revivre laRo- 
falba de Vcnife , fon burin n^eft pas moins délicat & 
éclatant , dont elle a donné des marques par une plan- 
che gravée d'après le jeune Miris, tableau du cabinet 
du Chanoine Knyf, à Anvers , fans les autres ouvrages 
quVlle a donné au public ; ainfi les amateurs peuvent 
fe flatter de voir parottre aux premiers jours un chef- 
d^œuvre de fa gravure pour récompcnfcr la longue at* 
tente que la république des beaux arts a fouflfert depuis 
plus d^un fîécle^par la négligence de nos anciens graveurs. 

La famille de Lunden à Anvers, pofféde encore plu- 
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fiettis ^lattntet piécei de Rubems ^ dont une repréfen* 
ce un Ptyfage# chef*d'œa?re du Pcimre pour les vaes 
chanip£tres,embelli de figures k d^animauz; Louis XV ^ 
Roi de France 9 étant à Anvers en 1746. ^ voulant voir 
cette pièce > en fut tellement charmé» quMl fit offrir U 
fomme de xaooa florins, argent de Brabanu 

Le fécond tableau dans ladite famille eft le portrait 
d^une jeune Demoifelle , qui dans fon tems paflk pour 
la plus belle perfonne des 17. Provinces # elle 7 eftre* 
préfentée le chapeau de paille plumé en tête, qui mec 
le vifage dans un clair ombrage ^ & le grand jour don** 
nant tout fon éclat fur fa belle poitrine découverte , Bt 
fur le relie du corps, produit Tcffct le plus enchantant! 
ladite Majefté témoigna fon dcfir d'en augmenter fon 
cabinet, conjointement avec ledit payfage, mais la vcn« 
te fut interrompue par quelques manières peu décentes 
de la part de la propriétaire vis-à-vis un fi grand Mo* 
narque: nota, que jamais ce beau portrait n^a été don* 
né par la gravure , mais le payfage ci - dcflus mention^ 
né,paroît par la planche qu^cn a donné Lucas Van Uden; 
les efhmpes font fans dédicace , mais au bas on lit P« 
P. RuBENS pinxit, Im Van Uden fccit* 

Puifqu^on voit manifeftement , que des pièces auffi 
précieufes ont été négligées par nos anciens graveurs # 
même habitants d* An vers, donc on pourroit encore pro« 
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duije une grande quaniité dans cette ville & aux Payfr» 
Bas» à plus forte raifonj celles qui brillent chez lY*iran« 
gcr 9 doivent avoir ctc fruftrccs de la gravure , faute de 
burins adroits & capables d^ctre rangés en parallèle avec 
la gravure Flamande du Accle paflc. 

A N A L I S E 

fur les Ouvmgcs Pittorcfqucs des grands 

Peinttes de TJtalie, & fur ceux 

du Chevalier Rubens. 

JL L cft înconteftablc , que la prévention cft la fille du 
caprice ; on trouvera peut • ôirc des génies , qui en par- 
courant ces feuilles, m'accuferont de ce défaut, parce 
que j*y rends juftice, & ce que Ton doit aux talents fu- 
périeurs du Chevalier Rubuns. 

Mais malgré toute critique dont Técrivain cft ordi- 
nairement airailiii& a laquelle il doit s^attendre^je fran- 
chirai de grand cœur la burnérc, que les opinions con- 
traires tacheront de m'op^ofcr, parce que mes fcntimcnts 
ci allégués , ne feront établis que fur des preuves folidcs & 
vîfibles, qui ferviront de bafe à Tanalyfe ci cxpoféc^& 
par laquelle on prônera les talenis des grîinds génies, qui 
parleurs pinceaux fupcricurs fc font rendus dignes^ qu'on 
immortalifc leurs noms parmi tout TUnivcrs. 



Le nombre de ces Peintres à talents fupériears nVft 
pas médiocre, cependant on ne doit point rougir ^ en pla* 
çant le Chevalier Rudens parmi la clafle des premiers Mat« 
très des quatre écoles Italiennes, & de celles de toute 
TEurope: d'ailleurs, il n'y a rien à craindre^ fi on le dif* 
clngueroit encore dans cet ordre par un grade fupcrieur; 

Pour confolidcr ce qu'on vient d'avancer, & pour faire 
éclater les mérites & grâces de ces grands hommes , figu- 
rons aouspre:niércm:nt une ftille enrichie d'une des plus 
éclatantes pièces d;:$ pinceaux des Raphaël Urbino, Mi- 
chel Angolo , (.orrogjio , Titien , Paulo Veronefe , \cn 
trois Curraches, & de tout ce que l'Italie a fourni ea 
grands Peintres; plaçons y maintenant une belle produc* 
tion de Rcjbens, fi après des mures attentions, qu'on 
jngc alors des pcrfjiîlions combinées, & des mérites de 
chaque pièce en particulier, pour donner la pomme d'or 
à celui dont l'ouvrage comprend toutes les grâces > que 
!a perfcvîlion pittorcfque requiert. 

L'homme eft fouvent prévenu par un amour propre # 
faute d'expérience fufnfantej c'eft pourquoi , quVn déci- 
dant fans avoir vu & examiné l'un & l'autre de ces ou- 
vrages , on donne un jugement téméraire, qui part d'un 
fond de caprice, dans le tems que celui, qui a paiTé par 
une pareille confrontation , peut alléguer fcs raifons & 
rendre un julle compte de fon opinion, car il faut con« 
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venir, que tous les grands Pcinues ont eu des grâces, 
des médiocrités & des défauts particuliers, & tous diffé- 
rents les uns aux autres. 

Raphaël Urbino fut le premier grand Peintre de Pé- 
cole Romaine pour la corrcélion du dcilin j la précilion 
des proportions & la noblclTe des attitudes , quoique le 
tout dans le goût antique ^ Sr fon coloris froid & moins 
flatteur que celui du Titien , lequel approche le plus de 
la belle nature. Raphaël ne fit rufli pas grand ufagc de 
la frappante diltribution des lumières^ &ne brilloit pas 
parle clair- obfcur bien appliqué, manière fmgulicrc & 
ncceiïairc pour tromper les yeux , en conformité de 
Tccolc Vénitienne. 

Annibal Carrachc fut ingénieux pour fes compofîtlonsi 
fon âcllin corredt, fon coloris gracieux j mais moins na- 
turel que celui du Titien # d'ailleurs la grâce de bien 
enchaîner fes groupes ne lui fut pas en partage. 

Le Titien fut le premier inventeur du beau coloris, 
de la vérité des carai^éres, & des attitudes naturelles, 
fans y mêler de Tantique, principalement dans les ex« 
prefljons des aires aifces des filles , femmes & enfants, 
Icfquclles il exprima d'une grâce frappante , les relevant 
par dinindtion dMgeSj& de grande douceur par la riante 
noblcflc des tûtes : il y mcla la force de fon coloris , par 
la diiUn(5tion des âges, ainfi^ que les ombres & lumières. 



préférablemenc aux autres Peintres ^ ce qui accomplie le 
▼rai beau& le brillant « par lequel il s^ft rendu admira» 
ble ; cependant il manqua aflcz fouvent à la correâion 
de fon dcflîn,en quoi pluilcurs autres ont étécgalemcnc 
fautifs » excepte Ra^^hacl U bino & Annibal Carrache^ 
qui en font les moins rcprchenfiblcs. 

Le Corrcggio ell grandement eftimab!e pour la fingu* 
larité des penlces dans fcs compofitionSylcfquellcs il exé» 
cuta d'une naiVeté furprenante , par fa favante diitribu- 
tion des ombres & lumières , y joignant fon grand colo- 
ris à la Ti tienne, & par ces grâces il arrondifloit fes figures 
d'une manière furprcnantCi maigre que fon dcilin fut quel- 
qucfois moins corrc(^,ni la pofition de fes figures fi no* 
blcment cboifieCcnquoi plufieurs autres ont encore man* 
que ) cependant ces grâces particulières Font placé au 
rang des plus grands Peintres de TltaliCt 

L'abondance des inventions nouvelles pour enrichir 
fes tableaux ^ a rendu les ouvrages de Paulo Veronefe 
très - éclatants , ce Peintre fut le fécond inftituteur de 
Pécule de Venife , il habilloit fes figures d'une ma«» 
niére très -riche & noble, il fut attentif dans l'expref» 
fion des caraifléres , il plaçoit fes groupes avec aflez de 
grâce 9 mais pas avec une attention profonde: dans fes 
ordonnances brille une fomptueufc richcOe, tant par l'a* 
bondance des figures , que par la grande magnificence 
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des &rcbitc(5burcs 9 donc il poflc*da tous les aranuges; 
pour fon coloris^ il cédc peu à celui du Titien. 

Ainfî les grâces générales de la Peinture fe trouvent 
partagées dans Tare de tous ces grands hommes , qui ne 
furent pas des divinités , mais lujcts à cenlure dans quel- 
que partie de leurs manimcnts& fcicnces,psr confequent 
encore éloignés de la dernière pcrFcélion > à laquelle ce. 
pendant ils arpircrcnt unanimement par leurs études & 
applications, 

RuBENS a fçu combiner les grâces j par lefquelles ces 
srands Peintres ont brillé en particulier, & quoique Ton 
prétend , qu^il manqua; quelques fois à la corrcdion du 
dcffin, cependant on ne peut dire, qu'il fut Tunique 
repréhcnfible de ce peu d'attention ; mais toutes fes grâ- 
ces particulicrcs fucccsSc par lui combinées des meilleurs 
ouvrages de fes prcdéceflTeurs^ le mettent à Tabri de cet- 
te critique lévcrc, & Ton peut prouver, que tort peu 
de fes ouvrages font fufceptibles de ce défaut. 

D'être prévenu au défavantage des ouvrages de Ru- 
B£N5, ne provient que d'un goût réellement dépravé, & 
d'un jugement trop foible à pouvoir difcerner le vrai beau 
du médiocre, qui flatte quelque fois les fens de ceux, 
qui n'ont qu'une connoiflance fuperficiellcdc la grandeur 
& de Ténergie de l'art, ce qui dégénère en caprice, qui 
^ la fin ne produit qu'une opinion bifarrc & ridicule 



vis - à - vis les bons connoiflcurs, car toutes fes difTcrca* 
tes grâces murcmeot confidcrccsj doivent noas réfoudre 
à convenir , qu^il ne fut jam&is grand Peintre > qui pof* 
dat tant de perfections réunies dans la peinture ^ comme 
le Chevalier Rcbens. 

Ce qu'on vient d'avancer frappera peut-être quelques fen- 
ciments oppofes , ils en conviendront cependant 9 s'ils ont 
de rintclllgcnce de rart,& de rcxpéricnce par des voya- 
ges; alors ils trouveront dans les ouvrages de Rubens^ 
raccompliflcment des grâces générales de la peinture, 
favoir: le grand coloris du Titien, le clair- obfur, & 
la diftribution des lumières du Corrcggio, la nobleiTc 
des attitudes de Raphaël Urbino, les riches vêtements 
de Paulo Veroncfe, & la grande compofition & vérité 
des caractères d'Annibal Carrache; c'cft même cette glo- 
rîcufc combinaifon, qui fait le motif fondamental à foute* 
nîr,que Rubens a furpaiPi tous les Peintres de TUnivcrs, 
tant ceux qui Tont précédé, que ceux qui Tont fuivi. 

Les mérites de ces grands hommes font trop rcfpcc- 
tables, pour ne point s'éloigner de tout mépris vis-à- 
vis leurs fublimes ouvrages, au contraire on dit, qu'ils 
ont été doués des talents fupérieurs, ma^s particuliers; 
lefquels ont ouvert la carrière , par laquelle RtJBENS a 
monté au temple de la perfeclion , & de la grandeur pitto- 
refque , comme fidcl compilateur du beau de leurs ou* 
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viages pendant huit années de réfidence en Italie, où 
par fcs alliduités & judicieufes réflexions j il s^cft appro* 
prié toutes ces grâces difpcrfccs & diflcremment établies 
par chaque pinceau dcfdics grands Peintres, pour s'en 
faire Tunique principe à parvenir à la pcrfc(5lion de fa 
profeflîon, pour autant que le pouvoir humain Ta pu per 
mettre. 

D'ailleurs # on ne peut juger de la beauté d'un tableau 
par l'attention indiflcrentc qu'on a prêté fur un ou deux 
ouvrages d'un Peintre j mais fur leurs belles produélionsj 
car les pièces de Rubens & de tous les autres Peintres 
ont des diflercnts dégrés de perfcâion, fclon la grandeur 
de la compofition ^ les fujets repréfentés^Tâge du Pein- 
tre & les pièces travaillées fans aucun aide de leurs élè- 
ves; mais il faut contempler leurs tableaux^ peints avec 
goût & de grand cœur, pour étaler à tout TUnivcrs des 
exemplaires de leur fciencc, & pour laifTcr à la poftcricé 
des fouvcnirs éternels de leurs glorieux travaux. 

On trouve de cette cathcgorie plus de modèles de Ru- 
bens» que des autres grands Peintres» dont on nomme- 
ra quelques - uns ; favoir : la galerie de la Reine , à Pa- 
ris» dont la compofition allégorique & le coloris furpaf* 
fcnt tout ce qu'on a vu des Italiens £c d'autres ; d'ail- 
leurs »fes Chafles à cheval aux Bctcs i'éroces» qu'il a peint 
pour des Princes fouverains; la Chute des Reprouvés» 



qoll t peint pour TEvéque d^Anvers; le Bain de Dia- 
ne» & les trois Grâces d^hauteur naturelle j lefquels il s^eft 
refcrvé jufqu'à la fin de fcs jours ; le Jugement dernier^ 
& la Bataille des Amazones » tous deux placés à la ga- 
lerie de Duircldorp; la Dcfccnce de la Croix, & TAflomp- 
tion de la Vierge , dans la Cathédrale d'Anvers ; le S. 
Ignace j & le S. François Xavier des Jcfuites d* An vers; 
S. Idclphonfe , dans TEglife de Caudcnbcrgh , à Bruxel- 
les, & le Chrill donnant les Clefs à S. Pierre # dans la 
Collégiale de cette dernière ville ; les neuf pièces allé- 
goriqucs> rcpréfcntant les aétions héroïques de Charles L^ 
Roi d'Angleterre : fans d'autres beaux morceaux^ qu^on 
trouve aux Pays - Bas & ailleurs. 

C'efr par Tcxamen de ces ouvrages , que le jugement 
qu'on demande > ne fera pas difficile à prononcer, & qu'on 
ne fera aucune difficulté de convenir, que Rub£ns a réeN 
lement fucé la mocle des perfeélions particulières des 
grands Peintres de l'Italie, dont il a formé l'unité & le 
principe de la conduite de fon pinceau. 

Avouons qu'aucun Peintre avant & après Rubens 
n*a fuivi cette carrière & ne s'efl donné tant de peines 
de voler pendant huit années, d'une école à l'autre, & s'y 
eft appliqué avec tant de goût & d'aOiduité , pour y cueillir 
les plus belles fleurs du fertile jardin Italique > pour s'en 
fermer le bouquet des grâces pittorefques^ qui Ta fait 
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briller dans fes jours, & a fait adorer Tes ouvrages j tant 
pr fcs conicmporains que par la poitciitc. 

Mais la plupart des Ptinirc^ fc iont uniquement at- 
tachés à Tan & au goût de leur maiirc , & rarement à 
que!qu*aucrc, poursuivant comme des aveugles & fans 
difccrnement des bcàuics produites par d'autres plus 
grands Peintres de quelque Province plus éloignée, pour 
ainfî s'cvertucr dans un art requérant tant de ditfcrentes 
réflexions & tant de combinaifons pour unir le beau , 
le gracieux & le frappant dans leurs ouvrages. 

L'exemple eft t la main par Mr. Le Brun^ Peintre de 
Louis XI V», Roi de France, qui pafla pluficurs années 
à Romc> & n^ fuivit que le dcflin & le coloris de Ra* 
phaël Uibino, & s'y attacha fi fcrvilemcnt, qu'il ne chan- 
gea jamais d'école , de maître $ ni de manière de pein- 
dre , mais les fuites ont démontré que fcs ouvrages ont 
f)rillé par fon dcflin j mais jamais par fon coloris^ ni par 
la bonne diftribution des lumières, ni par le bel enchaî* 
nemcnt des groupes & par la magie du clair-obfcur. 

On dira , le dcflin eft l'amc de la^peinturc; il cft conf^ 
tant qu'il fait le grand principe 5 mais le coloris , la dif- 
tribution des lumières & les autres dites grâces font le 
corps j lequel fc fait admirer, & frappe le plus la vue» 
par la diverfité de fcs attraits trompants les yeux par une 
cfpéce de magie qui arrête fon fpcclateur. D'ailleurs, la 



peinture ttqàicft une imication plus approchante à la 
belle nature $ dont les écoles Vcniricnne Se Lombarde 
ont triomphé fur celles de llomc& de Florence: de quoi 
RuBENS sVtant apperçu par fon grand jugement, a fuH 
vi les grâces de la féconde , & s^clr fortifie & pcrfcâion* 
né par les avantages de la première de ces écoles j car s'il 
auroit trouvé le dcflSn de Raphacl ( tirant fur Taniique 
& fun coloris fcc) plus approchant à la belle nature que 
celui du Titien, il n'auroit jamais dsnné la prcfcrence 
aux grâces naturelles & plus brillantes de Técole Vcni« 
tienne, comme la plus éclairant la carrière pour parve« 
nir au vrai beau, auquel lout Peintre afpire. 

Loin de s'ériger en ccnfeur ni de vouloir fl-.'trîr la re- 
nommée de quelques grands Peintres, on foutîent au 
contraire, que leurs ouvrages font dignes de mille élo* 
ges, à caufe que leurs exemplaires ont lailTt- à la pofté- 
rite de quoi fe pcrfcol onncr^ même on dit en face de 
tout rUnivers, que Rubens doit à leurs travaux Tex* 
cellence de fon pinceau, & que ces Grand -hommes par 
la fupérioritc de leurs talents & la force de leurs inven- 
tions j lurent capables de nous laifTcr des monuments 
plus éclatants, H la brièveté de la vie n'eut travcrfé leurs 
nobles defîrs. 

Ceft de cette brièveté dont le Titien fe plaignît, étant 
malade à Tige de 66. ansi i un de fcs amisj qui^en le 
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confolatit i lui dit: courage t cher Titien ^ le Ciel vouf 
fera propice & vousconfcrvera encore de longues années 
en faveur de vos talents dont vous avez donné de fi écla* 
tants modèles & témoignages à la Republique & à vo- 
tre école Vénitienne: Titien repartit en foupirant ^ hé« 
las! cher ami > ce n^cft pas affez de porter le nom de Pein- 
tre » car cette profcfEon requiert tant de vaftes rccher« 
cheSfSc le dévélopement de tant de fcicnccs pour mon- 
ter à quelque degré de fa perfcdlion ; j'ai étudie^ travaillé 
& cherché nuit & jour pour m'approprier le beau & le 
parfait, fans jamais y pouvoir atteindre, & dès ma ten- 
dre jeuncflc je me fuis torturé jpour en trouver quelque 
progrès fclon mesdefirs,&à mon âge je ne viens que de 
m'appercevoîr en quoi le fort de ma profcflîon confiftc; 
la vie humaine ne fuffit pas pour réduire la peinture au 
point qu'elle exige , fcs recherches font trop vaftcs & 
trop difficiles & demandent trop de tcms pour la réunion 
cCTentielle de tant de différentes conîbinaifons d'études, 
avant de pouvoir y parvenir, & dans le tcms que je fcns 
quelques petit progrès dans mon art, la mort vient m'ar- 
lacher le pinceau de la main. 

Cependant cette maladie ne traîna pas ce grand Pein- 
tre au tombeau , car il travailla encore jufqu'à Tâgc de 
86. ans, mais fon pinceau déclina à mcfurc que fcs for- 
ces l'abandonnèrent » il vécut jufqu'à fa ppme année 9 
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lorTqa^il fat fi malheureux d'être emporté de b pefie Tan 
1576. 

Ceft encore par la même briévetéiqu^aucun des mop- 
tels n'a déterré quelque picce de peinture de tous les au* 
très maicrcs qui ont paru au monde, où la pcrfcélioa 
réelle s'clt manifcftée : on a trouvé du beau, du frap- 
pant & de Tadorablc, cependant pour du parfait # il s'eft 
toujours limicé à un certain degré, & jamais à Tabri de la 
ccnlure des grands connoiflcurs, qui y ont toujours trou« 
vé & trouveront à jamais du plus ou du moins à crid« 
qucr, parce qu'ils n'y ont déterré le vériuble parfait, 
mais uniquement l'approchant. 

Ce plus ou moins a établi fon empire dans le commer« 
ce du monde pour la fin des fiéclcs; ce qui eft fort na- 
turel , principalement à l'égard de la peinture , puifque 
fcs variétés d'études indifpcnfablcs font d'une fî grande 
étendue , qu'il eft impoflible^ de parvenir i ce parfait, 
qu'on voudroit demander, puifque la mort interrompe 
trop tôt nos projets, ainli il eu hors de la portée du mor- 
tel d'y afpircr. 

Même l'on eonfhte, que la nature n'a pas encore don* 
né la pcrfcdtion d'un corps humain ni d'aucun animal ^ 
réglés fur la jufte proportion de l'art pittorefque & delà 
fculpturcj le plus ou moins s'eft toujours mis en cam- 
pagne; ainfi ce grand parfait auqueU'homme butte dans 
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rUnivcrs n'cft pas trouvablc^ & ne fera vifible qu^après 
la fin des ficelés dans TalpciSl glorieux de rEccrnel , qui 
depuis la création de la tcrrcj &: celle des corps d*Adam 
& d'Eve ( qui furent parfaits comme des premiers ouvra- 
ges de fcs mains & de fa puiflancc ^ a flatué . qu'aucun 
mortel ne parvîendroit à la dernière pcrfcélion, tant cor* 
porelle qu'à celle des ouvrages de fcs mains & de fcs étu-» 
des ; ce pouvoir n'étant nullement du reffort de Thom- 
mc, n'appartenant & même reliant réfcrvc à l'Etre fuprê* 
me, qui pour ici- bas nous a gracicufé d'admirer l'uni- 
que & divine pcrfccflion dans fcs ouvrages de la création 
des quatre cléments, le cours des aftrcs & leurs influen* 
ces impénétrables. 

Que Ri;bens ait butté à la perfcdlîon de fon art , eft 
inconteftable, & qu'il n'y foit parvenu cft indubitable» 
fa mortalité y mit le frein comme à toute autre créature, 
mais qu'il en ait approché plus qu'aucun autre de fa pro- 
feflion, ell confiant & vifible, malgré que fcs ouvrages 
ne feront également à l'abri du plus ou moins dont l'U- 
nivers eft tourmenté & fera toujours fufceptible. 

Ce qu'on pourfuit en faveur de Rudens ne confiftc 
que dans une juftice diftriburîvc qu'aucun curieux ne 
refufcra de confirmer & d'applaudir, trop pénétré delà 
fupérîorité de fon génie, par lequel il a (<;u accumuler 
le fublimc & fucer la moclc de toutes les beautés & grâ- 
ces 
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CCS particulières de fesprédécelTcurs, par lefquclles il s^eft 
fait déclarer TApelles de dos fiélces. 

RuBENS doit ce titre au pinceau du Titien & à l'école 
Vénitienne» dont il a participé Part de tromper les yeux 
par le clair -obfcur, la lavante diftribuiion des lumiérc^j 
& la force du beau coloris^ diflribué dans les carnations 
avec diflinétion d'âges>fcxes&cara(5téres:tous ces avan- 
tages ne brillèrent pas avec tant d'éclat dans les écoles 
Romaine & Florentine, principalement pour le beau co* 
loris ; il eft vrai que le Titien employa du tems & beau- 
coup d'attention, mais il faut confidcrcr, qu'il fut l'in- 
venteur de cette gracieufe peinture , & qu'il fouffloic 
fans difcontinuer pour trouver la pierre philofophale de 
laperfedion pittorcfque, jufqu'à fon dernier loupir. 

Raphaël Urbino fut doué d'une grande douceur na* 
turelle , toujours marquée dans fcs ouvrages , il ne pro« 
duifit pas auÛi ce que la vivacité & pénétration de Ru-^ 
BEf^s nous ont laifTé j le tempérament de Raphaël ne per- 
mettant pas d'exprimer des batailles, carnages ,& autres 
fuje:s aulfi vivants, agiirants,qu'cirroyablcs,& brillants 
par la force du coloris & de fon dellin, dans la manière 
que RuBENS nous a donné dans fcs grands fujets ci-def- 
fus nommés, de manière qu'on peut dire, que fon gé- 
nie généralement éclairé pénétra, exécuta 8c fe prêta à 
tout ce que l'imagination & la nature ont pu donner de 

Z 
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plus cruel j extravagant, doux, gracieux, & en général 
le luucj doni les udlions» les palBjn^ & les toibieiTes hu« 
maincs lont ailcélccs. 

L'huniwur fcvére & mélancolique de Michel Angc- 
lOj Fonjsueur de récolc Florentine > elt répandue fur 
tous fes tableaux & fculpturcs , Ton cempcramcni fier & 
fauvage avoic fupplancc !a douceur & les grâces , donc 
ces arcs doivciit néccflairemcnc ocre accom gagnées > prin- 
cipalement il Tcgnrd du beau fexe> fiiies & émanes; Inex- 
périence nous ilidtc, que plufieurs arcillcs ont fuccom- 
bc au poids de leur humeur larouche^chagrine & l'auvage. 

Au contraire, la gaieté, la vivacicc & la douceur na- 
turelle de RuBiNs éclacercnc généralement fur fes ouvra- 
ges, donnant aux aires des cétcs,a(5lions, pallions & les 
carnacioni aux hommes, femmes, filles, garçons, enfancs 
Reines & pay fanes le jtifcc coloris & TcxprcHion conve- 
nable àCù léies k ajuiieiiiencs félon Ta^e &c le caractère. 

Ne nous éloignons donc pas de croire & d'adopter, 
que le Chevalier RiKKNs^par la fertilité de fes idées na- 
turelles % acquifcs, & par fes laborieufcs applications* 
&fa profonde érudition, fut à m(}mc de produire tant 
de b'jauté^ 6i tant de diilercntes grâces dans fes corn- 
pofitions, candis que Ion humeur facile , prévenance & 
gaie contribua à pouvoir encreprendrc & exécuter cous les 
événemcncs de Thilloire qu'on lui propofcroit , & y ré- 



pendre toutes les grâces particulières^ dont tous les grands 
Peintres fe font rendus célèbres. 

Mais convenons de bon cœur« que cet homme d^Etac 
& de Courj & Peintre incomparable ^ a porté plus de 
perfections réunies dans fes tableaux qu^aucun Peintre » 
tant ancien que moderne > & que fes talents univerfels 
& reconnus dans tout l'Univers immortalifcront fon 
nom plus noblement que nos éloges. 

Principaux Elèves du Chevalier Rubens. 

Antoine Van Dyck, natif d'Anvers. 

£rafme Quilien , dit le vieux , natif d* Anvers» .-,'•' 

François Wautcrs, natif d'Anvers, 

Jean Van Ilocck , natif d'Anvers. 

Jacques Jordacns , natif d'Anvers. 

Abraham Dicpenbceck> natif de Bois «le -Duc; 

David Tcnicrs, natif d'Anvers. 

Théodore Van Thulden, natif de Bois -le -Duc. 

Jean Thomas , natif d'Ypres. 

Jufte Van Egmont , Hollandoîs. 

Pierre Soutman, natif d'Anvers ^ enfuite graveur. 

Lucas Faydhcrbe^ natif de Malines^ enfuite fculp- 
teur célèbre. 

Jean Victor , natif d'Anvers. 

Dcodatc Dclmont , natif d'Anvers. 

Lucas Franquartf natif de Bruxelles , enfuite arcbi* 
tcifle ; & pluficurs autres. 
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Cabinets de Tableaux dans la Ville 
de Bruxelles. 
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'N trouve à laCouf de Son Al tcflc Royale, le Duc 
Charles de Lorraine & de Baar &c. &c. , une grande col* 
lc(5lion de tableaux des Peintres Flamands, Italiens & 
Hollandois, parmi Icfqucls cft une picce de Rubens » re« 
prcfentant la Stc. Famille, gravée par P.J. Taflaert, dé- 
diée à S. A. R ; haut. 13. pou. fur 9. pou. 4 lig de larg. j 
on y trouve aufli une belle pièce d'Antoine Van Dyck, 
elle défigne le portrait d'hauteur naturelle , de Gallon 
de Foix , Duc d'Orléans. 

Le Duc dVXrenberg poflede une belle fallc, & des C8« 
bincts de tableaux des premiers Maîtres. 

Dans rifôtcl du Prince de Ligne fc trouvent plu- 
fleurs rares tableaux. 

On voit dans riTôtcl du Prince de Salm 9 Seigneur 
d'Ifque, deux grands tab.c aux de Rubens» peints pour 
la première arcade triomphale à Tenirée de Ferdinand 
d'Auiriche, Infant d'Efpagne, dans la ville d'Anvers, 
Tan 1 635. ; le premier repréfente l'Entrevue de Ferdinand 
d'Autriche & Ferdinand, Roi d'Hongrie & de Bohême, 
à la tcte de leurs armées combinées, fous les murs de la 
ville de Nortlingen. Le fécond défigne Neptune^ ordon- 
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fuinc de fon ti ident aux vencs de calmer leurs fureurs 9 
pour la félicité du commerce. 

Le Comte de Callcmbcrgconfcrye un beau cabinet de 
peintures. 

On voit chez le Comte de Ribaucourtentr^autresune 
belle pièce de Van Dyck, & un Payfagc de Tcnicrs. 

Le Chevalier Vcrhulft poflcde le plus fupcrbe cabinet 
de tableaux qu^on trouve aux Pays -Bas^cntr^autrcs une 
grande piccc de Rubens, & une de Van Dyck: item le 
Baron de Bocnhcm: le Confeillcr Vanden Brandc garde 
foigneufcmcnt dcLX tableaux de RubenSj rcprcfcntanc 
les Portraits du Baron de Vicq & de fon ^'poufc: Mr. 
le Chevalier Vrnd»r Goicn, deux grands Portraits par 
RuBENS : M. Dannoot 9 entrVautrcs 3. pièces de Rubens ; 
Item un chef-d'œuvre de Gon/ales Coques, repréfcntanc 
la Convcrfation d'une famifle & leurs Portraits: M, Pau- 
wels, entr'autrcs 2. pièces de Rublns; M, Horion: M. 
Dclpiere , entr'aurres une pièce de Rubens 9 & une de 
Van Dyck ; M. Borremans, cntr'autres une pièce de Ra* 
bens. m. Van Tu^nhout, entr'autres une pièce de Ru- 
bens: le Comte de Cuypers, M. Jacobs. Le Prêtre Van 
der Heyden. M. Van Ophem. M. Le Roy. le Procureur 
Moras. M. Frix. M. Reps. M. Pery, entr'autrcs 1. pièce» 
de RuEENs, ci- devant placées au-deOiis delà table du 
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facrifice d^un autel poftichci ou peint fur planche en 
architcdlufe conforme aux auiresauccls parRuBENSj dans 
l'£glifc des Carmes dcchaufles , à Bruxelles. 

Ce fut par ordre de TArchiduc Albert que Rubens 
peignit ledit autel podicbc, dans le tcms que la nouvelle 
Eglife dcfdits Religieux, bâiie par la picufc libéralité du- 
dit Archiduc, fuc fur le point d'ctre achevée vers le mois 
d'Oélobre de Tan 16x50 & comme le tcms prcflbitpour 
y célébrer la première Mcfre,& la béatification de Ste. 
Thcrefc au 15. dcfdits mois & an , ainfi le tcms étant trou- 
vé trop court pour y pouvoir planter un autel convena- 
ble, on s'y fcrvit de cet autel poftichcj dont préfcnte- 
nicnt plufieurs pièces rapportées forment un autre autel 
dans le chœuf dcfdits Religieux; ledit autel futfurmon- 
té de la figure du Chrift fonant glorieufcment de fon 
tombeau 4 & plus bas furent placés des foldats fur Tex* 
trcmité d'une timpanc ; les figures du Sauveur & des 
foldats furcs peintes pnr Rur.iiNSt & leurs contours chan- 
cres en planche, le Chrift d'hauteur plus que naturelle, 
cft encore vifible dans les appartements de Tinfirmeric 
dcfdits Religieux , mais les foldats n'y font plus trou* 
vablesj on les croit fufpcéls de défertion , & logés chez 
Vm curieux en peintures. 

En fécond lieu Rubens peignît encore pour Icdît au- 
tel deux tableaux repréfentant deux faints Religieux du* 
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die Ordre 9 Angclus & Albcrcus, poor pofcr fur les vo- 
lets du chœur 9 ces deux pièces fc trouvent encore pla- 
cées dans ladite iiglife» aiccnanc le vcflibule de fon entrée. 

On voit encore dans la facriftic de ce Monaftcre un 
ouvrage de Rcbens, qui eft le Portrait du Pcre Domini- 
que» Religieux djdit Ordre, mort en odeur de faintcté. 

M. Bacrt poflfcde cntr^autrcs, un grand tableau de Ru- 
BENS, rcprcfcniant TAdoration des Bergers, on vit cet- 
te pièce paflc peu d'années dans rautcl des RécoUcts de la 
ville de Binche : cette pièce fut placée par ordre de TAr- 
chiduchefle lîabcllc dans Tautel de la chapelle du Châ- 
teau de Marim jnij mais par !a pieufc liberaHié de cette 
Princcflejcc tab.eau fut donné auxdits Kécoliets, qui, 
pour des nécefllcés urgentes ^ le vendirent audit Baerc. 

Le Marquis de la Verne pofllde parmi plufieurs beaux 
tableaux deux Portraics de fes Ancêtres du pinceau de 
RcBENs, les fi;;urcs font jun^u'à demi - jambe ,& affi- 
fes dans des fauteuils. 

A An\'crs. 

Parmi la belle colleclion de tableaux de M. le Cha- 
noine Knyf, brille une fupcrbc pièce de Rubens, repr^ 
fcntant la Femme Adultère, dont fubfifte une cftam • 
pc mal exécutée par P. J. Taflacrt, haut. lo. pou, ii 
lig. fur 13. pou. de larg. , mais Mlle. Simons^ de Bru- 



$6q h I 8 T O I ft s 

xcUes f clt en œuvre pour nous donner des meilleurs & 
plus grands exemplaires qui paroicronc au premier jour* 
Chez M. Pccters^ encr'aucres un tableau de Rub£ns^ 
les figures d'hauteur naturelle rcpréfcntent la Charité Ro* 
maine, & un Portrait de Van Dyck j dont la figure cft 
d'hauteur naturelle : chez Madame Spangcn j un Payfa- 
ge de RuBENSjreprcTcntant une Etable à vaches, item 
le portrait de Rubens « peint par lui mcme> & entr'autres 
4. Payfages de Jean Brcughel: chez Mlle. Pitiers, en- 
tr'autrcs une pièce de Rubens « rcpréfentant Venus & 
Cupidon, item 3. picccs de Van Dyck & 4. Payfages 
de Jean Dreughel : chez Mme. Buflchart, le Rapt des Sa- 
bines jar Rubens, Teftampc efl nouvellement gravée par 
Martcnage; chez M. Van Ilaveren^un excellent Payfa- 
ge par Rubens , item 3. Portraits dudit Pcintte, donc 
celui reprcfentant une jeune Demoifellc, eft d'une beau- 
té raviflante; chez le Baron Roofc, le Portrait du do<?lc 
Gevaerts par Rubens, Tcftampc eft gravée par Poniîus, 
haut. lo, pou. a. lig. fur 7. pou. 7. lig. de larg.; chez M. 
Mclyn j entr'autrcs un Chef- d'œuvrc de Tcnicrs ; chez 
M. le Chanoine Van Parys , 2. Portraits par Rubens , 
reprtfcntant les deux Epoufcs du Peintre : M. Van Scho- 
xcl: le Baron Proli: M. Lanckere: M. Kockx: M. Van 
Maclc; M. Pilaer : M. Dierixfens poflcdc une belle pié^ 
ce de Van Dyck , dont les figures font d'hauteur natu- 
relle j reprcfentant TEmprifonncmcnt du Chrift au Jardin 



des Olives : Mrs. oc Boc : les 3. frères Befchey: M Ver« 
floo : M. Pcfur : M. Mahi. 

A Gand. 

Monfîeur le Prévôt Van Ecrfel ; le Chanoine Clemens: 
le Précre Baiu: M. du Bois: M. Steenberghe: M. Boa« 
chauce : M. Van Saccghcm : M. Schamp : M. Morel ; 
M. Huyccns: M. Van licgcm: M. Libocon: M. Lori* 
don : le Procureur Clcmcns: M. Gocfin: M. Le Maire» 

A Bruges. 

Monficur de Wacpenaerc , M. Dognati : le Baron Pel- 
licy : le Prévôt Vandcr Stricht. 

A Malînes. 

Le Secrétaire Vander Linden. 

Cabinets d'Eftampes à Bruxelles. 

JLiE Confcillcr dcl Marmol: le Chevalier Vcrhulft: 
le Comte de Cuypcrs. 

A Anvers. 

Monficur Van Schorcl: M, Fcfter : M. Van Meîrlc: 
M. de Hoogh. 
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A Gand. 

Le Prévôt de Pottcr : le Comte de Lecwergcm : M^ 
Stcenbcrghe : TAvocat Vandcn Bcrghe. 

A Bruges. 

Le Vicomte de Vooght. 

A Malincs. 

Monfieur JofiVoy. 

Les curieux en eftampcs de Rubens peuvent être aver- 
tis que depuis peu de tcms P. J. ïaflacrt a gravé une 
eftampc d'après un petit tableau de RubenSj placé au- 
dclTus de la table du Sacrifice de Tautcl des Poiflbnnicrs 
dans TEglifc de Notre-Dame à Malir.cs , cette pièce re- 
préfcnte le Proj* hcie J^ nas jette à la mer, mais par un ac» 
cident arrivé à la planche , les épreuves font très rares. 
M. Bafan ne cite encore cette eftanipe dans fon dit ca« 
talogue. 

Comme pendant Pimprcffion de ce Lîvie, quelques 
feuilles de la minute furent égarées > de manière que les 
articles fuivants ne fc trouvent dans leur ordre , ce qui 
m'oblige de les placer ci - après, afin que rien n'échappe 
aux deilrs des curieux , de ce que lapoflibilité des recher- 
ches a voulu permettre. 



A Saint Amand 

\Jn trouve dans TEglifc de TAbbaye de & Amand 
une belle pièce de Rubens, elle reprcfente le Martyre 
de S. Etienne; Tcftampc cft gravée par P. J. Taflaert,ce» 
pendant M. Bafan n^en fait pas mention dans fon dit ca- 
talogue. 



A Cambrai. 



D 



.VnsIc maltrc-autcl des Capucins eft placé un beaa 
tableau du pinceau de Rubens, dont la reprcfentation 
cft le Sauveur porte au tombeau. 

A Gand. 

JLJ/ Ans les appartemenisdcsjcfuitcs font confcrvés deux 
tableaux en grifaille par Rudens , dont un rcpréfenre le 
buile de S. Livin en forme colofhle, Taucre efl: le deflin 
d'une chaflc pour porter ledit bufte * & y conferver les 
reliques dudit Sainte & pour faire exécuter ces modèles 
en argent mafllf. 



A. 



A Aix- la -Chapelle. 



. UX Capucins, leur maître autel cft orné d'un très- 
beau tableau de RudenSj il dcfignerAdorationdes Bergers; 
fon ellampe efl belle & connoiflable par une exprcflion 
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iioguliére du Peintre > y plaçant une Bergdre préfentanc 

un œuf au petit Jefus. 

TABLEAUX DE RUBENS 

à la Cour de rimpcratricc de Ruffie, 
à Saint Petersbourg. 



B 



ÂRMi les tableaux qu^on trouve en cette Cour^font 
pluficurs pièces de RlbenSj donc une rcprcfcnic Noire 
Dame du Kofairc, elle fcrvit auparavant ac picce d'au- 
tel dans TEglifc des Dominicains j à Licrc ; Ion cfram- 
pe efl: de la gravure de Lommclin: haut. i6. pou. fur 

13. pou. de larg. 

Item une Charité Romaine. 

Item Venus & Adonis fur ]e départ pour la chafTe^ 
le fond eft un R.ylagc ; Teftampc cH gravcc par P. J. 
Taflaert, & dédiée à Mr. le Comte de Cobcnzl: haut. 

14. pou. 11. lig. fur 17. pou. 3. lig. de larg. 

Item un Payfagc; Tcilampe efl burinée par A. Cardon. 

Item deux Apôtres» de forme coloflalei rcpréfcntants 
S. Pierre & S. Paul 

IluBEVS peignit pour Monfcigneur Triil, Evéque de 
Bruges C enfuite Evéque de Gand) les quatre Eléments 
C plufieurs amateurs prétendent les nommer les quatre 
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March^'S de Bruxelles ) ces quatre grandes pièces écoienc 
ornées de figures de grandeur natureJcj & les attributs 
comme gibiers , volailles 9 poiflbns, fruits, viandes & légu» 
mes lurent du pinceau de F. Sryderst on remarquoit 
dans une de ces pièces une cxprellion naïve du Peintre» 
y rcprcfcnianc une femme enceinte touchant quelques 
fruits j & Ton voit dan^ fes yeux la convoitife féminine 
à dévorer ce qu'elle touche. 

Ces beaux tableaux firent après rembelliflement de là 
chambre des orfèvres de Bruxelles , mais les doyens de 
ce métier prirent pour une action glorieufe de vendre 
CCS pièces à un marchand de tableaux , qui les négocia 
a Londres au prix triplé de fon achat ; les copies de ces 
quatre pièces très favamment fuivics, fc trouvent à Bru* 
ges chez Mr. de Vicq^ Doyen de la Cathédrale. 

Par le ma-hcurcux înccndip » dont Tahcienne Cour 
de Bruxelles fut alTàillieen 173 1.9 la république des beaux 
Arts fit une perte très -confidérable^puifque fans détail* 
1er pluficurs excellentes produdlions des Peintres des Pays- 
Bas & de ritalic , les funcllcs flammes y confommerent 
encore pluficurs pièces de Rubens, entr'autres des car- 
tons rcprèfcntant TEglifc triomphante, dont les figures 
furent d^hautcur plus que naturelle, ces pièces ont été 
exécutées en tapiflcrie à Bruxelles par ordre de Tlnfante 
Ifabellc,qui envoya ces chef - d'œuvrcs à Philippe IV. , 



3^5 Histoire db Ruse n s. 
Koi d'Efpagne ; quelques copies dcl'dits cartons font 
encore vifiblcs dans TEgliie ces Carmes CéchauflcSj à 
Bruxelles, & les cfquifles originales fe trouvent à Ma- 
drid , au Palazzo nuovo. 

Si les incendies ^ & le tranfport aux Pays étrangers 9 
nous ont privé d'un grand nombre des belles pièces de 
KuB£NS> ce font des cacaftrophcs qu'on ne peut ou ne 
veut prévenir, mais du moins on peut mettre obflacle à 
la fureur des frotteurs ou prétendus laveurs de tableaux » 
qui ont déjà détruit dans ce Pays unt de belles produc- 
tions de ce Peintre, & qui achèvent chaque jour de nous 
ravir le reftant de ce que nous poiïédons : ces impitoya- 
bles nous obligeront à la fin de voyager, pour avoir la 
confolation de voir des tableaux de 1<.ub£MSi qu'ils n'ont 
pas encore décharnés. 
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APPROBATIONS. 



E Manufcrît intitulé, //cy?^^ de laVit du Chevalier 

ticTTt - Paul Rubens , Seigneur de Steen &c. , peut être 
imprimé. Fait à Bruxelles ce 21. Mars i'jji. 
C.J. Leyniers Lib. Ccnfor. 

La Vie du Chevalier Pierre- Paul Rubens^ ne contenant 
rien de contraire à la Religion à i'Litat ni aux bonnes mœurs 
peut être imprimé* Fait à Bruy.cl!cs le 6. Avril 1771. 

G. J. Dl I.LMPEN.S CorftMlicr 
Procureur Géncr. de Brabant, 
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